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O , ( François d ‘ ) feigneur
deFrenes , d ’unefamilieilluftre
tle Normandie , fut nommé
par Henri III furintendant des
finances . La difficulté des tems
jrendit fon adtninift ration odieu-
fe ; car il paroiffoit continuel¬
lement quelque nouvel édit
tmrfal : & cette fituation de
la chofe publique contraftoit
d 'une maniéré révoltante avec
•fon luxe . Paris ayant ouvert
•fes portes à Henri IV , ce
.prince , dont le choix n’étoit
pas toujours éclairé , en donna
3 e gouvernement à d’O , qui
mourut en 1594. Sully en parle
fort défavantageufement.

ÜANNÈS , Oanès o« Oen,
un des dieux des Syriens . On
le repréfentoit fous la figure
-d 'un monftre avec deux têtes,
des mains & des pieds d’hom¬
me , le corps & une queue de
poiffon . On croyo

'
rt qu’il étoit

forti de la Mer - Rouge , & qu’il
avoit enfeigné aux hommes les
arts , l’agriculture , les loix , & c.
C ’eft delà (ans doute que Mail¬
let , long -tems voifin de cette
mer , a pris fon fyftême des
poiflbns transformés en hom¬
mes , ou bien des hommes
originairement poiffons.

OATÈS , ( Titus ) Anglois,
né vers 16 : 9 , fils d’un tiffe-
rand , eut lùcceffivement deux
eipeces d’office ou de cure,dont
il fut dépouillé pour crime . 11
s ’enfuit d’Angleterre , & fei¬
gnant d 'être catholique , il fut
reçu au féjminaire Anglois à

Vailadolid , mais il ne tarda,
pas d’en être chaffé . Il eut le
même fort au fëminaire de St . -
Omer , où il fut pendant 8
mois . De retour en Angleterre,
il forma avec deux fcélérars,
nommés Tong & Digbey , un
projet exécrable . Il accufa ju¬
ridiquement , en 1678 , les
Catholiques Anglois d’avoir
confpiré contre la vie du roi
Charles II & des Proteiians
Anglois , de concert avec le
Pape , les Jéfuites , les Fran¬
çois & les Efpagnols , pour
établir par cet horrible attentat
la feule Religion Catholique en
Angleterre . MalgréTabfurdité
de l ’accufation , les preuves
démonftratives de l’impofture,
les variations des témoins ,
milord Stafford , d’autres per-
Tonnes de mérite & quelques
Jéfuites furent mis à mort ,
comme convaincus de crime
de haute ttahifon , & l ’on donna
une penfion au fcêlérat Oatès.
Jugement qui nous apprend ce-
qu ’il faut penfer de plufieurs
autres rendus dans le même
pays , pour des fujets & des
procédures toutes lémblab ' es.
Sous le régné de Jacques II,
la mémoire des fuppliciés fut
réhabilitée , & Oatès condamné
comme parjure à une prifon
perpétuelle , & à être fuftigé
par la main du bourreau 4 fois
j ’année & mis ces jours - là au
pilori . Ce châtiment fut exécuté
jufqu’en 1689 , que le prince
d’Orange s ’étant emparé de 1*



0 B E
couronne d ’Angleterre , le fit
iorrir de prifon , &. lui rendit
fa penfion . Ce malheureux
mourut à Londres le 13 juillet
1703 . Les écrits qu’on lui a
attribués font de Tong & de
Digbey , fes complices , car il
étoit abfolumenr incapable de
rien compofer . Ce fut à l’oc-
cafion de cette horrible & ridi¬
cule accufation , que le mi-
niftre Jurieu publia fon livre
de la Politique du Clergé , au¬
quel Arnauld répondit par YA-
pologie des Catholiques. Il y
juftifie les Catholiques , & en
particulier l ’archevêque de Pa¬
ris , le P . de la Chaife St les
autres Jéfuites . Cette Apologie
étoit d ’autant moins iufpeéle ,
qu ’elle tendoit à laver ceux
qu ’Arnauld regarde » comme
fes plus grands ennemis.

OBED , fils de Booz ôl de
Ruth , pere d’ifaï St aïeul de
David , naquit vers l ’an 1275
avant J . C.

OBEDEDOM , Hébreu dis¬
tingué par fes venus , de la
tribu de Levi , vers l’an 1045
avant l ’ere chrétienne . Ce fut
dans fa maifon que David fit
dépofer l’Arche d’alliance ,
lorfqu ’il la faifoit tranfporterà
Jérufalem . David frappé &
épouvanté de la punition d’Oza,
St ne fe croyant pas digne de
la recevoir auprès de lui , la fit
porterchezOSededom voùelle
ne refta que 3 mois ; mais David
fe raffura , ranima fa confiance
dans le Seigneur , St s ’apperce-
vant que la famille d’Obe-
dedom étoit comblée de béné-
diftions , il fit transférer ce
lacré dépôt à Jcrufalem . Obe-
dedom eftappelléGethéendans
l ’Ecriture ; non qu’il fût de
Gçth , qui étoit une ville des
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Philifthis , mais parce qu ’il y
avoit demeuré avec David.

OBITECZKY , (Jean ) Jé-
fuite , né à Podiebrad en Bo¬
hême , l’an 1618 , mort à Gic-
zin en 1679 , s ’eft diftingué
par fon zele & fes connoif—
fances . Il a laiiïe un ouvrage
intitulé : Annus Dominiez paf-
fionis , Prague , 1670 , in - 12 ,
réimprimé , ihid . , 1674.

OBIZZi , ( Lucrèce de gli
Orologgi , femme d’Enée , mar¬
quis d ’ ) dans le Padouan , s ’eft
rendue auffi célébré dans le 17e.
fiecle par fa pudicité , que l’an¬
cienne Lucrèce ; elle doit même
lui être préférée à tous égards ,
ayant eu plus de fermeté 6t de
vertu , & dédaigné les tardifs
repentirs de cette beauté ro¬
maine . Vers l ’an 1643 , pendant
que le marquis d ’Obizzi étoit à
la campagne , un gentilhomme
de la ville , éperdument amou¬
reux de la marquife , entra , dans
la chambre , où elle étoit en¬
core au lit avec fon fils Ferdi¬
nand , âgé de 3 ans . Le gentil¬
homme prit la précaution dit
tranfporter l ’enfant dans une
chambre voifine , & follicita
enfuitelatneredecondefcendre
à fes deiirs . Mais n ’ayant pu
rien gagner ni par earefles , ni
par menaces , il la poignarda.
On fit arrêter le meurtrier , qui
nia toujours fon crime . On fe
contenta de le tenir en prifon
pendant 15 ans,au bout defquels
il en fort » . Mais peu de mois
après,le jeune marquis d’Obizzi
vengea la mort de fa mere , en
le tuant d ’un coup de piftolet.
11 paffa enfuite au fervice de
l’empereur , qui le fit fucceffi-
venter» marquis du Satnr-Em .-
pire , commandant de Vienne ,
confeiller - d ’état &. maréchal-

y v 3



6 ? Q 0 B R
général-de - camp . 11 mourut à
“Vienne en 17x0 , après 50 ans
de fervice-

OBRECHT , (Ulric) habile
profeffeuren droit àStrasbourg,
né en 1646 , étoit petit- fils de
Georges Obrecht , profeffeur
en droit comme lui , mort en
1612 , à éf> ans , après avoir
publié quelques ouvrages. Le
Luthéranifme étoit la religion
de leur famille . Ulric le fit ca¬
tholique après la prife de Stras¬
bourg par les François, & Louis
XIV le fit préteur - royal de
cette ville en 1685. Les langues
grecque,latine,hébraïque , les
antiquités , l ’hiftoire , la jurif-
prudence, lui étoient familières.
Il parloit , dit- on , de tous les
perfunnagesde l ’hiftoire , com¬
me s ’il avoit été leur contem¬
porain , de tous' les pays comme
s'il y avoit vécu , & des diffé¬
rentes loix comme s ’il les avoit
établies ; mais l ’on fent affez
qu ’en cela , comme dans tout
ce qu ’on raconte des mémoires
extraordinaires , il y a bien de
l ’exagération : aufli le grand
Boffuet après avoir entendu
l ’auteur, fecontenta- t- il de Pap-
peller un Abrégé de toutes les
fciences : Epitomeomniumfcicn-
tiarum. On a de lui : 1 . Prodra-
mus rerum Alfaticarum , in- 40 ,
1681 ; livre curieux pour l’hif¬
toire d’Alfaceôt de Strasbourg.
II . Excerpta hiflorîca de naturâ
fuccejjionis in Monarchiâ Hif-
pania . , en 3 parties , in-40 . F y
prouve que la couronne d’Ef-
pagne eft héréditaire , & , ce
qui étoit bien moins certain ,
qu ’elle appartenoit de droit à
Philippe V . III . Mémoire con¬
cernant la fureté publique de
l’Empire . IV . Une Edition de
Quintilien, avec des remarques,
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2 vol. in-40

. V . Verfion delà
Vie de Pythagore , par Jambli-
que . Cefavantmouruten 1701,
confumé par un travail opi¬
niâtre qui avoit peu - à - peu
affoibli fes forces.

OBREGON , ( Bernardin)
inftituteur des Frerts Infirmiers
Minimes , qui ont foin des ma¬
lades dans les hôpitaux en Ef-
pagne , naquit à Las- Huelgas ,
près de Burgos , en 1340 , d’une
famille ancienne . Bernardinvé¬
cut d ’abord “dans la diffipation
qu ’entraîne le parti des armes
qu’il avoit embraffé ; mais un
exemple de vertu dans un
homme delà lie du peuple , qui
le remercia d’un foufflet , toucha
fon cœur en 1368 . Il renonça
au monde & forma fa congré¬
gation , qu’il inftruifit autant
par fon exemple que par fes dif-
cours. Ce faint homme mourut
dans fon hôpital-général de Ma¬
drid , le 6 août 1599 . Le peu¬
ple appeila Obregons , les Re¬
ligieux établis par cet homme
vertueux.

OBSEQUENS , ( Julius )
écrivain latin , que l ’on con-
jeéfure avoir vécu un peu avant
l’empire d ’Honorius , vers l ’an
395 de J . C . , compofa un livre
De Prodigiis, qui n ’eft qu’une
lifte de ceux que Tite - Live a
inférés dans fon hiftoire. Ob-
fequens emprunte fouvent les
exprefSons de cet hiftorien ,
fans corriger fes erreurs . Il ne
nous refte qu’une partie de cet
ouvrage , auquel Conrad Ly-
cofthenes a fait des additions
pour fuppléer à ce qui manque
dans l ’original . Les meilleures
éditions de Julius Obfequens,
font celles où les additions de
Lycofthenes font diftinguées
da texte . C ’eft ainftqueSchosf-
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férus dirigea l’édition qu ’il en
donna à Àmfterdam en 1679.
Elle a été réimprimée à Leyde,
«n 1710 , in- 8 0, & on la joint
aux auteurs cum notïs Variorum.

OCtAM , Occham , ou
Ocicam , ( Guillaume ) théo¬
logien fcholaftique , de l’ordre
des Cordeliers , natif de Surry
en Angleterre , fut difciple de
Scot : mais il s’éleva dans la
fuite contre les opinions de fon
maître & devint chef des No¬
minaux; on nommoitainiiceux
qui expliquoientprincipaiement
les chofes par la propriété des
termes , & foutenoient ^ue les
mots & non les chofes etoient
l ’objet de la diabétique . 11 s ’ac¬
quit une fi grande réputation,
qu’on le furnommh le DoEleur
invincible : il imagina de nou¬
velles fubtilités , pour mettre
aux prifes de nouveaux cham¬
pions de d’école , & fut un des
plus ardgns défenfeurs de l ’uni-
verfelle à parte rei. Il faut con¬
venir cependant que ces fub-
tilités ont pu contribuer à per-
feétionner la logique , à donner
de la netteté & de la précifion
aux idées ( voye^ Duns ) . C.ç
qu ’il y a de certain , c ’efl qu’on
a eu tort de ridiculifer ces an¬
ciennes difputes , vu que nos
plus illuftres favans s ’occupent
de fpéculations du même genre,
& qui n’ont pas un but direél
plus réel . « Il s ’eftélevé , dit un
» auteur moderne , parmi les
7> Newtoniens une queftion fa-

» meufe : favoir fi la force
» centrifuge eft la même que la

centripète & la tangentiale
n parte rei, & feulement diftin-
»> guée per conceptum pracifi-
v vum, ou lî elle eft réelle-
» ment différente des deux
1» autres . Les différens perfon-
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» nages qu ’on a fait faire à ces
» deux forces , a rendu cette
» queftion comme inévitable j
» & l ’on a vu en quelque forte
» reproduire la queftion arahi-
» que : Utrum relatio fit forma
n modalis , realiter , mûdaliter
» difiinda afundamento, terminer
» & ratione fundandi. Le Jé-
» fuite Bofcowich eft pour l ’i-
» dentité a parte rei , leur ac-
» cordant tout au plus une pe*
» tite diftinétion fub conceptu.
n Les Newtoniens du génie de
» Scot , défendent la diftinétion
H pure & fimple a parte rei.
» '

VoyzzaPhyJicageneralisde
» Léopold Bivald . Gratz , 1767,
» p . 82 » . Mais ft Occam n ’eft
pas repréhenfible pour s ’être
occupé de ces querelles d’école,
il l ’eft très- fort pour avoir ou¬
blié l’efprit de fon état ’ jufqti ’à
prendre avec une efpece de
fureur le parti de Louis de Ba¬
vière contre le pape . 11 écrivit
en fanatique pour ce prince &
fon antipape Pierre de Cor-
bario , contre Jean XXII qui
l ’excommunia . Occam avoit
l ’impudence de dire à Louis de
Bavière : « Seigneur , prêtez-
» moi votre épée pour me dé-
n fendre , & ma plume fera
» toujours prête à vous fou-
» tenir » . II auroit été beau en
effet qu’il y eût une bataille
pour faire adopter les idées des
Nominaux. Occam fut accufé
d ’avoir enfeigné avec Cefene ,
que Jefus -Lhrifl ni fes Apôtres
n ’avoient rien poffédé , ni en
commun , ni en particulier :
affertion évidemment fauffe j
car quoiqu ’ils ne fufTent pas
riches & qu ’ils poffédaffent très-
peu de chofes , le peu qu'ils
avoient , leur appartenoit . Delà
vint la fameùfe queftion qu’on
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appeila le Pain des Cordeliers.
11 s ’agiffoit de lavoir li le do¬
maine des chofes qui fe confu-
moient par l ’ufage , comme le
pain &. le vin , leur apparte-
iioit , ou s ’ ils n ’en avoient que
le Ample ulage fans domaine,
leur réglé ne leur permettant
pas d’avoir rien en propre ? Ni¬
colas III avoit arrêté qu’ils
n ’auroient que l ’ufufruit des
tiens qui leur feroient donnés,
& que la propriété feroit à i ’E-
glife Romaine. Jean XXII ré¬
voqua la Bulle de Nicolas III,
dont quelques - uns abufoient,
pour prétendre que les Apôtres
n ’avoient rien poffédé en pro¬
pre , & févit contre les réfrac¬
taires avec plus de rigueur que
la chofe ne fembloit l’exiger.
Occam mourut à Munich en
1347 , abfous , à ce que l ’on
croit , des conjures eccléftafti-
ques , 11 laifla des Commentaires
fur le Maître des Sentences , un
Traité du Sacrement de l'Autel,
&. d’autres ouvrages , Paris ,
1476 , 2 vol . in- fol - , qui prou-,
vent un efprit fubtil , mais
bizarre.

OCCASION , divinité allé¬
gorique qui préftde au moment
le plus favorable pour réuffir
dans une entreprife. On la re-
préfentoit fous la Agure d’une
femme nue , ou rl ’un jeune-
homme chauve pas derrière,
un pied en l ’air & l’autre fur
une roue , tenant un rafoir
d’une main & un voile de l ’au¬
tre , & quelquefois marchant
avec vîteffe fur le tranchant
d’un rafoir fans fe bleffer.

OCCH1AL1 , voye^ Lou-
CHALI.

OCÉAN , dieu marin , fils
du Ciel & de Vefta , pere des
fleuves Ôi des fontaines , époufa
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Téthis , dont il eut pluAeurs
enfans . Les anciens Païens l ’ap-
pelloient le pere de toutes
chofes , parce qu’ils croyoient
qu ’elles en étoient engendrées ;
ce qui eft conforme au fenti-
ment de Thalès , qui établit
l ’eau pour premier principe :
fyftême que François Vanhel-
mont a renouvellé dans le der¬
nier Aecie , fuivant la deftinée
ordinaire des fpéculations hu¬
maines , qui eft de périr pour
renaître , & de renaître pour
périr encore. 1

OCELLUS , ancien philo-
fophe Grec de l ’école de Py-
thagore , étoit natif de Lucanie;
ce qui lui a fait donner le nom
de Lucanus. 11 defcendoit d’une
ancienne famille de Troie en
Phrygte , & vivoit long- tems
avant Platon. 11 compofa un
Traité des Rois & du Royaume ,
dont il ne nous refte que quel¬
ques fragmens ; mais le livre
de l’Univers ou Achilles , qu’on
lui attribue , eft parvenu tout
entier jufqu ’à nous , & il y en
a pluAeurs éditions en grec &
en latin . Les meilleures font
celles qui fe trouvent dans les
Opéra Mythologica,Cambridge,
1670 , in - 8°

, ou Amfterdam ,
1688 , in - 8° ; & féparément
Amfterdam , 1661 , in-8 J . Bof-
chius en a donné une Traduc¬
tion latine , Louvain , 1554.
Valere- André & Foppens ont
regardé par une erreur allez
plaifante cette traduftion com¬
me celle d’un ouvrage de Lu¬
cien : Ocellum Lueiani : De
univerft Qrbis natura latinum
fecit. U s ’efforce vainement d ' y
prouver l ’éternité du monde.
Le marquis d’Argens a traduit
en françois , & a commenté
cet ouvrage en 176a , in- ia,
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Son but n ’eft pas feulement
d ’éclaircir le ' texte , mais de
répandre plus de jour fur les
anciens fylfêmes . On fouhai-
teroit un peu plus de correc¬
tion dans le ftyle,plus de fa-
geffe & de folidité dans fa façon
de penfer . M . l ’abbé Batteux
a traduit depuis l ’ouvrage d ’O-
cellus dans fon Hijloiredes Cau.-
fes premières , in - 8 ° ; fa verfion
eft regardée comme plus exaéte
que celle du marquis d’Argens.

OCH 1N , ( Bernardin ) Ochi-
mis , ( on l ’appelle quelquefois
Okin , pour conferver la pro¬
nonciation de l ’italien & du
Satin ) né à Sienne en 1487,
entra jeune chez les Religieux
de l ’Ôbfervance de S . Fran¬
çois ; mais il les quittabientôt,
& s ’appliqua à l ’étude de la
médecine . Touché , au moins
en apparence , d ’un nouveau
defxr de faire pénitence , il
rentra dans l ’ordre qu’il avoit
abandonné , & s’y diftingua
par Ion zele , fa piété & fes
talens . La réforme des Capu¬
cins venoit d ’être approuvée
( voyei Baschi ) ; il l ’embrafla
en 1534 , contribua beaucoup
au progrès de cet ordre naif-
fant , &. en fut général . Sa vie
paroifloit régulière & fa con¬
duite édifiante . Ses auftérités,
fon habit groffier , fa longue
barbe qui defcendoit jufqu ’au-
deflbus de fa poitrine , fon
vifage pâle & décharné , une
certaine apparence d’infirmité
& de foiblefle affeétée avec
beaucoup d ’art , & l ’idée que
tout le monde avoit de (â
fainteté , le faifoient regarder
comme un homme merveil¬
leux . Ce n ’étoit pas feulement
le peuple qui en portoit ce
jugement ; les plus grands fei-
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gneurs & les princes fou verains
le révéroient comme un faint.
Lorfqu ’il venoit dans leurs
palais , ils alloient au - devant
de lui , & lui rendoient de
grands honneurs , qu

’ils accom-
pagnoient de marques diftin-
guées d ’affeétion & de con¬
fiance . Cet hypocrite avoit
recours à toutes fortes d ’arti¬
fices pour confirmer l’opinion
fi avantageufe que l ’on avoit
conçue de lui . Il alloit toujours
à pied dans fes voyages ; &
lorfque les princes le forçoient
de loger chez eux , la magni¬
ficence des palais , le luxe 'des
habits & toute la pompe du
fiecle , fembloient ne lui .rien
faire perdre de fon amour pour
la pauvreté & pour la morti¬
fication . On ne parloit que de
fa vertu dans toute l ’Italie , &
cette réputation facilitoit le
progrès du nouvel ordre . Il
étoit favant , quoiqu ’il ne fût
pas beaucoup de latin ; & quand
il parloit fa langue naturelle,
il s ’énonçoit avec tant degrace
& de facilité , que fes difcours
ravifloient tous fes auditeurs.
Lorfqu ’il devoit prêcher en
queiqu ’endroit , le peuple s ’y
affembloit en foule : les villes
entières venoient pour l ’en¬
tendre . On fut très - furpris j
quand on vit tout d ’un coup
cet homme fi renommé , quit¬
ter le généralat des Capucins ,
embraffer l ’héréfie de Luther ,
& aller à Geneve époufer une
fille de Lucques , qu’il avoit
féduite en paffant par cette
ville . L’orgueii le précipita dans
cet abyme . 11 ne put réfifter
au dépit de n ’avoir point ob¬
tenu un chapeau de cardinal,
qui avoit toujours été l’objet
de fon ambition , devint apof-
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tat & ennettfi forcené du Chrif-
tianifme . il affifta à la fameufe
conférence des Déifies où
Athées affemblés à Vicence
en 1546 , où l ’on convint des
moyens de détruire la Religion
de Jefus - Chrift , en formant
une fociété qui , par des fuc-
cès progreffifs , amena à la . fin
du i8e. fiecle , une apoftafie
prefque générale (voy . les ou¬
vrages intitulés : Le Voile levé,
& la Conjuration contre l 'Eglife
Catholique , & le Journ . hifl.
& littér . , I juin 1792 , p. 171 ) .
Lorfqué la république de Ve-
nife , informée de cette conju¬
ration , fit faifir Jules Treviian
& François de Rugo , qui fu¬
rent étouffés ; Ochin fe fauva
avec les autres : la fociété ainfi
difperfée n’en devint que plus
dangereufe; & c’efi celle qu’on
connoît aujourd’hui fous le
nom de Francs -maçons , comme
le prouve l’auteur des ouvra¬
ges que nous venons de citer
ivoyeç Maier Michel ) . Ochin
fut un dte ceux qui fe fignale-
xentle plus dans l ’exécution du
projet arrêté . 11 veria des flots
de bile fur tous ceux qui l 'atta¬
quèrent , comme on peut en
juger par un écrit de Catarin
contre lui , & par la réponfe."Voici le titre de l ’un & de
l ’autre : Rimedio alla pejlilente
Doârina di Bern. Ochino da
Ambr . Çatarino , Rome , 1544,
ïn -8° . . . Ripofla cFOchino aile
Eeftemmie d’Ambr. Çatarino ,
T 546 , in-8°

. Ce fédu&eur paffa
enfuite en Angleterre , où il
infpira aux jeunes gens du goût
pour les nouvelles erreurs , &
du mépris pour les pratiques
de l ’Eglife les plus anciennes.
La Religion Catholique étant
rentrée dans ce royaume avec
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la reine Marie , il fut obligé
de fe retirer à Strasbourg , &.
de là en 1555 à Zurich , où il
fut miniflrede l’églile Italienne.
Ses Dialogues en faveur de la
Polygamie , lui firent perdre fa
place . Après avoir erré de pays
en pays , il fe retira en Po¬
logne , d’où il fut chaffé en
1564 . il chercha un afyle à
Slaucow dans la Moravie , &
il n ’y trouva que la mifere &.
l ’opprobre. ll y mourut la même
année , de la pefte , à 77 ans ,
également haï des Proteftans
& des Catholiques. Un an avant
fa mort il avoit publié 30 Dia¬
logues , traduits en latin par
Caftalion , Bâle , 1563,2 vol.
in - 8 ° , dans lefquels il parle for¬
tement en faveur de la Poly¬
gamie . Une telle opinion , fou-
tenue par un vieillard plus que
Septuagénaire , eft affez fingu-
iiere. On a de lui un grand,
nombre d’ouvrages , dont il
n’eft pas fort néceffaire de don¬
ner le catalogue. Les principaux
font : 1. Des Sermons italiens ,
en 5 vol . in - 8° , Bâle , 1562,
très - rares & chers . Si. Des
Commentaires fur les Epîtres
de S . Paul . III . Dialogo del
Purgatorio, 1556 , in-8 ° . Il eft
traduit en françois & en latin ;
mais l ’édition italienne eft plus
recherchée. IV . Dijputaintorno-
alla prefentpt del Corpo di G . C.
nelSacramento délia Cena, Bâle,
1561 , in - 8° ; le même en latin ,
avec un Traité du Libre Ar¬
bitre , in-8 ° . V . Sincertz & verte
DoSlrintz de Cœnâ Domini de-
fenfw , Zurich , 1556 , in - 8° .
V I . Il Catechifmo , 1561 , in-8 ° .
VII . Liber adverfùs Papam ,
1549 , in - 40

. VIII . D ’autres
Satyres fanglanres contre la
cour de Rome , & contre les
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dogmes catholiques . Tous les
ouvrages de cet apoftat font
peu communs . On peut en voir
une lifte plus détaillée dans le
Dictionnaire Typographique.

OCHOSIAS , fils & fuccef-
fèur d ’Achab roi d’ifraël , fut
suffi impie que fon pere . 11
commença à régner i ’an 898
avant J . C . La ze . année de fon
régné il tomba d ’une fenêtre
& fe froifta tout le corps . 11
envoya auffi-tôt confulterBéel-
zebuth , divinité des habitans
d ’Accaron , pour favoir s ’il re-
leveroit de cette maladie . Alors
Elie vint au - devant de fes gens
par ordre du Seigneur , & les
chargea de dire à leur maître ,
que puifqu’il avoit mieux aimé
confulter le dieu d’Accaron
que celui d’ ifraël , il ne rele-
veroit point de fon lit ; mais
qu’il mourroit très - certaine¬
ment. Les gens d’Ochofias re¬
tournèrent fur leurs pas , &
dirent à ce prince ce qui leur
étoit arrivé . Le roi , reconnoif
font que c ’étoit Elie qui leur
avoit parlé , envoya un capi¬
taine avec ço hommes pour
l ’arrêter . Cet officier , impie
comme fon maître , ayant parlé
au prophète d’un ton mena¬
çant & dérifoire ; le faint hom¬
me , embrafé d ’un zele ardent
pour l ’honneur de Dieu , in-
fulté en fa perfonne ,. lui de¬
manda qu ’il tirât une vengeance
éclatante de l ’infolence de fes
ennemis , & il fut exaucé fur
le champ . Un feu lancé du
ciel confirma l ’officier avec fa
troupe . La même chofe arriva
à un fécond , que le malheur
du premier n ’avoit pas rendu
plus fage. Le 3e . qui fut en¬
voyé , fe jeta à genoux devant
.Elie , le pria de lui conferver
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la vie . L ’Ange du Seigneur dit
alors au prophète , qu

’il pou-
voit aller avec ce capitaine
fans rien craindre. 11 vint donc
trouver Ochofias , auquel ii
annonça fa mort prochaine en
punition de fon impiété . Il
mourut en effet l ’an S96 avant
J . C . Joram fon frété lui fuc-
céda.

OCHOSIAS , roi de Juda ,
étoit le dernier fils de Joram
& d ’Athalie . Ce prince étoit
âgé de 12 ans , lorfqu ’il com¬
mença à régner . 11 marcha dans
les voies de la maifon d’A¬
chab , dont il defcendoit par fa
mere , fille d# ce roi impie . 11
alloit à Rarnoth deGalaad avec
Joram roi d’iftaël , pour com¬
battre contre Hazaël roi de
Syrie ; & Joram ayant été
bleffé dans le combat , retourna
à Jezraël pour fe faire traiter
de fes bleffures . Ochofias fe
détacha de l ’armée pour aller
lui rendre vifite . Mais Jehu,
général des troupes de Joram ,
s’étant foulevé contre fon maî¬
tre , courut pour le furprendre
à Jezraël , fans lui donner le
tems de fe reconnoître. Joram
& Ochofias , qui ignoroient fon
dellein , allèrent au- devant de
lui ; mais le premier ayant été
tué d ’un coup de fléché , Ocho¬
fias prit la fuite . Jehu le fit
pourfuivre , & fes gens l ’ayant
atteint à la montée de Gauer,
près de Jebblaan , le blefferent
mortellement. 11 eut encore
affez de force pour aller à Ma-
geddo , où ayant été trouvé,
il fut amené à Jehu , qui le
fit mourir l ’an 884 avant J . C.

OCHUS , veyei DaRius-
Nothus & Artaxercès.

OCKAM , voyei Occam.
OCKLEY , (Simon ) aé à Ex-
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cefter en 1678 , profefleur de
ia langue arabe à Cambiidge,
a publié , en 1706 , Introduflio
ad linguas orientales, il a donné
auffi une Hifloire des Sarrafins ,
1718 , enanglois , traduite par
Jault en françois , 1748,2 vol.
in - il . Defcription de la Bar¬
barie, Londres , 1713 , in - 8ç ,
en anglois . Des notes fur plu-
iieurs auteurs & quelques ver¬
rons . Ses talens ne l ’empê-
cherent pas de devenir pauvre ,& d ’être confiné dans une pri¬
son , où vraifemblablement il
mourut vers 1710.

OCTAVIE , petite-niece de
Jules-Céfar & fœur d’Augufte,
fut mariée en premières noces
avec Claudius - Marcellus , &.
en fécondés avec Marc- An¬
toine , Ce mariage fut le lien
de la paix entre ce triumvir &
Augufte. C ’étoit une femme
d ’une rare beauté & d ’un plus
rare mérite. Marc - Antoine ,loin d ’y êtfe fenfible , fe ren¬
dit en Egypte auprès de Cléo¬
pâtre , dont il étoit éperdument
amoureux. Oéiavie voulut ar¬
racher ion époux à cette paf-
fion , en allant le trouver à
Athènes ; mais elle en reçut le
plus mauvais accueil , & un
ordre des ’en retourneràRome.
Augufte , outré de cet affront,
rélolut de s ’en venger. La gé-
néreufe Oâavie tâcha d’excu-
ler fon époux , dans l ’efpé-
rance de renouer quelque né¬
gociationentre lui & fon frere ;
mais tous fes foins furent inu¬
tiles . Après la défaite entière
de Marc- Antoine , elle vécut
auprès d’Augufte , avec tous
les agrémens dus à fon mérite.
Son fils Marcellus , qu’elle
àvoit eu de fon premier mari
( jeune - homme qui donnoit de
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grandes efpérances , & qui étoit
regardé comme l’héritier pré-
fomptif de l ’empire ) épqufa
Julie fille d ’Augufte ; mais il
mourut à la fleur de fon âge.
Oâavie , plongée dans une
profonde douleur , mourut de
chagrin , onze ans avant J . Cj
Cette perte fut un deuil public.
Augufte prononça un difcours
funebre , qui fut un éloge de
fes vertus . Les gendres d’Oc-
tavie portèrent eux - mêmes fort,
cercueil ;

'& le peuple Romair»
toujoursextrêmeenhaine & en
amour, & mê !antlafuperftitiort
à toutes les pallions , auroic
rendu des honneurs divins à
fa mémoire , fi Augufte , plus
fage en ce point que Marc -,
Aurele , avoir voulu le per¬
mettre . Elle eut de Marc -An¬
toine , Antonia l’aînée , qui
époufa Domitius- Enobarbus j
& Antonia la jeune , femme de
Drufus , frere de Tibere.

OCTAVIE , fille de l ’emper
reur Claude & de Meffaline,
fut fiancée à Lucius Silanus ç
mais ce mariage fut rompu par
les intrigues d ’Agrippine , qui
lui fit époufer Néron à l ’âge
de 16 ans . Ce prince la répu¬
dia peu de tems après , fous
prétexte de ftérilité. Poppée ,
qu’il prit après elle , accufa Qc-
tavie d ’avoir eu un commerce
criminel avec un de fes en¬
claves. On mit à la queftior»
toutes les fervantes de cette
princeffe . Quelques - unes ne
pouvant rélifter à la violence
des tourmens , la chargèrentdix
crime dont elle étoit fauffe-
ment accufée ; mais la plupart
des autres eurent la force de
la déclarer innocente. Cepen¬
dant Oftavie fut envoyée en
exil dans la Campanie ; mais
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Î7S murmures du peuple oblige*
J-ent Néron à la faire revenir.
On ne fauroit exprimer la joie
qu ’on fit éclater dans Rome
pour ce rappel , ni les honneurs
que le peuple fit à cette prin-
ceffe . Poppée le crut perdue,
fi O &avie ne périffoit ; elle fe
jeta aux pieds de Néron , &
obtint enfin fa mort fous di¬
vers prétextes . Oétavie fut re¬
léguée dans une ifle , où on la
contraignit de fe faire ouvrir
les veines , à l ’âge de 20 ans ;
& on lui coupa la tête , qui fut
portée à fon indigne rivale.

OCTAVIEN , antipape , de
la famille des comtes de Fref-
cati , fe fit élire en 1159 par
deux cardinaux , après la mort
d ’Adrien IV , & prit le nom
de ViSïor IF. Il fut foutenu
par l ’empereur Frédéric I , pro-
teéleur de cet antipape . Il con¬
voqua un concile en 1160 à
P .ivie , où Alexandre 111 fut
dépoté . Ce pape , contraint de
fuir en France , laiffa le trône
pontifical à l ’ufurpateur , qui
mourut à Lucques en 1164,
également haï & méprifé.

OCTAVIUS , voyei Aü-
CUSTE.

ODAZZI , ( Jean ) peintre
& graveur , né à Rome em663,
mort dans la même ville en
=1721 , apprit d’abord à graver
de Corneille Bloëmaërt . Il pafla
de cette école dans celles de
Ciro - Ferri & du Baciei . Son
mérite le fit recevoir de l’aca¬
démie de St .- Luc , & le pape
lui donna l’ordre de Chrift . Ce
peintre étoit infatigable dans
îe travail , & peignoit avec une
rapidité finguliere . Son deffin
eft correéï ; fes peintures à
frefque font fur- tout fort efti-
tnées . La plupart de fes qu-
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vrages fe voient à Rome ; il
a principalement travaillé pour
les églifes : laCoupole du dôme
de Velletri , peinte de la main
de ce maître , eft un morceau
qui le place au rang des artiftes
diftingués.

ODED , prophète , qui s’é¬
tant trouvé à Samarie dans le
tems que Phacée , roi d ' ifraël,
revenoit dans cette ville avec
200 mille prifonniers que les
Ifraélites avoient faits dans le
royaume de Juda , alla au - de¬
vant des viélorieux , leur re¬
procha leur inhumanité ik leur
fureur contre leurs freres que
Dieu avoit livrés entre leurs
mains . Les foldats fe laifferent
toucher par les paroles du pro¬
phète . La compaffion & le
défintéreflement prirent tout -à-
coup dans leurs cœurs la place
de la cruauté & de l ’avarice :
ils rendirent la liberté aux
captifs , & abandonnèrent le
riche butin qu’ils avoient fait,
2 Par. 28,

ODENAT , roi des Palmy-
réniens , naquit à Palmyre ,
fuivant les uns , d’une famille
bourgeoife , & fuivant d’au¬
tres , d ’une famille de princes.
Il s’étoit exercé dès fon en¬
fance à combattre les lions»
les léopards & les ours . Cet
exercice anima fon courage»
& devint un des fondemens de
fa fortune . Après cette fameufe
journée , où l ’empereur Vale-
rien fut pris & traité avec tant
d ’ignominie par Sapor roi de
Perfe , l ’an 260 : l ’Orient conl-
terné tâcha de fléchir cet in-
folent vainqueur . Odenat lui
envoya des députés chargés de
préfens , avec une lettre , dans
laquelle il lui proteftoit qu ’il
n’avoir jamais pris les armes
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contre lui . Sapor , indigné qu ’un
auflï petit prince eût ofé lui
écrire , & ne fût pas lui -même
venu lui rendre hommage ,
déchire fa lettre , fait jeter fes
préfens dans la riviere , & jure
qu ’il ruinera bientôt tout fon
pays , & qu’il le fera périr lui
& toute fa famille , s ’il ne vient
pas fe jeter à fes pieds les mains
liées derrière le dos . Odenat,
indignéà fon tour , prit le parti
des Romains , & fit la guerre
à Sapor avec tant de fuccès,
qu’ il lui enleva fa femme & fes
tréfors . 11 ruina enfuite le parti
de Quietus , fils de Marcien ,
& demeurafideleaux Romains.
L ’empereur Gallien crut ne
pouvoir mieux récompenferfes
fervices , qu’en l ’alîbciant à
l ’empire . En 2.64 , il lui donna
les titres de. Céfar & d ’empe¬
reur , & celui d ’Augufte à la
reine Zénobie fa femme & à
leurs enfans . Odenat fit mourir
Balifte , qui s’étoit révolté , prit
la ville de Ctéfiphon , & fg
préparoit à marcher contre les
Got 'ns qui ravageoient l ’Afie ,
lorfqu’il fut affaffiné l’an 267
dans un feftin , avec Hérodien
fon fils,à Héraclée dans le Pont.
Zénobie gouverna après lui ,
fous le titre de reine d ’orient.

ODESPUN delà Meschi-
NIERE , ( Louis ) prêtre de Chi-
non en Touraine , après avoir
été employé par le clergé de
France , en recueillit les Mé¬
moires , dont il donna 2 vol.
in- folio en 1646 ; mais d ’autres
colleélions , plus amples &
mieux faites , ont éclipfé la
Tienne . 11 fit paroître auffi la
même année une colleûion des
Conciles de France tenus depuis
celui de Trente,in - fol . , qui fert
de fuite à ceux du P. Sirmond ,
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3 vol. in - fol . , & auxquels ort
joint lesSupplémensdelaLande,
1666 , in -fol . Nous ignorons le-
tems de fa mort.

ODET de Coligni , voye{
COLIGNI.

ODiLON , ( S. ) 5e . abbé
de Cluni , fils de Beraud- le-
Grand , feigneur de Mercœur ,
naquit en Auvergne l ’an 962.
Dès fon enfance il fit des pro¬
grès dans les lettres & dans
la vertu . Le defir de mener une
vie plus parfaite , lui infpira
la réfolution de i

’e retirer à
Cluni . S . Mayeul jeta les yeux
fur lui pour lui fuccéder : Odi-
lon fut le feul qui défapprouva
ce choix. La réputation que lui
firent fes vertus , vint jufqu ’à
l’empereur S. Henri , qui le
pria de l ’accompagner dans le
voyage qu’il fit à Rome pour
s’y faire couronner , & jouit
plufieurs fois depuis de fes
pieux entretiens. Son humilité
étoit fi grande , qu’il refufa l ’ar 7
chevêche de Lyon & le Pal¬
lium dont Jean XIX voulut
l ’honorer . Ce faint abbé mourut
à Souvignien 1049 , à 87 ans ,
après avoir répandu fon ordre
en italie , en Efpagne 5c et»
Angleterre. Son caraéfere do¬
minant étoit une bonté ex*
trême qui le fit appeiler le Dé¬
bonnaire. Son .nom eft immor¬
tel dans i ’Eglife , par l ’inftitu-
tion de la Commémoration géné¬
rale des Trépajfés. Cette pra¬
tique paffa des monafteres de
Cluni dans d’autres églifes , Sc
fut enfin adoptée par l ’Eglife
universelle. On raconte diver-
fement la révélation qu’on dit
y avoir donné lieu . Dans le
doute , il eft plus prudent d’at¬
tribuer cette inftitution à la
piété de l ’illuftre abbé de Cluni,
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qu'à des vidons incertaines . On
a de lui , dans le recueil intitulé
Bibliothcca Cluniacenfis, 1614,
in -folio : 1. La Vie de S . May cul.
II . Celle de Ste . Adélaïde , im¬
pératrice . III . Des Sermons ,
■qui marquent une grande con-
noiffance de l ’Ecriture - Sainte.
IV . Des Lettres . V . Des Poéfies.
On trouve encore quelques
Lettres de lui dans le Spicilege
de D . d ’Achery . Autant ce
pieux écrivain fut foigneux de
cultiver lui- même les bonnes
études , autant le fut-il de les
favorifer & d ’exciter les talens
dans fon ordre . Pierre Damien
a écrit fa Vie. — Il ne faut pas
le confondre avec Odilon ,
moine de S . Médard de Soif-
fons , dont on a un Traité far
les translations des Reliques des
Saints, dans les Alla Benedic-
tinorum de Mabillon . Celui - ci
vivoit à - peu-près dans le même
tems que le premier.

ODOACRE , roi des Hé-
rules , fut élevé en Italie &
garde de l’empereur . Sa naif-
fance étoit fi obfcure , qu ’on ne
lait quel pays lui donna le jour.
Une taille avantageufe , &
beaucoup de hardieffe & de
courage , lui firent un nom.
L ’empire Romain touchoit à fa
ruine . Les Hérules & autres
barbares le prirent pour chef :
une partie de l ’armée Romaine
le reconnut auffi , mécontente
de la tyrannie d’Orefte & de
fon fils Auguftule . Orefte, - à
cette nouvelle , fe fauva à Pa*
vie , ville forte ; mais Odoacre
l ’y pourfuivit , prit la ville , la
pilla , la brûla , & fit mettre à
mort fon ennemi . Le vainqueur
pafia de là à Rome , où il fe fit
proclamer roi d ’Italie , & en-
fuite à Ravenne , où il trouva
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Auguftule . Ce prince fut exilé
dans la Campanie , après avoir
été dépouillé des marques de
la dignité impériale . Cette éton¬
nante révolution qui mit fin
à l ’empire Romain , arriva en
476. La terre changeoit alors!
de face ; l ’Efpagne étoit habitée,
par les Goths ; les Anglois
Saxons paffoient dans la Bre¬
tagne ; les François s’établif-
foient - dans les Gaules -, lest
Allemands s’emparoient de la
Germanie ; les Hérules & les
Lombards reftoient maîtres de
l ’Italie . C ’eft ainfi que les na¬
tions barbares , mats fobres &
chaftes , détruiürent la puif-
fance des Romains devenus un
peuple mou & lâche , & dont
les crimes avoient depuis long-
tems préparé la ruine I on peut
voir fur ce fujet l ’excellent
Traité de Salvien : De Provi~
dentiâ , liv . 7 , N °

. 214 ) ,
Odoacre , maître de l’Italie ,
eut Théodoric à combattre . Il
fut battu trois fois , & affiégé
dans Ravenne en 490. Il n ’ob¬
tint la paix , qu ’à condition
qu’il partageroit l ’autorité avec
fon vainqueur . Théodoric lui
avoit promis avec ferment de
ne lui ôter ni la couronne ,
ni la vie ; mais peu de jours
après , l ’ayant invité à un fef-
tin , il le tua de fa propre main ,
& fit périr tous fes officiers &
tousfes parens , 611493 . Odoa-
cre étoit un prince plein de
magnanimité & de ' douceur.
Quoiqu ’arien , il ne maltraita
point les Catholiques . U fut
ufer modeftement de fa for¬
tune , & 11

’eut rien de barbare
que le nom . S’il établit plufieurs
impôts onéreux , il y fut forcé
par la néceffité de récompenfer
ceux à qui il devoir le fceptre.
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ODON , ( S . ) né en 8^9 , fut

chanoine de S . Martin deTours,
fa patrie , en 899 ; moine à
Baume en Franche - Comté , en
909 , & fécond abbé de Cluni
« n 917 . Sa fainteté & fes lu¬
mières répandirent beaucoup
d ’éclat fur cet ordre . Le faint
abbé étoit l ’arbitre des princes
féculiers & des princes de l ’E-
giife . Son zele pour la difcipiine
monaftique , le fit appeller dans
les monafteres d’Aurillac en
Auvergne , de Sarlat en Péri¬
gord , de Tulles en Limofin ,
de S . Pierre - le -Vif à Sens , de
5 . Julien à Tours , & dans plu¬
sieurs autres qu’il fournit à une
exaéte réforme . Appellé enfu jte
en Italie , il y donna le fpeétacle
de fes vertus , & y forma plu¬
sieurs communautés nombreu¬
ses . Ce faint abbé mourut en
942 , auprès du tombeau de S.
Martin . On a de lui : I . Un
Mbrégi des Morales de S . Gré¬
goire fur Job. II . Des Hymnes
en l’honneur de S . Martin . IIL
Trois livres du Sacerdoce. IV.
La Vie de S . Gérard , comte
d ’Aurillac . V . Divers Sermons,
6 .c. La Bibliothèque de Cluni ,
collection publiée par dont
Marrier , 1614 , Paris , in- fol . ,
renferme les difterens ouvrages
deS . Odon . On trouve dans le
même recueil la Vie du pieux
abbé , écrite par un de fes
difciples appellé Jean.

ODON , ( S . ) né en An¬
gleterre de parens idolâtres ,
.Danois d ’origine , montra dès
i ’enfance du penchant pour le
Chriftianifme ; ce qui lui occa-
fionna des perfécutions de la
part de ceux dont il avoit reçu
le jour . Le duc d ’Athelm , un
des principaux feigneurs d’An-
g ! ; terre,ioulagea fes fouffrances
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par toutes fortes de bienfaits;
il fut baptifé , reçut enfuite les
ordres facrés , Sc jouit de la
confiance de plufieurs rois . 11
fut placé fur le fiege épifcopal
de Wilron , 8c enfuite fur celui
de Cantorbery en 942 , après
avoir reçu l ’habit de l ’ordre de
S . Benoît ; car c ’étoit l ' ufaga
de ne mettre à la tête de ce
grand diocefe , que des hommes
qui avoient profeffé la vie mo¬
naftique (voyeç S . Norbert ) ,
Il n’avoit confenti qu’avec ré¬
pugnance à la première pro¬
motion , Si il s ’oppofa long¬
temps à la fécondé . Il mourut le
4 juillet 961 . On a dé lui des
ConflitutionsEccUfiajüquesdans
la Colleéfion des Conciles . Il
eft regardé pour un des princi¬
paux auteurs des loix publiées
par Edmond Si Edgard rois
d’Angleterre.

ODON , fils d’Herluin de
Conteviile , fut nommé l ’an
1049 à l ’évêché de Bayeux,
par Guillaume le Bâtard , duc
de Normandie . Il n ’étoit âgé
que d’environ 14 ans ; mais les
bonnes qualités qu’on voyoit
éclore en lui , Si l ’autorité du
duc fon frere utérin qui l’a voit
nommé , firent paffer par- defTus
les réglés preferites par les ca¬
nons . L’an 1066 , Guillaume
ayant réfolu de conquérir par
les armes le royaume d ’An¬
gleterre , dont Harald s’étoit
emparé à fon préjudice,l ’évê¬
que de Bayeux fit équiper à fes
frais 100 vaiffeaux , 6c voulut
l ’accompagner dans cette pé-
rilleufe entreprife . Le conqué¬
rant le fit fon lieutenant pour
gouverner ce royaume en fon
abfence . Ebloui de l ’éclat de
ce pofte important , Odon le
livra à une prodigalité 6c à des

dépenfss
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iMpînfes inouïes ; & pour four¬
nir au luxe de fa table & de fes
équipages , il accabla les peu¬
ples d’impôts exceffifs , qui les
fireiit

^ révolter . Au - lieu d’a¬
doucir la co.lere du roi én leur
faveur , il lui confeilla de les
dépouiller de leurs terres , qui
furent partagées entre les Nor¬
mands , & eut pour fa part
jufqu ’à 233 fiefs dans différens
cantons , outre le château de
Douvres & le comté de Kent,
dont il avoit déjà été gratifié.
Il fut enfin arrêté par ordre du
roi indigné de fes conctiffions ,& conduit à Rouen , où il relia
enfermé jufqu ’à la mort de ce
prince . Dès qu’il fut élargi , il
Je mit à la tête d’un gros parti
pour arracher le fceptre à Guil¬
laume le Roux , en faveur de
fon frere Robert ; mais il ne
réuffit qu ’à perdre tous les biens
qu ’il avoit en Angleterre , & à
être renvoyé avec mépris en
Normandie . Le duc Robert,
pour lequel il avoit tout facrifié,
je prit pour fon principal mi-
nlflre . Il ne pouvoir faire un
plus mauvais choix . Ce prélat
ambitieux remplit l’état de trou¬
bles par fes cabales , & manqua
dé le bouleverfer ; mais il n ’eft
pas vrai , comme l ’ont avancé
quelques hifloriens , qu ’il fe foit
oublié au point de donner la
bénédiftion nuptiale à Philippe
roi de France & a Bertrade,
que ce prince avoit enlevée à
fon mari .Foulques comte d ’An¬
jou . Enfin déchiré par les re¬
mords , & efpérant réparer fes
fautes par des aârons coura-
geufes &. utiles , Odon s’enrôla
dans la première Croifade ; &
étant parti l’an 1096 avec le duc
Robert pour la Terre -Sainte sil mourut en chemin l’annéé

T('me VI,

(ECO é8 <$
fuivante à Palerme en Sicile»

ODON ou Odard, évêquede Cambray , né à Orléans
mourut en 1113 . On â de lui
une Explication , du Canon de la
Meffe, Paris , 1640 , in - 40 , ÔC
d’autres Traités , imprimés dans
la Bibliothèquedes Pires, Sa vie
fut remplie par le travail & le?bonnes œuvres.

(EB ALUS , fils de Cynortas,
roi de Sparte , voyc^ GoRGO-
PHONE.

(ECOLAMPADE , (Jean)
naquit au village de Reinsberg ,dans laFranconie , en 1482 . Il
apprit allez bien le grec & l ’hé¬
breu , & acquit diverfes con-
noiffances . L’amour de la re¬
traite & de l’étude ,l ’

engagea à
fe faire religieux de Ste . Bri¬
gitte dans le mOnaftere de S.
Laurent , près d’Ausbourg ; mais
il ne perfévéra pas long - tems'
dans fa vocation . Il quitta fon
cloître & fe retira à Bâle . La
prétendue réformecommençoiîà éclater ; (Ecolampade en
adopta les principes , & préférale fentinaent de Zuingle à celui
de Luther fur l ’Euchariftie . Il
fut fait miniftre à Bâle , & pu¬blia un Traité intitulé : De l ’ex-
pofition naturelle de ces parolesdu Seigneur , Ceci est mon
CorRs , c ’eft - à- dire , félon lui,
le Signe, la Figure, le Type ,le Symbole. Les Luthériens lui
répondirent , par un livre in¬
titulé : Syngramma, c’eft -à dire
Ecrit commun, compofé à ce
qu’on croit par Brentius . (Eco¬
lampade ën publia un fécond,intitulé : Anti -Sy v.gramma , quifut fuivi de divers Traités
contre 1eLibre -arbitre , Y Invo¬
cation des Saints , & c . A l ’exem¬
ple de Luther , (Ecolampade fe
maria , quoique prêtre , à une
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jeune fille dont la beauté l’avoir
touché.Voici comment Erafme
le raille fur ce mariage. » (Eco-
» lampade ( dit - il ) vient d’é -,
»> poufer une affez belle fille;
» apparemment que c’eft ainfi

qu’il veut mortifier fa chair.
»> On a beau dire que le Lu-
» théranifme eft une chofe tra-
» gique ; pour moi , je fuis per-
sr luadé que rien n ’eft plus co¬
ït mique : car le dénouement
j» de la piece eft toujours quel-
» que mariage, & tout finit en
»» fe mariant , comme dans les
» comédies » . Erafme avoit
beaucoup aimé (Ecolampade,
avant qu ’il eût embrafle la Ré¬
forme . 11 fe plaignit que , de¬
puis que cet ami étoit entré
dans un parti , & que depuis
avec l’Eglife il eut quitté fa
tendre dévotion pour embraffer
l ’aigre & feche Réforme , il ne
le connoiffoit plus ; & qu’au-
lieu de la candeur dont il faifoit
profeffion tant qu’il agiffoit par
lui -même, il n’y trouvoit plus
que dilïimulation & artifice.
Ecolampade eut beaucoup de
part à la ruine de la vraie Re¬
ligion , dans plufieurs Cantons
de la Suiffe. Il mourut à Bâle
en 153 t . On lit entr ’autres
ehofes fur fon épitaphe dans
l’ancienne cathédrale : AuÜor
Ev ange lieæ DoHrintz , in hac
Urbe primus & Templihujus ve¬
nts Epifeopus. Expreflionsbien
dignes de l’orgueilleux réfor¬
mateur ; mais bien au- deffous
de la fimplidté évangélique!
Le mot AuSor du refté expri-
tnoit admirablement la nou¬
veauté de fa doétrine. On a de
lui des Commentaires fur plu¬
fieurs livres de la Bible , in - fol . ,
& d’autres ouvrages , fruits du
fanatiisie de feâe.

(EDI
CSCÜMEftIUS , auteur-Grec"

du 10e. fiecle , félon la plus
commune opinion . On a de
lui des Commentaires fur les
Ailes des Apôtres, les Epitres
de S . Paul , fur YEpître de S.
Jacques, & c . . . , 8c d ’autres ou¬
vrages , recueillis avec ceux
d’Aretas,par Frédéric Morel,
Paris , 1631 , en 2 vol . in- fol . ».
grec- latin . Il ne fait prefque
qu’abréger S . Chryfoftome , &j
il le fait avec affezpeu de choix,

(EDIPE , roi de Thebes , fils
de Laïus 8c de Jocafte . L’o¬
racle avoit prédit à Laïus que
fon fils le tuetoit, & époufe-
roit fa mere . Pour éviter de
tels crimes , Laïus donna (Edipe
auffi- tôt après fa naifiance , à
un de fes officiers pour le faire
mohrir ; mais cet officier , tou¬
ché de compaffion , l’attacha
par les talons à un arbre . Un
berger paffant par- là , prit l ’en¬
fant , 8c le porta à Polybe rot
de Corinthe , qui l ’éleva comme
fon fils . L’oracle ayant menacé
(Edipe des malheurs dont Laïus
avoit déjà été averti , il s’exila
de Corinthe , croyant que c’é-
toit fa patrie. 11 rencontra Laïus
dans la Phocide , fans le con-
noître , eut querelle avec lui
& le tua . De . , là il alla à The-
bes , & y expliqua l ’énigme
du Sphinx . Jocafte , la reine,
devoit être le prix de celui
qui vaincroit ce monftre ; 8c
il époufa ainfi fa propre mere.
Les dieux , irrités de cet in-
celle , frappèrent les Thébains
d ’une pefte , qui ne ceffa que
quand le berger qui avoiî
fauve (Edipe , vint à Thebes,
le reconnut , 8c lui fit décou¬
vrir fa naifiance . (Edipe , après
ce terrible examen , fe creva
lesyeuxdedéfefpoir »8c s’exila

4
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«le fa patrie. Ethéocle & Po-
îynice , fi célébrés chez les
Grecs , étoient nés du mariageinceftueux d’Œdipe & de Jo-
cafte , auffi- bien qu ’Antigone& ifmene. L’abbé Gedoyn dit
qu ’Œdipe n ’eut pas d’enfans de
Jocatle ; niais qu’il avoit eu
ces quatre là d ’Euriganée , fille
de i' érïphas . Les malheursd’Œ¬
dipe ont fourni un fujet de
Tragédie à plufieurs poëtes.Celle de Voltaire eft la meil¬
leure , quoique défeéfueufe à
piufieurs égards.
OELHAF , {Nicolas-îerôme)

théologien de Nuremberg , né
en 1637 , étudia dans plufieurs
twiverfités d ’Allemagne , &
dans celles de Strasbourg &
d ’Utrecht . 11 devint dans fa

année pafteur à Lauffen,
où il mourut en 1673 . il a
écrit fur le Droit naturel & fur
la Prédeflination. 11 a fait auffi
une Réfutation du Traité de
l 'état des Ames après la mort,
&t c . Ses ouvrages font reftés
dans fon pays.

OELHAF , ( Tobie ) jurif—
confulte , né auffi à Nurem¬
berg , fut vice - chancelier de
l ’académie d’Altorf , où il mou¬
rut en 1666 , âgé de 63 ans.
On a de lui des écrits fur les
Monnoies, fur les Formes &
les Efpeces ' des Républiques ,fur les Donations , les Magif-trals , les Principes du Droit ,les Appellations , où il a femé
beaucoup d’érudition.

OELHAF , ( Nicolas ) mé¬
decin , a écrit en latin fur les
Plantes des environs de Dant¬
zig , 1643,1636, in-40 . 11 y a eu
d ’autres favans du même nom.

ŒNOMAUS , phiiofophe
& orateur Grec du a«. fiecle.
Viqué d’avoir été trompé plu-

CF N O
fleurs fois par l ’oracle de Del-*
phes , il fit un Recueil des Men~
fonges de cet oracle fameux^
Eufebe nous a çonfervê , dans
f a Préparation Evangélique , une
partie conftdérabledeceTraité»
où l ’on voit que fi le démon
s’eft mêlé de rendre des ora¬
cles , comme l ’on ne peut guerëen douter ( voyei Baltus ) , il
n ’a pù donner à fes conjeâures& à fa divination, la clarté,
la précifion , & fur - tout la
certitude qui diflinguent les
oracles prophétiques.

ŒNOTRUS , un des fils de
Lycaon , donna fon nom à une
contrée d’Italie où il vint s ’é¬
tablir. Quelques- uns rappor¬tent le nom d 'Œnotrie, qui fut
donné à cette contrée , à uni
ancien roi desSabins , nommé
auffi (Enotrus■ Ce qu'il y a dé
fur,c ’eft que du fems de Vir¬
gile on étoit perfuadé que d ’a¬
bord l ’Italie avait été habitée
par des Œnotriens , comme on
le voit par ces vers :
Œnotrii coluêre viri $ nunè fama

minons
Dixijje Itaîiam âucis de rumine

ger. tem «
ŒONUS , fils de Lycimnius,

frère d’Alcmene, ayant été tué
par les fils d’Hippocoon , Her¬
cule vengea fa mort fur le perc& fur les enfans.

OFFA , rot des Merciens
en Angleterre, fuccéda à Ethel-
bald fon oncle * l’an 757 de
J . C . 11 aflaffina lâchement
Ethelbert , roi des AngloisOrientaux * qu

’il avoit attiré
chez lui , fous prétexte de lui
faire époufer fa fille. 11 eut en-
fuite des différends avec Char¬
lemagne ; mais Alcuin , moine
favant fage politique , les

X X »
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réconcilia. Offa fit faire un
large foffé , pour la défenfe
d’une partie de fes états ; Si
après diverfes conquêtes , il
retourna à Dieu par une ftn-
cere pénitence. Enfin , il remit
le trône à Egtrid , l'on fils . Il
mourut peu de tems après, l’an
796. Ce prince , dans un voyage
qu’il fit à Rome , augmenta le
tribut établi par Ina pour l ’en¬
tretien du college anglois ; mais
il fut depuis aboli par Henri
"VIII , lorfqu’il fe fépara de la
communion de Rome.

OG , étoit roi de Bafan , ou
de cette partie de la Terre-
Promife qui étoit au- delà du
Jourdain , entre ce fleuve 8t
les montagnes de Galaad. Les
îfraélites voulant entrer dans
la Terre - Promife , Gg , pour
s ’y oppofer , vint au - devant
d ’eux avec tous fes fujets juf-
qu’à Edraï . Moïfe le vainquit
éc le tua,paffa au fil de l’épée
tous fes enfans St tout fon
peuple , fans qu ’il en reliât
un feul , conformément aux
ordres de Dieu qui vouloit
détruire ces nations abomina¬
bles , dont les crimes juf-
tifient la punition , même fé¬
lon les lumières naturelles
( voyez JosuÉ & un paf-
fage de Grotius dans l ’article
Montezuma ) . Les Ifraélites
le mirent en poffeffion de fon
pays , ruinèrent 60 villes , St
en exterminèrent tous les ha¬
bitant . Og étoit feul relié de
la race de Raphaïm . On peut
juger de la taille de ce géant,
par , la grandeur de fon lit,
qu ’orr a confervé long - tems
dans la ville de Rabbath , ca¬
pitale des Ammonites, il étoit
de 9 coudées de long & de 4
de large i c ’eft- à- dire , de 13

O G E
pieds 4 pouces& demi delong*
fur { pieds 10 pouces de large.
Mais comme ce roi géant étoit
fans doute couché à fon aife „■
St que les anciens guerriers
aimoient à exagérer leur gran¬
deur par cellede leurs lits fvoy.
Quinte - Curce,1 . 9 , ch . 3 ) , orc
peut croire qu’Og n ’étoit pas
plus grand que Goliath qui
avoir environ 9 pieds . Voyez
Goropius , Sloane.

OGER , le Danois , appelle
aufli Otger & Autcaire , rendit
de grands fervices à Charle¬
magne , St fût aufli aimé qu ’ef-
timé par ce prince St par fï
cour. Le ciel lui ayant ouvert
les yeux fur les preftiges d»
monde ; il fe fit Religieux dans
l ’abbaye deS . Faron de Meaux,
où il attira un de fes amis ,
nommé Benoît. Ils moururent
tous deux au 9e . fiecle , avec
de grands fentimens de piété.

OGIER , ( Charles ) naquit
à Paris en 1595 , d’un procu¬
reur au parlement. Dégoûté
de la profeflion d’avocat qu’il
avoit d’abord embraffée , il
fuivit le comte d’Avaux , am-
bafladeur en Suede , en Dane¬
mark . St en Pologne. De re¬
tour en France , il s’appliqua à
différens ouvrages’, &. mourut
à Paris en 1654 , à 39 ans . OW
a de lui une relation de fes
voyages fous ce titre : Iter
Danicum , S-uecicum , Polonï-
cum , Paris , 1656 , in - 8°;- elle
offre bien des chofes intéref-
fantes fur les pays qu’il avoit
parcourus , fur leurs ufages ,
leurs mœurs St les hommes
célébrés qu ’il avoit vifités.

OGIER , ( François ) frere
du précédent , embraffa l ’état
eccléfiaftique , & fuivit le
comte d’Avaux , lorfqu

’il alla
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Ëgner ! a paix Je Munfter en
1648 . L’abbé Ogier s ’étoit
fignalé dans une querelle de
Balzac avec le P . Goulu , où il
prit le parti du premier , puis
fe brouilla avec fon :protégé.
Dégoûté de la difpute , il s’oc¬
cupa à prêcher ; mais il n ’y
eut que les fuccès que donne
la vogue d’un moment. Cet
écrivain mourut à Paris en
1670 . On a de lui : I . Jugement& Cenfure de la. doiïrine eu-
rieufe de François Garaffe , Jé-
fuite, 1623 , in-8°. II. Actions
publiques , en l vol. in - 4ç : ce
font de mauvais fermons , ap¬
plaudis dans le tems . III . Des
Poéjîes, répandues dans diffé-
rens recueils.

OGIER , ( Jean ) voy. Gom-
baud.

OGILBI , ( Jean ) iffu d ’une
famille noble d’Ecoffe , entra
chez les Jéfuites en 1397 , âgé
de 17 ans , 11 fe diftingua dans
fa patrie par fon zele pour la
Religion de fes peres , & fut
mis à mort à Giafcow en 1613 ,
pour l ’avoir défendue contre
le lchifme & l ’héréfie . Les ré-
ponfes qu’il fit à fes juges,
font pleines de cette force &
de cette dignité chétienne qui
diftingua les premiers martyrs.
Le P . Mathias Tanner dans fa
Societas Jefu itfquc ad fan-
guinem militant , raconte les
circonftances de la mort de cet
homme vraiment apoftolique,
d ’une maniéré pleine d ’élé¬
gance , d’intérêt 6c d ’énergie.
On peut confulter auffi Relatio
incarcérations & martyriiJoan-
nis Ogilbei , à Douay & en-
fuite à Ingolftadt , 1616 , in - 16.

OGILBI , ( Jean ) en latin
Ogilvius, né près d’Edimbourg
en t6tx>, s ’appliqua à la géograr
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phie & à la littérature tant fa-
crée que profane . Ses princi¬
paux ouvrages font : I . Biblia
Regia Anglica, Cambridge ,
i66o,grandin - folio . Cette édi¬
tion magnifique eft ornée de
très- belles gravures en taille-
douce , & accompagnée du fivre
des Prières & des Offices an-
gloîs . Les curieux la recher¬
chent beaucoup pour fa beauté
& fa rareté. II. Une Edition à*
Virgile , avec des notes & de
belles planches , qui la rendent
chere ; Londres , 1663 , in-fol-
111 . Un Atlas, qui lui mérita
le titre de cofmographe du roi
d’Angleterre. IV . Plufieurs
Verfîons en anglois d’auteurs
anciens . V . Deux Poëmes , la
Matrone d’Ephefe & l ’Efclave
Romain, il mourut le 4 fep—
tembre 1676.

OGNA SANCHA , com-
teffe de Caftille , vivoit vers
l ’an 390 . Etant veuve , elle
devint paffionnément amou-
reufe d’un prince Maure. Pour
l ’époufer , elle forma le deflein
d ’empoifonner fon fils Sanche
Gardas , comte de Caftille ,
qui pouvoit s ’y oppofer . Gar¬
das en fut averti- Il étoit à
table , lorfqu ’on lui préfenta
du vin empoifonné par l ’ordre
de cette princeffe. 11 diffimula
ce qu ’il favoit , & par civilité
la pria de boire la première.
Ogna voyant fon crime dé¬
couvert , & défefpérant d’en
obtenir le pardon , but de ce
qui étoit dans la coupe , &
mourut peu de tems après . On
dit que delà vient la coutume
de Caftille , de faire boire les
femmes les premières : ce qui
s ’obferve encore aujourd’hui
en divers endroits d’Efpagne.

QGYGÈS , fils de NeptHBS
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iSc d’Aliflra , régna dans la
Grèce , où il fonda plufieurs
villes , De fon tems un déluge
affreux fubmergea toute PAt-
tique & toute l ’Achaïe . On en
place l’époque communément
à l ’an 448 avant le tjéluge de
Deucaliqn . Mais tous ces dé¬
luges de la mythologie ne
font qpe le yrai & univerfel
(déluge , défiguré par les poètes
!& les hifloriens des tems fa¬
buleux , qui ont particularifé
cette grande cataftrophe du
jtnonde y en lui appliquant les
çirconftançes de quelque inon¬
dation locale . Voyez Dejjca-
LION.' OIHENART , ( Arnauld)
avocat au parlement de Na¬
varre , au 17e . liecle , étoit
natif de Mauléon , On a de
lui : JSlotiiia. utriufaue Vafconia ,
Paris , i6 }8 ou 1636 , in-à"

; c’eft
la même édition de ce livre fort
favant , & qui n ’eut pas autant
de fuccès qu’il méritoit

OISEAU , voyez Loyseap.
OISEL , ( Jacques ) né à

Dantzig en 1631 , d ’une fa¬
mille originaire de France , de¬
vint profeffeur du droit public
tz du droit des gens , dans
î ’univerfité de Groningue . Il
lia une étroite amitié avec Puf-
fendorf , raffembla une belle
bibliothèque , & entretint un
commerce de littérature & d ?a-
tnitié avec plufieurs favans.
On a de lui quelques ouvrages
qui marquent beaucoup d ’éru¬
dition : I . Des ÇorreBions Sc
des Notes fur divers auteurs.
II . Un Traité intitulé : Thé¬
saurus felecloruin Nurnifmatum
antiquorum , are exprejforum,
Amfferdam , 1677 , in - 40

, cu¬
rieux , inftruéfif & peu com¬
mun . III . Catalogue de fa Bibfio-

OKS
thtqwe , imprimé en 1686 , acf
née de fa mort.

OISEL , ( Antoine 1’
) voyez

Loisel.
OKAM , voyez Occam.
OKI N , voyez Ochin.
OKOLSKl , ( Simon ) Do¬

minicain Polonois du 17e. fier
cle , auteur d’une hiftoire de fa
nation , fous ce titre : Oibis
Polonus , Cracovie , té4t ,
3 vol . in- fol . Cet ouvrage , au¬
jourd ’hui rare , eft plein de
fa vantes recherches fur l’origine
des Sarmates , & fur celle des
plus anciennes familles Po !o-
noifes , qui enlevèrent prefque
toute l ’édition . Okolski devint;
provincial de fon ordre en Po¬
logne l ’an 1649 . Il mourut vers
l ’an 1654.

OKSK 1 , (Stanislas '
, Oricho-

vius , gentilhomme Polonois ,
né dans le diocefe de Prémii-
law , étudia à Wittemberg ,
fous Luther & fous Mélanch-
thon,puis à.V enife fous Egnace,
De retour en fa patrie , il entra,
dans le clergé & devint cha¬
noine de Préipiflaiy . Son élo¬
quence le fit fumommer le
Démojlhenes Polonois. Mais fon
attachement aux erreurs de
Euther , caufa de grands maux
au clergé . Il fut excommunié
par fon évêque , & il n ’en de¬
vint que plus furieux . Enfin il
rentra dans l ’Eglife Catholique
au fyriode tenu à Varfovie ea
X<;61 , & fit imprimer fa Pro?
fejjion de Foi. Depuis ce tems*
là , il s ’éleva avec zele contre
les Proteftans , & publia tu?
grand nombre delivres de con-
troverfe . On imprima fes Opuf-
cules , en 1563 , in - 8 “ . On lui
doit aulîi les Annales du régné
de SigiJntond- Augufte , in - 12,
pn latin , & Injlifuiio priacifi,.
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'Son -vrai nom étoit Oqechowski,
mais on fait que dans la langue
.polonoife , & en général dans
l 'efclavone , mere de tant
d ’autres , plufieurs lettres fem-
blent difparcître dans la pro¬
nonciation , quoique les in¬
digènes prétendent les faire
fentir.

OLAF, Olavus , roideNor-
wege à la fin du ioe . fiecle,
féconda le zele de Leif , fils
d ’Eric le Roux , pour la conver-
fion des Groenlandois , &. en¬
voya dans ce pays des ecclé-
fiaftiques qui y formèrent une
chrétienté floriflante . Voyez
Groenland dans notre Dift.
Géog. 1791.

OLAHUS , (Nicolas ) né à
Hermanftadt en 1493 » d’une fa¬
mille qui defcendoit des princes
de la Moldavie, , s ’appliqua,
fans prefqu ’aucun fecours de
maîtres , à l ’étude des belles-
lettres , & y fit de grands pro¬
grès . Il fut pourvu fucceffive-
rnent de canonicats dans l ’é-
glile de Cinq - Eglifes & dans
celle de Strigonie ; fes vertus
& fa prudence dans les affaires
le placèrent dans le confeil de
Louis 11 , roi de Hongrie . Après
la bataille de Mohatz , où ce
prince perdit la vie , il fut fait
gouverneur d’Albe - Royale.
Charles - Quint ayant nommé
Marie , reine douairière de
Hongrie , veuve de Louis , au
gouvernement des Pays -Bas,
cette princeffe choifit Olahus
pour fon miniftre . Après avoir
demeuré huit ans à Bruxelles
en cette qualité , il fut nommé
parFerdinand . frere de Charles-
Quint & roi de Hongrie , évêr
que de Zagrab & chancelier du
royaume de Hongrie , & placé
en fui te fur le fiege d’Agxie en
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1548 . Il y déploya tout fon
zele pour réparer les maux que
l’héréfie avoir faits dans ce
vafte diocefe , & eut la confo-
lation de voir fes efforts cou¬
ronnés d’un heureux fuccès.
Pendant le fameux fiege de
cette ville en 1552 , il anima
les généraux & les loldats à la
défendre courageufetnent con¬
tre l’ennemi du nom chrétien,
Si on peut dire que fes libéra¬
lités & fes difeours ne con¬
tribuèrent pas peu à faire lever
le fiege de cette ville . Ferdi¬
nand le nomma enfuite à l ’ar¬
chevêché de Strigonie en 1553;
il occupa ce fiege pendant 15
ans , & s ’appliqua fans relâche
à faire fleurir dans fon diocefe
la Religion avec toutes les ver¬
tus qu ’elle produit . Il tint à cet
effet deux conciles nationaux à
Tyrnaw , dont les aétes ont été
imprimés à Vienne en 1360,
in -4°

. C ’efi par fa munificence
& celle de l ’empereur que fe
forma le college des Jéfuites à
Tyrnaw , le premier qui fut
établi en Hongrie , alors en
proie aux nouvelles héréfies Sc
à tout genre de féduâions : il
fonda encore dans la même
ville un féminaire pour les
feunes clercs . En 1361 , il fut
fait palatin du royaume ; &
après avoir couronné Maximi¬
lien en qualité de roi de Hon¬
grie , il mourut à Tyrnaw l’aa
1368 . On a de ce favant &C
pieux prélat : 1 . Une Chronique
de fon tems. U . Une Hifloire
d' Attila , Presbourg , 1538 . IlL
Une Dejcription de la Hongrie ,
Presbourg , I 73 1! . On trouve fa
Pie très -détaillée dans l’Hif-
toire des Palatins de Hongrie,
par le P . Mufzka Jéfuite > Tyr¬
naw , J75 * > in- fol.

X x 4
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OLAUS MAGNUS , voye^

Magnus.
OLAUSRUDBÉCK , voy.

Rpdbeck.
OLBERT ou Albert , né

à Lerne , près de Thuin , dans
le pays de Liege , vers la fin
du ioc . fiecle , embraffa la vie
monaftique à Lobbes , fut en¬
voyé dans le monaftere de S.
Germain -de5 ' Prés à Paris , de là
àTroyes & enfin à Chartres,
où il fe perfediortna dans les
fciences divines fous Fulbert ,
évêque de cette ville. Olbert
fut fait enfuite abbédeGem-
idours , puis appellé pour être
le premier abbé du monaftere
de S . Jacques , que l ’on venoit
d ’ériger à Liege , où il mourut
l ’an 1048 . On a de lui : 1. Un
Recueil de Canons qu’il fit avec
Burchard , évêque deWorms.
IL Vie de S . Véron, publiée par
George Galopin . il eft encore
auteur de plufieurs autres ou¬
vrages qui n’ont pas été pu¬
bliés.

OLDECORN , (Edouard)
plus connu en Angleterre fous
le nom 4® Hall , né en iç6i,
dans la .province d ’Yorck , fit
fes études à Rheims & à Rome
où il reçut l ’ordre de prêtrife.
U fut enfuite admis dans la
compagniede Jefus, & envoyé
comme miffionnaire en Angle¬
terre en 1588 . 11 en remplit les
fondions avec beaucoup de
zele & de fuccès pendant 17
ans dans la province de Wor-
cefter. La conjuration des pou¬
dres donna occafion de s ’en
faifir . On l ’appliqua cinq fois à
ia queftion ; mais on ne put
apprendre ni par fon aveu , ni
par aucun autre témoignage
fiiffifant qu’il eût eu connoif-
fariçe de la conjuration. I | pror
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tefta toujours qu’il n’avoit paj
connu ce complot , avant qu ’il
fût public , qu ’il n ’avoit jamais
approuvé , ni pris la défenfe des
coupables ; mais cela ne l ’em«
pêcha pas d ’être condamné au
fupplice des traîtres à Wor-
cefter , le 7 avril 1606 . Il eut
la confolation de réconcilier à
l ’Eglife un des criminels qui
fubit la mort avec lui , Se qui
mourut dans de grands fenti-
mens de foi 6e de pénitence.
Un nommé Littleton demanda
publiquement pardon à Dieu
8e au P . Gldecorn , de l ’avoir
injuftement accufé de la con¬
juration, Nous avons pris ces
détails dans les Mémoires de
M . Chalioner , vicaire apofto?
lique à Londres , imprimés en
1741 . Voye -

{ Jacques VI , roi
d’Ecoffe , &- Garnet.

OLDENEURG, ( Henri)
habilegentilhommeAllemand,
natif du duché de Brême , étoit
cOnful à Londres pour la ville
de Brême , dans letemsdulong
parlement de Crom -vvel . Il
étudia dans l ’univerfité d ’Ox-
ford en i6ç6 , 8t fut enfuite
précepteur du lord Guillaume
Cavendish. Lorfque la fociété
royale de Londres fut établie ,
il en fut fecrétaire &L affocié.
Son goût pour les hauus
fciences Punit d ’une étroite
amitié avec Robert Boyle ,
dont il traduifit en latin plu¬
fieurs ouvrages , & cette amitié
fut confiante. Enfin , il mourqt
à Charlton dans la province de
Kent , en 1678 . G’eft lui qui a
publié les TranfaBions philofo-
phiques des 4 premièresannées?
en 4 tomes : lavoir , depuis le
N ° . içr . , 1664 , jufqu ’au N%
CXXXVI , 1667.

QLDENBURGER , ( Phi-
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lippe - André ) enfeigna le droit
& l ’hiftoire à Geneve avec
réputation . On a de lui un très-
grand nombre d ’ouvrages ,
publiés fous différens noms ,
entr ’autres : I . T.hcfaurus rerum
publicarum totius Oibis , en 4
vol . in-S° ; livre qui , quoiqu ’im-
parfait , eft utile & curieux
pour la connoiflance des répu¬
bliques & de leurs intérêts . II.
Limnceus enuchatus , in - folio ;
eftimé , & néceffaire pour l ’é¬
tude du droit public de l ’Em¬
pire . III . Notitia Imperii , five
Difcurfus ad infirumenta Paris
OJ

'
nabrugo-Mona/lerienfis, in -4° ,

fous le nom de Philippiis - An¬
dréas BurgoldenJis. W! . Un Traité
des moyens de procurer un état
tranquille aux républiques , fous
ce titre : Traclatus de Rebufpu-
blicis turbidis in tranquillum
ftatutn reduccniis. Tous ces
ouvrages furent goûtés de ceux
qui aiment l ’érudition & les
études politiques . L’auteur
mourut à Geneve en 167S.

OLDENDORP , ( Jean )
natif de Hambourg , enfeigna
le droit à Cologne , puis à
Marpurg , où il mourut le 3
juin 1567 . Il étoit neveu du
célébré Albert Krants ; mais
il n ’eut pas le même attache¬
ment à la Religion Catholique,
qu ’il quitta pour embrafler les
nouvelles erreurs . On a de lui
divers écrits de jurilprudence,
peu connus.

OLDHAM , ( Jean ) An-
glois , fils d’un miniftre non-
ccnformifte , fe diftingua par
quelques Traductions, des Sa¬
tyres contre les Jéfuites , &
d ’autres poéfies , & mourut en
1583 , à 30 ans , de la petite-
vérole . Dryden fon ami lui
confacra un poenie funebre.
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OLEARIUS , ( Adam ) tjé

en 1603 à Afchersleben , petite
ville de la principauté d’An-
halt , d’un tailleur d ’habits ,
profefTa quelque tems à Leipfig
avec beaucoup de fuccès . Il
quitta ce pofte pour paffer
dans le Hoîftein , où le prince
Frédéric le norhma fecrétaire
de l ’ambalTade qu ’il envoyoit
au czar & au roi de Perfe.
Cette courfe dura près de 6
ans , depuis 1633 jufqu ’en 1639.
Olearius de retour à Gottorp,
fut fait en 1630 bibliothécaire,
antiquaire & mathématicien du
duc . Il remplit ce pofte avec
applaudiffementjufqu ’àfa mort,
arrivée en 1671 , à 68 ans . Ce
favant joignoit à la connoif-
fance des mathématiques , celle
des langues orientales , & fur-
tout du perfan . Egalement
propre aux chofes utiles Sc
aux arts agréables , il poffédoip
la mufique & jouoit avec goût
de plusieurs inftrumens . On
lui doit : I . Une Relation de
fon Voyage de Mofcovie , Tar¬
tane & de Perfe , en alle¬
mand , Slefwick , 1663 , in - fol . ,
auffi exaéte que bien détaillée.
On en a une Traduction fran-
çoife par Wiquefort , dont la
meilleure édition eft celle de
1727 , en 2 vol . in- fol . ; une
Traduélion en angiois par Jean
Davies , Londres , 1666 , in-
folio ; & un Abrégé en italien ,
Viterbe , 1638 , in -40 . II . Une
Chronique abrégée du Hoîftein ,
in -45-' . II ! . La Vallée des Rofes
de Perfe. C ’eft un recueil d ’hif-
toires agréables , de bons mots
& de maximes , tirés des livres
perfans . IV . Pinacotheca remm
naturalium Gottorpienfis, Slef¬
wick , in - fol.

OLEARIUS , ( Godcfroi)
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doétear en théologie., & furin-
,tendant de Hall , mort en 1687,
a 8 ' ans , eft auteur d ’un Corps
de Théologie à l ’ufage des Lu¬
thériens . — Jean Olearius
fon fils , profeffeur de rhétori¬
que , puis de théologie à Leip-
fig , fut l ’un des premiers au¬
teurs des Journaux de cette
ville , fous le titre d ’Alla Eiu-
ditorum. 11 étoit né à Hall , en
Saxe , en 163g , & il mourut à
Leipfig en '

1713 , à 74 ans ,
après avoir exercé les emplois
les plus diftingués de l ’univer-
fité . On a de lui : I . Une lntro-
duélion à la Théologie. II . Une
Théologie pvfitive , polémique„
exégètique & morale , & c . , &c . ;
tous ouvrages int’eélés des nou¬
velles erreurs. — Godefroi
Olearius, fils de Jean , naquità Leipfig en 167a , fut profef-
fieur en langue grecque & la-
iine à Leipfig , puis en théo¬
logie , obtint un canonicat , eut
la direélion des étudians , &
la charge d ’affeffeur dans le
confiftoire électoral & ducal.
Il mour .ut de pthifie en 1715 ,âgé de 43 ans. On a de lui : 1 .
Dilfertatio de adoratione Patris
per Jcfum - Chriftum , in - 40 , 1709.
11 y réfute une des principales
erreurs des Sociniens, qui re-
fufoient à J . C . le titre & lps
fondions de médiateur entre
Dieu & les hommes. II . Une
bonne Edition de Philoftrate,
en grec & en latin , in- folio,
Leipfig , 1709 . IH . La Traduc¬
tion latine' de 1’Hifioire de la
P hilofophicdeThomasStanley,
in - 40 , Leipfig , 1711. IV . Hij-
toire Romaine & d 'Allemagne ,
Leipfig , ifpg , in-8° . Cen ’eft
au ’un abrégé.

OLEASTLR . , ( Jerome )
ÎJftbilè Dominicain Portugais,

OLE
natif du bourg de Azambuja,'
qui fignifie Olivier, affifta au
concile de Trente , en qualité
de théologien de Jean III , roi
de Portugal. U refufa à fon
retour un évêché , fut inqui-fiteur de la foi , & exerça les
principalescharges de fon ordre
dans fa province. On a de lui
des Commentaires fur le Penta-
teuque. La bonne édition de
ce favant ouvrage , imprimé à
Lisbonne , 1536- 1558 , 5 part,
en un vol . in- fol . , eft recher¬
chée. II eft rare d’en trouver
toutes les parties exactement
raffemblées , vu qu’elles paru¬
rent en différentes années. O»
a encore d’Oleafter , des Com~
mentatres fur Ifaïc , Paris , 162.2»
in- fol . Le latin , le grec Sc
l ’hébreu étoient auffi familiers
à Oleafter , que fa propre lan¬
gue. Il mourut en 1563 , en
odeur de fainteté.

OLEM , poète Grec , plus
ancien , dit -on , qu’Orphée ,
étoit de Xanthe, ville de Ly cie.
Il compofa plufieurs Hymnest
que l ’on chantoit dans l ’ifle de
Delos aux jours folamnels . On
dit qu’Olen fut l ’un des fon¬
dateurs de l ’oracle de Delphes,
qu’il y exerça le premier la
ton&ion de prêtre d’Apollon ,
& qu ’ il rendoit des oracles en
vers ; mais tous ces faits font
très- incertains,

OLESNIK 1 , ( Sbignée ) l ’un
des plus grands hommes que la
Pologne ait produits , iffu d’une
noble & ancienne famille , fut
fecrétaire du roi LadifUs Ja-
gellon . Ce fut en cette qualité
qu’il fuivit ce monarque dans
fes expéditions militaires . Il
fut allez heureux pour luifau-
ver la vie , en renverfant d ’un
tronçon de lance un cavalier
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qui venoit droit à ce prince . Il
jembrafla enfuite l ’état ecclé-
fiaftique , & obtint l'évêché de
Cracovie & le chapeau de car¬
dinal . Ladiflas l ’employa dars
lesambalïades & dans les affai¬
res les plus importantes. Ce
prince lui laifia en mourant,
pour marque de fa bienveil¬
lance , l ’anneau qu’il avoir reçu
autrefois de la reine Hedwige ,
fa ire . femme , comme le gage le
plus cher & le plus précieux
de fon amitié. Olefniki fit
bientôt éclater fa reconuoii-
fance ; dès qu?il fut mort , il
fit élire à Pofnanie , en 1434 ,
le jeune Ladiflas , fon fils aîné ,
qui fut depuis roi de Hongrie ,
& qui périt maiheureufement
à la bataille de Varna en 1444.
Le cardinal - éyêque de Cra¬
covie fit enfuite élire Cafimir,
frere du jeune Ladiflas , &.
rompit l ’éleéiion où quelques
Polonois avoient élu Boleflas,
duc de M'ofcovie. Cet illuiire
prélat finit tranquillement les
jours àSandomir,Ie 1er. avril
1433 , à 66 ans . Une régularité
exemplaire , & une fermeté
inflexible qui n’avoit en vue
que les intérêts & la gloire de
la Religion , du roi &L de fa
patrie , formoient fon carac¬
tère . Il laifia en mourant tous
fes biens aux pauvres , dont il
avoir été le nere pendant (a vie.

OLGIATl voyci Lamj>u-
CNANl.

O LIE R , ( Jean- Jacques )
inftituteur , fondateur & pre¬
mier fupérieur de la com¬
munauté des prêtres & du
féminaire de S . Sulpiceà Paris ,
étoit fécond fils de Jacques
Olier , maître - des - requêtes.
Il naquit à Paris en iéc8.
Aprps avoir lait Rs études
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iïn Sorbonne , il fit un voyage
à Notre- Dame de Lorette . De
retour à Paris , il fe lia très-
étroitement avec Vincent de
Paul , inftituteurdes Lazariftes,.
Son union avec ce Saint lui
infpira l ’idée de faire des mil¬
lions en Auvergne , où étoit
fituée fon abbaye de Pébrac.
Son zele y produifit beaucoup
de fruits . Quelque tems après fle cardinal de Richelieu lui
offrit l’évêché de Chàlons- fur-
Marne , qu’il refufa . Il proje-
toit de fonder un féminairer
pour difpofer aux fondrions fa-
cerdotales les jeunes gens qui
embraffent l’état eccléfiaftique.
lorlqu ’on lui propofa la cure
de S . Sulpice . Après s ’êtte dtr
mis de fon abbaye , il accepta
cette cure comme un moyen
propre à exécuter fes deffeinsf
& en prit poffeffion en 1642.
La paroifig de S . Sulpice fer-
voit alow de retraite a tous
ceux qui vivoient dans le dé-
fordre . De conceit avec les
eccléfiaftiques qu

’il avoit ame¬
nés avec lui de Vaugirard , ofi
ils avoient vécu quelque tems
en communauté , il travailla à
la réforme des mœurs avec
autant de zele que de fuccès,
Sa paroiffe devint la plus ré¬
gulière de Paris . On fait com¬
bien les duels étoientalors fré-
quens : il vint à bout d’en ar¬
rêter la fureur . 11 engagea plttr
fieurs feigneurs à faire publia
quement dans fon églife , un
jour de Pentecôte , une pro?
teftation qu ’ils fignerent , d@
ne donner ni accepter aucun
cartel ; ce qu ’ ils exécuterenj
très- fidellement . Cet exemple
fut fuivi de plufieurs autres
feigneurs , avant même .que
fautoiité du roi èût ariêté lg
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cours de ce défordre . Au mi-
îieu de tant de travaux , il n’a¬
bandonna pas le projet de fon¬
der nn féminaire .- Comme le
nombre des prêtres de fa com¬
munauté s ’étoit très - multiplié,il crut trouver une occafion
favorable , & commença à les,
partager . 11 en deftina une par¬tie à la direâion du féminaire ,
pour la fondation duquel il
obtint des lettres - patentes en
* 645 . L’autre partie continua à
l ’aider dans les fondions du
faint miniftere . Quoique par¬
tagés pour deux objets diffé-
rens,ces eccléfxalfiques n’ont
jamais formé qu ’un même corps.Ce qu ’il y a de remarqua¬ble dans cette œuvre , c ’eft
que , depuis fon établiflement
on n ’a jamais manqué de fu-
jets , malgré le grand nombre
qu ’en exige l ’étendue de la pa¬
rodie , le féminaire de Paris &
ceux de la province , & quoi¬
qu ’ils n ’y foient attirés par au¬
cun intérêt , ni retenus par
aucun engagement . En 1646 ,il fit commencer la confirma¬
tion de l ’églife de S , Sulpice ;
mais le vaifleau de cette églife
n ’étant pas allez grand pour le
nombre des paroiffiens , il fit
de concert avec fon fuccef-
feur , jeter de nouveaux fonde-
rnsns en 1653 , pour l ’églife
que l ’on voit aujourd ’hui . Ce
pieux fondateur s ’étant démis
de fa cure en 16 ^ 2 , fe retira
dans fon féminaire , & tra¬
vailla à faire de femblabies éta-
bliflsmens dans quelques dio-
cefes , & à planter la foi à
Mont - Réal en Amérique , par
les millionnaires qu ’il y en¬
voya . Après s ’être fignalé par
ces différens établifTemens , il
mourut faintemeut en 1637 , à
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415 ans . Olier étoit un homvns
d ’une charité ardente & d ’une
piété tendre . On a de lui quel¬
ques ouvrages de fpiritualité,
entr ’autres des Lettres -, publiéesà Paris , 1674, in - 12 , rem¬
plies d’onéüon , mais dans les¬
quelles on defireroit quelque¬
fois une dévotion moins minu-
tieuie & plus éclairée . L,e P.
Gyri a donné un court Abrégéde fa Vie en un petit volume
in- ia , d ’

après des Mémoires
que lui avoit communiqué Lef-
chaffier , un des fuccefleurs
d ’Olier , dans la place de fupé-
rieur du féminaire.

OL 1 MPO , ( Balthafar ) poète
Italien du 16e . fiecle , dont on a
Pegafea in fiance amorofe , Ve-
nife , , in - 8 Q. La glorhtd ’Amore, iç3o,in - 8°

. Le re¬
cueil de fes Œuvres , avec les
deux pièces précédentes , 1538Sl 1539 , a 8 parties en 2 vol,
in - S”

. Dans la totalité c ’eft
très - peu de chofe.

OL 1VA , voyq Gabrieli,
OLIVA , ( Alexandre ) géné»

ral de l ’ordre de S . Auguflin,& célébré cardinal , né à Saxo-
ferrato de parens pauvres ,
prêcha avec réputation dans
les premières villes d’Italie.
Son favoir , fa vertu , & fur-
tout une modeftie extrême au
milieu des applaudiflèmens , lui
méritèrent l ’amitié & l ’eftime
de Pie U , qui l ’honora de la
pourpre & le nomma à l ’évê¬
ché de Camerino . Ce pontife
l 'employa dans plufieurs né¬
gociations importantes , & il
eut autant à fe louer de fa
dextérité que de fa prudence.
Ce vertueux cardinal mourut
à Tivoli en 1463 , à 55 ans.
On a de lui : I . De Chrifti ortu
Sermones ccntum. IJ . De Coenâ
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cilftl uépoftolis fa &â. III . De
peccalo in Spiritum SanÜum .
Ces ouvrages font des monu-
rnens de Ton érudition & de fa
piété . Son caraâere étoit fort
doux , &c il y avoit autant
d ’agrément à vivre avec lui ,
que de plaifir à le lire.

OLIVA , < ( Jean - Paul ) Jé-
fuite , né à Genes en 1600 ,
d ’une famille illuftre , qui a
donné deux doges à cette ré¬
publique , prêcha avec beau¬
coup de fuccès & d’éclat dans
les principales villes d ’Italie ,
& de vant les pape9 Innocent X,
Alexandre Vil , Clément IX
& Clément X . Il fut élu gé¬
néral de fon ordre en 1664 >
& il mourut à Rome en 1681,
à 82 ans . On a de lui : I . Un
Recueil de Lettres, eftimées.
II . Des Sermons , qui font un
monument de fon éloquence.
III . Des Commentaires fur plu¬
sieurs livres de l ’Ecriture . Son
Commentaire fur le je. chap.
du 1er. livre d’Efdras , montre
jufqu ’où on doit porter le ref-
peéi &. la foumiffion envers
ceux que Dieu nous a donnés
pour maîtres quels qu’ils puif-
fent être.

OLIVA , (Jean ) né en 1689
a Rovigo dans les états de
Venife , embraffa l ’état ecclé-
fiafiique , & fut élevé au fa-
cerdoce en 1711 , Son goût &
fon talent décidés pour la lit¬
térature , le firent nommer à la
place de profdTeur d ’humanités
a Afolo , qu’il occupa pendant
8 ans . Il alla à Rome en X7i ^ ,
où il fut bien accueilli par
Clément XI . Après la mort
de ce pape , il eut la phce de
fecrétaire du conclave : place
qui lui procura laxonnoiffance
du cardinal de Rohan , qui fe.
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l ’attacha , & le fit fon bîblio -4
thécaire en 1722 . Le cardinal
n ’eut qu

’à fe louer de ce choix.
Sa bibliothèque devint le centre
de l ’érudition & l ’afyle des
favans étrangers . Trente *fix an-*
nées de recherches continuelles
enrichirent prodigieufement le
dépôt confié à l ’infatigable
abbé Oliva . 11 le conferva jüf-
qu ’à fa mort , arrivée à Paris
le 19 mars 17 ^7 . On doit à fa
plume laborieufe & favante :
I . Un Difcours latin , qu ’il pro¬
nonça dans le college d’Afolo ,
fur la nécejjité de joindre l’é¬
tude des médailles anciennes à
l ’hijloire des faits. IL Une Dif-
fertation fur la maniéré dont
les études s 'introduisent,chez
les Romains , & fur les caules
qui firent déchoir les lettres
parmi eux . III . Une autre Dif-
fertation fur un monument de
la déelTe Ifis . Ces trois ou¬
vrages ont été publiés à Paris
in-B °

, 17 ^ 8 , chez Martin , fous
le titre àrGEuvres diverfes de
ïabbi Oliva. ! V . Une Edition
d’un manufcrit de Silveftri fur
un ancien monument de Caftor
& de Pollux , avec la Yie de
l’auteur , in - 8 °

. V . Une Edi¬
tion , in-40

, de plufieurs Lettres
du Pogge , qui n ’avoient point
encore paru . VI . Un Catalogue
manüfcrit de la Bibliothèque du-
cardinal de Rohan , en 2 s vol,
in - fol . VIL TraduElion , en la¬
tin , du Traité du choix & de la
méthode des Etudes , de l’abbé
Fleury.

OLIVA RES , ( Gafpar de
Guzman comte d’ ) d’une illuf-
tre maifqn d ’ Efpagne , acquit
une grande faveur auprès de
Philippe IV . Après avoir été
fon favori , il devint fon lcr.
rainiftre à la place du doc
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d’Uzeda , & jouit d’une autorité
prefqu ’abfolue pendant 22 ans.
Son miniftere ne fut pas heu¬
reux . L ’Efpagne fe trouvant af-
fbiblie par les guerres qu’ellé
l 'ourenoit contre les puiffances
voifines ; les Catalans , excités
par des émiffairesh rançois, pro¬
fitèrent de cette circonftanee
pour fe révolter . Les Portugais
firent la meme chofe avec un
luccès plus durable , & recon¬
nurent pour roi l ’an 1640 le duc
«le Bragance. Les Elpagnols
Lattus fur terre par les Fran¬
çois , & fur mer par les Hol-
îandois , & n’éprouvant par¬
tout que des malheurs , s ’en
prirent à la négligence du mi-
jiiftre. Leurs plaintes parvinrent
jufqu’ati ' trône . On fut obligé
«le renvoyer l’an 1643 le mi-
jfiftre , au moment où , délivré
ce fon plus redoutable rival 4
I. le cardinal de Richelieu ) , il
nuroit pu rétablir les affaires du
gouvernement . Olivarès alloit
être , rappellé , s ’il n ’eût pas
précipité fes efpérances , dit
Fiénault : « Car en voulant fe
v> juiiifier par un écrit qu ’il
yt publia , il offenfa plufieurs

perlonnes puiffantes , dont
s» le relfentiment fut tel , que

le roi juge » à propos de l ’é-
« loigner encore davantage ,
A en le confinant à Toro , où il

mourut bientôt de chagrin » .
OLIVE , ( Pierre- Jean ) Cor-

«lelier de Serignan dans le dip-
itefe de Beziers , étoit un par-
•fifan zélé de la pauvreté & de
la défappropriation des biens.
ILes Religieux de fon ordre , en¬
nemis du joug qu’il vouloit leur
Tmpofer , cherchèrent des er¬
reurs dans fon Traité de laPau-
frété & dans fon Commentaire
fttr l’jtpocalypfe. Ils crurent en
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avoir trouvé plufieurs , qui
furent cenlurées fur leur dé¬
nonciation . Olive expliqua fa'
doélrirîe dans le chapitregéné¬
ral tenu à Paris en 1 *92 , & fes
accufateurs furent confondus.
11 mourut à Narbonne l ’ar»
1297 , en odeur de fainteté.

OL1VET , ( Joléph Thou-
lier d’

y né à Salins en 1682 , fut
élevé par fon pere depuis con-
feiller au parlement de Refan-
çon . Il entra de bonne heure
chez les Jéluites , où il avoir
un oncle diftingué par fon fa-
voir . Après y avoir effayé fes
talens en divers genres , comme
poëte , comme prédicateur 4
comme humanifle , il quitta
cette compagnie célébré à l ’âge
de 33 ans . Quelque tems avant
fa fortie des Jéfuites , on voulut
lui confier l’éducationdu prince
des Afturies ; il aima mieux
venir à Paris , vivre dans le
fein des lettres . 11 fe fit en peu
d ’années une telle réputation,
que lorfqu’il étoi: occupé à
rendre les derniers foins à fort
pere mourant , l ’académiefran-
çoife , qui alors n ’étoit point
encore un club de philofophif-
tes , le choifit abfent , par la feule
confidération de fon mérite , ert
1723 . L’étude de la langue fran-
çoife devint alors Ion objet de
préférence , mais il n’oublia pas
les langues anciennes . 11 s ’atta¬
cha fur- tout à Cicéron , pour
lequel il conçut une admiration
qui tenoit de l ’enthouliafme.
La cour d’Angleterre lui pro-
pofa de faire une magnifique
édition des ouvragesde cet ora¬
teur . Ayant montré les lettres
qu ’on lui écrivoit à ce fujet
au cardinal de Fleury , & ou¬
bliant les riches promeffes de
l’étranger , il confacra à l'édit-
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cation ' du dauphin , le' travail
qu ' il eût offert au duc de Cum¬
berland . Cet ouvrage long &
pénible parut en 9 vol . in -40 ,
en 1740 , à Paris , avec des Com¬
mentaires ehoifis , purement
écrits & pleins d ’érudition.
L ’abbé d ’Glivet avoit eu dès
fa jeuneflë les liaifons littéraires
les plus étendues & les plus
illuftres . Il compta au nombre
de fes amis , l ’évêque de Soif-
fons , & toute la maifon de
Sillery , le favant Huet , le
P . Hardouin -, le P. de Tourne-
mine , Ffefpréaux , Rouffeau,
le préfident Bouhier , 6cc . New¬
ton & Pope le traitèrent à Lon¬
dres comme Clément XI l ’avoit
fraité à Rome , avec une dis¬
tinction qui fuppofoit une haute
eltime . 11 avoit l ’accès le plus
familier chez le cardinal de
Fleury -, l ’évêque de Mirepoix
l ’écoutoit avec confiance . 11
mourut le 8 oûobre 1768.
L ’Abbé d’Olivef étoit un excel¬
lent critique , un grammairien
confommc . Savant fans pédan¬
terie & fans faite , il n ’avoit
pas moins de goût que de fa voir.
Ses ouvrages font "• 1. Entre¬
tiens de Cicéronfur la Nature des
Dieux , traduits en françois ,
1765 . , z vol . in- ii . Le préfi-
denc Bouhier eut part à cette
verfion , dont les notes ( ont fa-
vantes . II . La Tradudion des
Phüippiques de Démoli henes
& des Catilinaires de Cicéron ,
élégante & fidelle , conjointe¬
ment avec le préfident Bou-
hier , 11765 , in - 12 . III . Hif-
teire de l’Académie Françoise ,
pour fervir de fuite à celle de
Peliffon , in- t -2 : ouvrage efti-
mable pour les recherches . Le
flyle en eft fimple , & l ’on
s’apperçoitque l’hiftorien Congé
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plus à inflruire qu’à briller.
Homme d’un caradere & d ’un
goût très -aufteres , zélé parti-
fan des anciens ; il n ’a pas été
plus prodigue d’ornemens que
Peliffon . Tous deux ont penSé
qu

’une noble Simplicité étoit la
parure qui convenoit le mieux
à ce genre d’ouvrage . « Alors ,
» dit un critique judicieux , le
» grave fénat de la littérature
» françoife n ’étoit point en-
» core changé en théâtre , les
» alfemblées académiques n’é-
» toient point encore deve-
» nues des fpeftacles , où l ’on
h applaudit , où l ’on fifRe , o»
» les femmes donnent le ton ;
1» & l ’on ne voyoit point les
» quarante immortels , obligés
» de mendier par de miférables
» pointes , les acclamations
» d’une troupe d’oififs qui pré - ,
» tend qu

’on l ’amufe à fa ina-
» niere : ils n’avoient point ir
» craindre , en parlant raifon,
n d’être interrompus comme
» de vils hiftrions , par les
» huées d’un auditoire qui ne
» veut que de l ’efprit ». IV.
Tufculanes de Cicéron , donc
trois font traduites par l ’abbé
d’Olivet , & les deux autres
par le préfident Bouhier . V.
Remarques fur Racine , in- 12,
[ voyez l ’article de ce poète , &
celui de l

’abbé des Fontaines ) .'
VI . Penfées de Cicéron pouf-
fervir à Céducation de la Jeu-
nejfe, in- 12 . Toutes les us-
duétions de l ’abbé d ’Oliveif
jouiffent d’une eftime générale.
VIL Profodie Franqoife, d ’unfÿ
grande utilité pour les étran¬
gers & les nationaux.

OLIVETAN , ( Robert ) pa^*
rent du fameux Calvin , fit im¬
primer à Neuf -Châtel en 1535,
in- folio,une Traduction fran-
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çoife de la Bible , la première
qui ait été faite fur l’hébreu &
f ur le grec . Elle eft écrite d ’un
ftyle dur & barbare , & n’eft
pas fidelle . Lecaraâeredel ’im-
preffion eft gothique , Si la
diétion ne l ’eft pas moins . Sa
rareté eft fon feul mérite. Cal¬
vin paffe pour avoir eu la plus
grande part à cette traduélion.
Olivetan furvécut peu à fa pu¬
blication ; & mourut l ’année
d ’après , 1 ^ 36 . Quelques fana¬
tiques de ion parti publièrent
qu ’il fut empoifonné à Rome ,
maisc’eftun conte qui n ’a aucun
fondement . On réimprifna la
Bible d 'Olïvctan à Geneve ,
1 ^ 40 , in-4 0

, revue par Jean
Calvin Si N . Malingre . Cette
t' dition eft encore plus rare que
la première. On l ’appelle la
Bible de l 'Epée, parce que c’é-
toit l ’enfeigne de l’imprimeur.

OLIVIER de Malmesbury,
favant Bénédiftin Ànglois au
ne . fxecle , s’étant appliqué à
la méchanique, voulut imiter
Dédale & voyager dans les
airs . Il s ’élança du haut d’une
tour ; mais les ailes qu’il avoit
attachéés à fes bras & à fes
pieds , n ’ayant pu le porter
«ju

’environ tao pas loin de
cette tour , il le cafta les jam¬
bes en tombant , Si mourut à
Malmesbury l ’an 1060 . Cette
expérience , quoique malheu-
reufe , prouve qu ’il n ’eft point
jfflpoffible à l ’homme de fe fou-
tenir quelque tsms en l ’air . On
fait que les efforts du célébré
Dante , de Bacville , de Paul
Quidotti , d ’un Jéfuite de Pa-
doue , d ’un Théatin de Paris,
Sic . , eurent suffi du furcès ;
en 178a , le rhéchanicien Blan¬
chard parvint à s ’élever à une
certaine hauteur. 11 ne faut ce-
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pendant pas conclure delà , que
nous planerons un jour dans
les airs comme les aigles des
Alpes ; prefque tous les hom¬
mes volans dont nous venons
de parler , furent fracaffés de
leur chute , & la découverte
alla à vau - l ’eau . M . Mongez ,
chanoine- régulier de la con¬
grégation de France , dans un
Mémoire fur VImitation du vol
des Oifeaux , lu à l ’académie
de Lyon en 1773 , a très -bien
démontré que les efforts de
l’homme n’atteindront jamais
à cette dangereufe imitation ,
qui mettroit la plus deffruéfive
confufion dans toutes les af¬
faires de ce bas -monde. M . de
la Lande dans une Lettre adref-
[é 'e (en 1781 ) aux Auteurs du
Journal des Sdvans , a prouvé
la même choie : Permis non ho-
mini datis. Hor . Voyei Dante
Jean - Baptifte.

OLIVIER , ( Séraphin) natif
de Lyon , étudia à Bologne en
droit civil & canon . Etant allé
à Rome , il y fut connu par
Pie IV , devint auditeur de
Rote , Si exerça cet emploi
pendant 40 ans. Grégoire XIII
& Sixte V l ’employèrent en
diverfes nonciatures. Clément
VIII lui donna en 1604 le cha¬
peau de cardinal , à la recom¬
mandation du roi Henri IV,
Il fut évêque de Rennes , après
la mort du cardinal d’Ofiat.
On a de lui : Decifiones Rotes
Romance, en 2 vol . in - fol . ,
Rome , 1614 ; & Francfort,
avec desadditions Si des notes,
1615 . Olivier mourut en 160g,
âgé de 71 ans.

OLIVIER , ( François) pré-
fident - à -mortier au parlement
de Paris , fut envoyé en qualité
d’ambaffadâur aux dietes de

Spire
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Spire en 1342 & 1544 . Fran¬
çois I lui donna en 1541; la place
de chancelier de Francejmais la
ducheffe de Valentinois lui fit
oter les fceaux , fous Henri IL
Rappellé à la cour par Fran¬
çois II en 1339 , il s ’y trouva
lorfque l ’empereur Ferdinand i
envoya l ’évêque de Trente en
France , pour y demander la
reftitution de Metz , Toul St
Verdun . La demande étoit juf-
te , & l ’ambafladeur de Ferdi¬
nand en avoir fait convenir la
plupart des membres du con-
feil ; mais le chancelier , qui y
préfidoit , déconcerta lés mesu¬
res , en propofant de trancher la
tête à celui qui opineroit pour
la reftitution . Ce magiftrat
mourut à Amboife en 1560-

OLIVIER . , ( Jean ) oncle du
chancelier de France dont on
vient de parler , fut évêque
d ’Angers en 1532. De fimple
Religieux étant devenu grand-
aumônier au monaftere de S.
Denys , & enfuite abbé de S.
Crelpin & de S. Médard de
Soiflons , il -permuta cette der¬
nière abbaye pour l ’évêché
d ’Angers , où il partagea fon
tems entre les fonélions pafto-
rales & les lettres . On a de,
lui un Poëme latin , intitulé :
Jani Olivarii Pandora , Paris ,
1442 , in- 12 ; & Rheims , 1618,
in -8°

, traduit en fr .mçois par
Gabriel Michel de Tours , in-
12 . Ce prélat gouverna fon
diocefe avec autant de zele
que de lumière , & fit le bien
fans fafte & fans oftentation ;
il mourut le 12 avril en 1340.
— Il ne faut pas le confondre
avec un autre Jean Olivier
ou Olivaritis de Gand , pro-
feffeur d ’éloquence & de la
langue grecque à Douay , mort
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à Cambray vers l ’an 1624 , qui
nous a faille plufieurs Poèmes
eft 'imés , & une bonne édition
de S . Profper, enrichie de va¬
riantes , plus ample St plus
correcte que celles qui avoient
parujufqu ’alors , Douay , 1577,& réimprimée plufieurs fois
depuis.

OLIVIER , ( Claude - Mat¬
thieu ) avocat au parlement
d ’Aix , né à Marfeille en 1701,
contribua beaucoup à i ’établif-
fement de l ’académie de Mar¬
feille , dont 11 fut un des pre¬
miers membres . Inconftant ISc
exceftif en tout , après avoir
donné 13 jours à étudier le
Code & le Digefte , ou à fe
remplir/des beautés des ora¬
teurs anciens St modernes , il
en abandonnoit 15 autres , fou-
vent un mois entier , à une vie
défoccupée & frivole . Il mou¬
rut en 1736 , à 35 ans , après
avoir publié : L L'Hi (loire de
Philippe , roi de Macédoine , &
pere d’Alexandre le Grand, ' x
vol . in - 12 . Le ftyle n ’eft nul¬
lement hiftorique . 11 eft en gé¬
néral fec , découfu , & fur la
ton de differtation . On y ren¬
contre cependant des mot - '
ceaux pleins de feu & de tours
originaux . IL Mémoires fur les
fecours donnés aux Romains
par les Marfeillois , pendant la
2e , Guerre Punique. ISÎ . Mé¬
moires fur les fecours donnés
aux Romains par les Marfeil¬
lois , durant la Guerre contre les
Gaulois.

OLLENIX , voye\ Mon¬
treux.

OLYBRIUS , [ Anicius) de
l ’ancienne ôtilluftre famille des
Anices , épouia Placidie , fœur
de l ’empereur Valentinien III,
qui l’envoya en Italie à la tête

Y y



? o6 OLY
d’une armée . Le général Rici-
jmer s

’y étoit révolté contre
l ’empereur Anthemius. Le re¬
belle , au - lieu de combattre
Olybrius , le fit proclamer em¬
pereur au commencementd ’a¬
vril 472 , après avoir détrôné
Anthemius. Olybriusrefta pai¬
sible poffeffeur de l’empire
d’Occident ; mais il n’eut pas
le cerns d’exécuter rien de mé¬
morable . Il mourut le 2 } o&o-
bre , après un régnétrès- court.
Ce princeétoit recommandable
par fon courage , fes mœurs,
fa piété & fon patriotifme. Il
laiffa une fille nomméeJulienne,
<jui épouia le patrice Aréo-
binde ; celui- ci refufa l’empire
d’Orient , que le peuple de
Conftantinople , mécontent de
3a conduite de l’empereurAnaf-
stafe , vouloir lui faire accepter.

OLYMP 1AS , fœur d’A-
Jexandre roi des Epirotes ,
femme de Philippe roi de Ma¬
cédoine , & mere d’Alexandre
,3e Grand , eft aufli connue par
fon efpritque par fon ambition.
Son époux l ’ayant foupçonnée
«d’infidélité , la répudia , pour
« poufer Cléopâtre niece d’At-
aale . Olympias fut d’autant plus
fenfible à fa chute , que les cé¬
rémonies du mariage de fa ri¬
vale furent magnifiques . Attale
eut l ’imprudence de dire , au
milieu d’un repas donné pen¬
dant le cours de ces fêtes bril¬
lantes : “ Qu ’il ne lui reftoit
j » plus qu’à prier les dieuxd’ac-

corder un légitime f uccefleur
»t au roi Philippe » . Alexandre
fils de Philippe , piqué de cette
double infulte pour fa mere &
pour lui : Mifêrable! lui dit-il,
meprends - tupour un bâtard? &
lui jeta en même tems fa coupe
hh tête. Après la mort de Phti—
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lippe , à laquelle on foupçonna
Olympias d’avoir eu part , elle
accourut de l’Epire , où elle
s ’étoit réfugiée auprès du roi
fon frere , & vint cabaler en
Macédoine. Se rappdlant avec
indignation l ’outrage qu’on lui
avoit fait , elle raifembla les
membres épars de Paufanias ,
l’un des gardes & meurtrier de
fon mari , lui mit une couronne
d’or fur la tête , & après lui
avoir fait rendre les derniers
devoirs , elle plaça l ’urne qui
contenoit fa cendre , à côté de
celle du roi de Macédoine .Tous
fes foins fe borneront alors à
gouverner fon fils , qui n ’aimoit
pas à l ’être . Elle le railla quel¬
quefois fur fa vanité. Alexandre
ayant pris le titre de Fils de.
Jupiter dans une lettre qu’il lui
écrivoit , elle lui répondit :
» Qu ’ai- je fait , pour que vous
» vouliez me mettre mal avec
» Junon » ? Le conquérantMa¬
cédonien étant mort , fa mere
tâcha de recueillir une portion
de fon empire. Philippe Aridée
& fa femme Euridice excitèrent
des troubles dans la Macé¬
doine : Olympias les fit mourir
cruellement l ’un & l ’autre . Elle
ordonna encore le fuppüce de
Nicanor , frere de Calfandre,
8C de cent des principaux Ma¬
cédoniens attachésà fon parti.
Caffandre , outré de tant de
cruautés , vint mettre le fiege
devant Pydne , oh cette prin-
ceffe s’étoit réfugiée . La ville
fe rendit , & Olympias fut con¬
damnée à mort l’an 316 avant
J . C . Les parens de ceux qu’elle
avoit fait périr , furent fes bour¬
reaux.

OLYMPIODORE , moine
Grec , qui , félon la plus com¬
mune opinion , . floniIoit vêts ..
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l 'an 990. On a de lui un. Com¬
mentaire IxtrYEccléfiafie, publié
en grec & en latin , par le P.
Fronton -du - Duc , dans l ’Addi¬
tion à la Bibliothèque des Peres,
1624. Ce Commentaire eft
court , mais favant & bien
écrit . On lui attribue mal-à -pro¬
pos une Chaîne de Commen¬
taires fur Job ; elle eft de Nice-
tas Serron . Plufieurs croient
qu ’Olympiodore étoit diacre
de l ’églife d’Alexandrie ou de
Conftantinople , & qu ’il eft
auteur des Commentaires fur le
livre des Météores d’Arirtote,
1551 , in- fol . & fur les livres
Gorgias , Alcibiade & Phadon
de Platon , & d’une Pie de ce
philofophe , où il y a bien des
chpfes qui ne fe trouvent que
dans Diogene La 'èrce. Jacques
WinJet a traduit cette Pie en
latin , & l ’a enrichie de favantes
notes . — 11 ne faut pas le con¬
fondre avec Olympiodore
de Thebes en Egypte , païen ,
qui a écrit une Èifloire depuis
407 jufqu

’
en 425 , dédiée à

Théodofe le Jeune , dont parle
Fhotius dans fa Bibliothèque.

OLYMPO , voye^ Olimpo.
OMAR I , fécond calife des

Mufulmans , après Mahomet
fon gendre , défit Ali , que Ma¬
homet avoir défigné pour fon
fuccefleur , & fuccéda à Abu-
beker l ’an 634 de J . C . Ce
prince fut un des plus rapides
conquérans qui aient défolé la
terre . 11 tournaies armes contre
les Chrétiens en 635 , s’empara
de Damas , capitale de la Syrie,
fubjugua enfuite la Phénicie ,
où fes troupes commirent des
violences inouies pour établir
le Mahométifme : car ce n’eft
que parce genre de prédication
«fue cette feéfe s’eft accrue.
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Dans le même tems,fes lieu-
tenans s ’avançoient en Perfe ,& défaifoient en bataille rangée
le roi Ifdegerde . Cette viftoire
fut fuivie de la prife de Mœdaïn,
la capitale de l ’empire des
Perfes . Amrou , un de fes lieu-
tenans , battit les troupes de
l ’empereur Heraclius ; Mem¬
phis & Alexandrie fe rendirent;
l’Egypte entière & une partie
de la Libye furent conquifes,
C ’eft dans cette guerre que fut
brûlée la fameufe bibliothèque
d’Alexandrie , monument des
connoiflances & des erreurs des
hommés , commencée par Pto-
lomée Philadelphe , & aug¬
mentée par tant de rois . Les
barbares & ignorans vain¬
queurs ne vouloient d ’autre
fcience que celle de YAlcoran.
Omar marcha enfuite vers Jé-
rufalem ; il y entra viétorieux
en 638 , après un fiege de deux
ans . L’entreprife de renouveller
en Egypte l ’ancien canal creufé
par les rois , rétabli enfuite par
Trajan , & de rejoindre ainfile
Nil à là Mer - Rouge , fut tenté
par un gouverneur d’Egypte
fous le califat d’Omar , mais
avec peu de fuccès . Rien ne
réfiftoit aux armes des Muful¬
mans : ils pouffèrent leprs con¬
quêtes bien avant dans l ’Afri¬
que , & même , fuivant quel¬
ques - uns , jufqu’aux Indes . C’é-
toit un torrent débordé qui ra-
vageoît tout , un fléau du ciel
comme les hordes d’Attila . en¬
voyé pour châtier les Chré¬
tiens . Omar fe bornoit dans fa
table & fes vêtemens au feul
néceffaire , ne fe nourriffant
que de pain d’orge , ne buvant
que de l’eau , &. pratiquant
toutes les auftérités prefcrites
par 1’Alcoran. Il fut atîafîiné



7o8 0 M E
à Jérufalem par un efclave Per-
fan 1311644. Ce fut lui qui bâtit
le Grand - Caire . Les Perfans
ont fa mémoire en exécration ,
parce qu ’il a ufurpé le califat
fur Ali.

OMAR 11 , 13c. calife de la
race des Ommiaries (voyt\ Om-
miach ) , fuccéda à fon cou-
fin Soliman,l ’an 717 de J . C.
Il attaqua Conflantinople avec
toutes les machines & toutes
les rufes de guerre imaginables ;
mais il fut obligé d’en lever le
fiege , 6c fa flotte ayant été
fubmergée par une horrible
tempête , il s’en vengea cruel¬
lement fur les Chrétiens de
fon empire . Son fanatifme pour
YAlcoran étoit fanguinaire 5c
atroce . Ayant paru rouvrir la
route du trône aux defeendans
«l’Ali , il futempoifonné par fa
famille auprès d’Emefe , ville
■de Syrie , l’an 720 de J. C . ,
après un régné de 2 ans 3 mois.

OMEIS , { Magnus -Daniel )
ne à Nuremberg en 1646 , obtint
.par fon lavoir la place de pro-
-îefïeur en éloquence , en mo¬
rale & en poéfie à Altorf , où
51 mourut en 1708 . On a de lui :
2 . EthicaPythugorica, 11 . Ethica.
PLatonica , cui accefflt Spéculum
•virtutum quotidie confulendum.
III . Theatrum vhtuium & vïtio-
rum ab Ariflotele omïffbrum.
IV , JuvenciHifloria Evangelica
cum notis.

OMER , { S . ) Audomarus ,
sié dans le val de Goldenthal,
près de Confiance , fur le haut
Rhin , d’une famille noble &
riche , fe retira dans fa ieunefle
au monaflere de Luxeuil , 5c fut
élu évêque de Térouane à la de •
mande du roi Dagobert , en 636.
11 travailla avec zele à faire fleu¬
rir la Religion dans fon diocefe,
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& bâtit le monaflere de Sithiu,
auquel S . Berlin , qui en fut le
fécond abbé , a donné fon nom.
Sa mort fut fainte comme fa vie;
elle arriva le 9 feptembre l ’an
670 , date fur laquelle néan¬
moins on n ’eft pas d ’accord.

OMM 1ACH , prince Arabe,
fouche de la dynaftie des Om-
miades , qui a long - tems régné
fur les Turcs . On ne convient
pas également du nombre des
fultans qu’elle a donnés , ni de
l ’époque précife où elle s’efl
éteinte : mais fa plus longue
durée ne peut être portée que
depuis 652 jufqu’en 749.

OMPHALE,reine de Lydie.
Hercule conçut pour elle une
paflion fi violente , que pour
lui plaire , il changea fa mafTue
en quenouille » fa peau de lion
en ajuftement de femme , 5c
s’amufa à filer auprès d ’elle.
C ’efl ainfi qu’un amour infenfé
dégrade les hommes , ôt mer
les héros au- deffous des lixes.

OMPHALIUS , ( Jacques)
natif d’Andernach , dans l ’é-
leâorat de Cologne , fut un
habile jurifconfulte , confeiller
du duc de Cleves , & enfeigna
le droit à Cologne . Il mourut
en 1570 . On a de lui plufietirs
ouvrages en latin , qui con¬
tiennent un grand fonds de
littérature ; entr ’autres : I . De
officio & potefiau Principes,
Bâle , 1 «î3o . II . De elocutionis
imitatione & qpparatu Liber ,
Paris , 1562 . lll . De ujurpatïonc
Ligum. IV . De Civili Poliliu.

ONAN , fils de Juda , 6c
petit - fils de Jacob . Juda ayant
donné Thamar pour femme à
Her , fon fils aîné , celui - ci
mourut fans avoir d’enfans ;
alors Juda fit époufer Thamar
à Onan , fon fécond fils , afin
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qu ’il fît revivre le nom de fan
irere . Mais Onan empêcha par
une aâion déteftable que Tha-
mar ne devînt mere , &. le Sei¬
gneur le frappa de mort . Delà
vient le nom à 'Onanifme, donné
à la mafturbation . M . Tiffot a
fait voit dans un excellent
Traité fur YOnattifme ( Lau-
fanne , 1763 ) , les maux phy¬
siques fans nombre que ce vice
a produits . Avant lui un favar.t
Anglois avoir montré la même
chofe , dans un ouvrage dont
le médecin Suiffe a profité.

ONESIME , Phrygien , ef-
clave de Pbilemon , ami de S.
Paul , fit un vol confidérable
à fou maître , fe fauva & ren¬
contra S . Paul à Rome . Cet
Apôtre le convertit , & lui
donna une Lettre pour Phile-
mon . Rien de plus touchant
& de mieux dit que cette Let¬
tre , qui eft placée dans le canon
des Livres -Saints ; Erafme la
regardoit comme un chef - d ’œu¬
vre dans le genre épiftolaire.
Philemon , ravi de voir Ion
efclave chrétien , le combla de
biens en lemettant en liberté ,& le renvoya auprès de S . Paul
à Rome , auquel il fut très-
attaché . L’Apôtre le fit encore
porteur avec S . Tychique de
la Lettre qu ’il écrivit aux Co-
loffiens , où il l ’appelle fon
îrès -cher & fidele frere ( cum
One/îmo charijjimo & fideli frà-
tre ) , l ’employa dans le minif-
tere de l ’Evangile , & l ’or¬
donna au rapport de S . Jerome
( Ep . 61 , c. 2 ) , évêque de
Berée en Macédoine , où il
couronna fa vie par le mar¬
tyre . — Il paroît qu ’il ne faut,
pas le confondre avec S . Ohe-
simë , troifieme évêque d ’E-
phefe , dont on trouve l 'éloge
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dans la Lettre que S . Ignace
écrivit aux Ephénéns . Cepen¬dant , en fuppofant qu’Onefime
ait fùrvécu 40 ans à S . Paul,
rien n ’empêche , quant à la
Chronologie , d’adopter ce fen-
timent , qui eft celui de Raro-
n’ras & d’autres favans . îi eft
vrai que les Grecs placent fon
martyre fous Domitien , l ’an
9c ; mais rien ne paroît confia-
ter fufîifamment i ’exaélitudede
cette date.

ONESIPHORE , dîfciple de
S . Paul , fouffrit le martyre
avec S . Porphyre , & fut traîné
à la queue d ’un cheval . C ’eft au
moins ce que nous apprennentles hagiographes Grecs d ’après,
d’anciennes traditions , Il eft
plus certain qu ’il fut cher à S.
Paul , & qu ’il lui rendit de
grands fervices , ainfi que toute
fa famille , comme l ’on voit
dans fa deuxieme Epître à Ti¬
mothée : Dctmijericordiàm Du -
minus Onefiphori domuï nui me
rtfrigeravit , & attenant matin,
non erubuit ; fed chm Romam
veniffet , follicitè me qutzjivit &
invenit.

ONGOSCHIO , voyei Fi-
DEKÏ.

ONIAS I , fucceffeiir de
Jeddoa ou Joaddus" , obtint le
fouverain pontificat l’an 324
avant J . C . Pendant fon gou¬
vernement , Ptolomée , fur-
nommé Soter, fils de Lagus,
prit Jérufâiem par trahifon , un
jour de fabbat , que les Juifs
l ’avoient reçu dans la ville
comme ami.

ONIAS II , grand - prêtre
l ’an 242 avant J . C . , étoit un
homme de peud ’efprit & d’une
avarice fordide . 11 refufa de
payer le tribut de 2.0 talens
d ’argent , que fes prédéceffeurs



.7 10 ÔNÏ

avoient toujours payé aux rois
d ’Egypte , comme un hommage
qu ’ils faifoient à cette cou¬
ronne . Ptolomée Evergete , qui
régnoit alors , envoya à Jéru¬
falem un de fes courtifans,
pour demander les arrérages
qui montoient fort haut : me¬
naçant cette ville , en cas de
refus , d ’abandonner la Judée
à fes foldats , & d’y envoyer
d ’autres habitans à la place des
Juifs . Ces menaces mirent l ’a-
Jarme dans Jérufalem . Onias
fut le feul qui ne s ’en effraya
point ; & les Juifs alloient
éprouver les derniers mal¬
heurs , fi Jofeph , neveu du
grand - prêtre , n ’eût détourné
J ’orage par fa prudence. 11 fe
fit députer à la cour d’Egypte :
il fut fi bien gagner l ’efprit du
rot & de la reine , qu’il fe fit
donner la ferme des tributs du
roi dans les provinces de Cé-
Jéfyrie & de Palefline. Cet
emploi le mit en état d ’ac¬
quitter les lommes dues par
fion oncle , & fut le falut de
fa nation. Onias eut pour fue-
eefTeur Simon II , fon fils.

ONIAS III , fils de Simon,
& petit - fils d’Onias II , fut
établi dans la grande facrifica¬
ture après la mort de fon pere,
vers l ’an 2COavant J . C . C ’é-
toit un homme jufte , dont on
■voit le plus bel éloge dans le
livre de YEccléfiafliqut , chap.
50 , Sa piété & fa fermeté fai-
ifoient obferver les loix de
Dieu dans Jérufalem , & inf-
piroient aux rois mêmes &
aux princes idolâtres , un grand
refpeét pour le temple du Sei¬
gneur . C ’eft fous lui qu'arriva'
l ’hifîoire d’Héliodore . Un Juif
nommé Simon , outré de la ré-
fsftance qu’Oniasapportait à fes
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înjuftes entreprifes , fit dire à
Seleucus , roi de Syrie , qu’il y
avoit dans les tréfors du tem¬
ple des fommes immenfes , qu ’il
pouvoit facilement faire palier
dans le lien . Le roi , fur cet
avis , envoya à Jérufalem Hé-
liodore ( voyeï ce mot ) . Le
perfide Simon , toujours plus
animé contre Onias , ne cefloit
de le taire paffer pour l’auteur
de tous les troubles qu’il ex-
citoit lui-même . Onias , crai¬
gnant les fuites de ces accufa-
tions , fe détermina à aller à
Antioche pour fe juftifier au¬
près du roi Seleucus : ce prince
mourut fur ces entrefaites. An-
tiochus Epiphanes , fon frere ,
lui ayant fuccédé , Jafon frere
d’Onias , qui defiroit avec ar¬
deur d ’être élevé à la fouve-
rains facrificature , l ’acheta du
roi à prix d ’argent , & en dé¬
pouilla fon frere , qui fe retira
dans l ’afyle du bois de Daphné.
Ce faim homme n ’y fut pas ers
fureté ; car Menelaüs,qui avoit
ufurpé fur Jafon la fouveraine
facrificature, & pillé les vafes
d’or du temple , * fatigué des
reproches que lui en faifoit
Onias , le fit aflafliner par An-
dronic , gouverneur du pays.
Ce meurtre révolta tout le
monde. Le roi lui - même , fen-
fible à la mort d’un fi grand
homme , ne put retenir fes
larmes , & la vengea fur l ’au¬
teur , qu ’il fit tuer au même
lieu où il avoit commis cette
impiété . Onias laiffa un fils
qui , fe voyant exclu de la
dignité de fon pere par l ’am¬
bition de Jafon & de Mene-
laüs , fes oncles , 6c par l ’injuf-
tice des rois de Syrie , fe ré¬
fugia en Egypte auprès du roi
PtoloméePhiiometor. Ce prince
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loi accorda ia permiflton de
faire bâtir un temple au vrai
Dieu dans ia préfeéture d ’Hé-
iiopolis. I ! appella ce temple
Onion, & le conftruifit fur le
modèle de celui de Jérufalem.
Il y établit des prêtres & des
lévites , qui faifoient le même
fervice & pratiquoient les mê¬
mes cérémonies que dans le
vrai temple. Le roi lui affignade grandes terres & de forts
revenus , pour l’entretien des
prêtres & pour les befoins du
temple. Après la ruine de Jé¬
rufalem , Vefpafien , craignant
que les Juifs ne fe retiraffent
en Egypte , & ne continuaftent
à faire les exercices de leur
religion dans le temple d ’Hé-
liopoüs, le ht dépouillerde tous
fes ornemens, & en fit fermer
.les portes.

ONIAS , Juif d’une vertu
éminente , obtint de Dieu vers
l ’an 70 avant J , C. , par fes
prières , la fin d ’une cruelle
famine , qui affligeoir fes com¬
patriotes ; mais il n ’obligea que
des ingrats . Voyant la guerre
allumée pour le pontificat en¬
tre Hyrcan & Ariftobule , il
le retira dans une caverne ,
pour ne point prendre part à
ces horreurs , l ’un & l ’autre
parti étant compofé de Juifs.
11 fut cependant accufé d’être
de celui d ’Hyrcan . Comme on
voulut ie forcer à maudire
Ariftobule & les facrificateurs
qttachés au temple , le faint
homme fit cettepriere : « Grand
» Dieu , puifque ceux - ci font
» votre peuple & ceux- là vos
« facrificateurs , je vous con-
>» jure de n ’exaucer ni les uns
» ni les autres » ! Le peuple
furieux l ’accabla auffi- tôt de
pierres j & ee crime fut puni
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peu après par le même fléau
dont Dieu , à fa confidération
les avoit délivrés (Flave Jol’e-
phe , Hijl. des Juifs , liv . 14 , c 3 ),

0 NKEL05 , furnommé la
Profélyte , fameux Rabbin du
1er. fiecle , eft auteur de la pre¬
mière Paraphrafe Chuldaïque
fur le Pentateuque. On lit dans
le Talmud , qu ’il fit les funé¬
railles de Gamaliel , maître de
S . Paul , & que pour les rendre
plus magnifiques , il y brûla
des meubles pour la valeur de
plus de ao,ooo livres . C ’étoit
la coutume des Hébreux de
brûler le lit & les autres meu¬
bles des rois après leur morr^
On obfervoit la même céré¬
monie aux funérailles despréfi-
dens de la Synagogue , tel
qu ’étoit Gamaliel.

ONOMACR 1TÈ , poète
Grec , que l ’on croit auteur du
PoèmedesArgonautes,attribué
à Orphée , vivoit vers l’an
<[ «6 avant J . C . 11 fut chaffé
d’Athènes par Hipparque , un
des fils de Pififtrate.

ONOSANDER . philofophe
Platonicien , dont il nous refte
un Traité Du devoir &• dés
venus d’ün Général d*Armée ,
que Rigault a publié en 1600 ,
ïn - 4°

, en grec , avec une bonne
traduéfiori latine . Blaife de Vi»
genere l ’a traduit en françois,
in -4°

, & fa verfion eft rare :
elle parut à Paris en 1605 . M,
la baron de Zurlauben en a
donné une plus récente , mais
pas meilleure , dans fa Biblio-
theque Militaire , 1760 , 3 vol.
in - 12. Il y en a une édition
grecque & françoife à Nurem¬
berg , 1762 , in- fol . , qui eft ef-
timée.
i ONSEMBRAY , voyez

PaJot.
■Y y 4
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OPHIONÉE , Ophioneus ;

chef des démous qui fe révol¬
tèrent contre Jupiter , au rap¬
port de Phérécide , Scyrien
{ de Scyros). C ’eft un des en¬
droits qui marquent que les
anciens Païens ont eu de cer¬
taines connoiffances obfeures
de quelques vérités de l ’Ecri-
ture - Sainte . Homere en dé¬
crivant dans fon Iliade le châ¬
timent d ’Até , que Jupiter
chaffa du ciel , repréfente quel¬
que chofe de fembiable à la
chute de Lucifer , que Dieu
précipita dans les enfers. Platon
avoit appris des Egyptiens,
que Jupiter avoit chaffé du ciel
les démons impurs , & que ces
démons tâchoient d ’attirer les
hommes dans l ’abyme où ils
ctoiént . 11 faut faire le même
jugement de Phérécide , lorf-
qu ’il dit qu’Ophionée condui¬
sit une troupe de démons qui
s ’étoient foulevés contre Jupi¬
ter ; par on il fait connoître
qu ’il avoit appris quelque chofe
de la révolte de Lucifer , dé¬
signé par le nom d’Ophionée ,
qui lignifie Serpentin ; car le
démon , comme nous l ’apprend
la Genefe , a premièrement
paru fous la figure d’un ferpent:
.foit qu ’il eu ait pris l ’apparence
corporelle , foit qu ’il n ’ait em¬
ployé que l ’organe du reptile
de ce nom , comme la fuite
du récit nous le fait croire-
» Peut- on s ’étonner , dit un
)» critique , du pouvoir que le
» démon a eu fur l ’organe de

ce reptile , vu ce que nous
pouvons nous -mêmes . avec

tu un peu de tems & de pa-
ï» tience . furdifférensoifeaux» .
Rawlegh , dans fon IîiÇtoire du.
monde , obferve que “ les au-
» teurs profanes nous offrent
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» même une tradition , quot-
» que défigurée de la chute
» des anges rebelles , dans la
» fable des Titans , qui ayant
» entrepris d ’efcalader le ciel
» pour détrôner Jupiter &C
» régner à fa place , furent
» précipités dans les enters ,
» où ils font tourmentés par
» un feu qui ne s ’éteint ja-
» mais » ( voyez Asmodée
Il eft d’ailleurs certain que le
Paganifme a bâti plufieurs de
fes fables fur le récit des au*
teurs facrés ; il y a plufieurs
rapports fi manifeftes , qu’il
n ’eft pas poffible de les mé-
connoître . L’auteur du ire . livre
des Machabées dit exprefle-
ment que les nations ont pris
les traits de leurs idoles dans
les Livres-Saints : Ex quitus
fcrutahantur gentes fimilitudi-
nem Jîmulacrorumfuorum. Ter-
tullien& prefque tous Iss Peres,
M . Huet & un grand nombre
de favans , ont montré dans le
plus ample détail la vérité de
cette affertion . M. Bergrer ,
dans l ’Encyclop. Méthodique ,
article Auteurs profanes paroît
pencher vers l ’

opinion con¬
traire pour des raifons bien peu
dignes de fon érudition & de
fa logique . Voyez Mercure t
Minerve , Ficin , LaVAUR»
Locman , Numenius , Pla¬
ton , Ovide.

OPHNI & PHINÉES , en-
fans du grand -prêtre Héli , fu¬
rent aum impies & auffi mé-
chans que leur pere étoit fage &
vertueux . Ilsfaifoient violence
aux femmes & aux filles qui
vendent au temple , s ’appro-
prioient les offrandes , & exi-
geoient des contributionspour
rendre la juftice ou plutôt Tin—
jtiftice . L’Ecriture les appelle
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Fils de Sellai. Mais Dieu ar¬
rêta & vengea tous ces crimes
par les armes des Philiftins dans
la fanglante bataille d’Aphec,
où Ophni & Phinées , quoi¬
qu ’ils euffent apporté l ’arche,
efpéram par fa préfence affurer
la vidoire aux Juifs , furent
tués en combattant pour la dé-
fenfe de l ’arche même , laquelle
tomba au pouvoir de leurs
ennemis.

OPILIUS , ( Aurelius ) ha¬
bile grammairien , auteur d ’un
ouvrage intitulé : Lïbri Mufa-
Tum , floriiïoit l ’an 94 avant
J . C . Ce recueil n’eft pas venu
jufqu ’à nous.

OP 1 T 1 US , en allemand
Opitz , ( Martin ) né à Bo-
leflaw , en Silcfie , s ’eft fait un
nom célébré par fes Poéfies
latines , & encore plus par fes
Poéfies allemandes . On a de
lui en latin des 5y/v « ,des
Epigratnmcs , un Poème du Vé-
fitve , les DiJUques de Caton ,
& c . Ses vers allemands font
également naturels*& brillans.
Ils ont été recueillis à Amfter-
dam en 1698 . Les latins l ’a-
voient été en 1640 & t68i,
in- S 1’ . L ’auteur mourut de la
pefte à Dantzig le 13 août
1639 , regardé comme le Mal¬
herbe des Allemands.

OPITIUS , ( Henri ) théo¬
logien Luthérien , né à Alten-
burg en Mifnie l ’an 1642, fut
profefîéur en langues orientales
& en théologie à Kiel , où il
mourut en 171a , On a de lui
un grand nombre d ’ouvrages
fur les antiquités hébraïques ;
i ! ternit fa réputation , en vou¬
lant établir le rapport de la
langue grecque avec les lan¬
gues orientales , félon la mé¬
thode que Wafrnuth avoit ftii-
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vie i pour montrer la liaifon
ijuq tous les dialedes de l ’O¬
rient ont entr ’eux . Cette en¬
vie bizarre d’àflùjéttir la lan¬
gue grecque aux mêmes réglés
que l ’hébreu , l’engagea à don¬
ner quelques livres ridicules»
On ne recherche de lui que fa
Biblia Hebraica , Kiel , 1719,
in-40

, 2 vol.
OPMÉER , ( Pierre ) né à

Amfterdamen 1326 , (e diftin-
gua par fon érudition & par
fon zele pour la défenfe de la
Religion Catholique . On a de
lui en latin : I . Un Traité de
l ’Office de la Meffe. II . L’Hif-
toire des Martyrs de Gorcum 6*
de Hollande , Leyde , 2 vol.
in - 8° ; traduite enfuite en fla¬
mand , 1708. C ’eû l’hiftoiredes
Catholiques les plus zélés ,
dont les Hollandoîs ont verfé
le fang. III . Une Chronique de¬
puis h commencement du Monde
juf

'
qu ’en 1369 , avec desfupplé»

mens par Laurent Beyerlinck
jufqu’en l6n ; Anvers , 1611 ,
2 vol . in- fol . avec figures. Cet
ouvrage eft un des meilleurs
qu ’on ait en ce genre , le ftyle
en eft net & fort intelligible.
Opméer a le plus fou vent puifé
dans les fources : tous fes
ouvrages font écrits en latin.
Cet écrivain mourut à Delfc
en 1395 , âgé de 69 ans.

OPOR 1N , ( Jean ) impri¬
meur de Bâle , né en 1507,
enrichit la république des let¬
tres , de plufieurs ouvrages des
anciens , imprimés avec une
exactitude fcrupuîeufe , & or¬
nés de Tables très - amples . IL
mourut en 156S , à 61 ans.
On a de lui : 1. De favantes-
Scholies fur différens ouvrages
de Cicéron . 11 . Des Notes
pleines d’érudition fur quel^
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ques endroitsde Démofthenes,
IlL L' Edition de 58Poètes Bu¬
coliques.

OPPEDE , (Jean Mevnier,
baron d’ ) premier préfident au
parlement d ’Aix , efl célébré
dans l ’hiftoire par fon zele
véhément contre les feélaires.
Le parlement de Provence
ordonna , en 1540 , par un arrêt
Jblemnel , que toutes les mai-fons de Mérindol , occupées
par les hérétiquesnommés Vau-
dois , leroient entièrement dé¬
molies , ainfi que les châteaux
&

_
les forts qui leur apparte-Tioient. Dix- neuf des princi¬

paux habitans de ce bourg fu¬
rent condamnésà périr par Je
feu . Les Vaudois effrayés dé¬
putèrent vers le cardinal Sado-iet , évêque de Carpentras ,prélat auffi favant que ver¬
tueux , qui les reçut avec bonté
& intercéda pour eux . Fran¬
çois 1 , touché par leurs repré¬sentations, leur pardonna , à
condition qu ’ils nbjureroientleurs erreurs ; mais ils n ’en
voulurent rien faire . Encou¬
ragés au contraire par la fur-
féance de l ’arrêt , ilscouroient
Je pays en armes , profanant
Jes églifes , brûlant les images ,détruifant les autels. Oppedeen donna avis à la cour , &.
affura que ces rebelles affem-
fclés au nombre de 16 mille ,avoient deffein de furprendreMarfeille ; en conféquence il
prioit qu’on permît l ’exécution
de l ’arrêt . Le roi ne balança
pas , donna des troupes au
préfident , & leur ordonna delui obéir en tout . D ’Oppede,le baron de la Garde & l ’avo-
cat -général Guérin , fondirent
fur Cabrieres & Mérindol ,tuèrent tout ce qu ’ils rencon-
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trerent , & brûlèrent confort
mément à l ’arrêt rendu par le
parlement , tout ce qui fervoit
de retraite à ces feftaires ; le
peu qui s ’échappa , fe fauva en
Piémont. Le roi , par des lettres
patentes du mois d’août 1545 ,
approuva tout ce qui s ’etoit
fait ; mais on prétend que ce
prince fe repentit depuis de fa
facilité , & qu ’il ordonna en
mourant à fon fils de rappeller
la même affaire à un férieux
examen. Il efl certain qu ’en
iççt le roi Henri II commit le
parlement de Paris pour en ju¬
ger. Jamais caufe ne fut plus
folemnellement plaidée ; elle
tint 50 audiences confécutives.
Le préfident d’Oppede parla
avec tant de force , qu ’il fut
renvoyé abfous . Il toucha fur-
tout beaucoup par fon plai¬
doyer , qui commençoitpar ces
mots : Judica me , Deus , & dif-
cerne caufam meam de gente non
fanBâ. Il tâcha de prouver
qu ’il n ’avoit fait qu ’exécuter
les ordres de François I contre
les feftaires ; & que le roi a voit
ordonné , qu ’au cas qu ’ils refu-
faffent d 'abjurer l ’héréfie , on
les exterminât , comme Dieu
avoit ordonné à Saül d ’exter¬
miner les Amalécites ; il s’é¬
tendit fur les maux que l ’hé-
réfie caufe à l ’Etat en même
tems qu’elle détruit la Religion,
& peignit par des couleurs
vives & fortes celle des Vau¬
dois , une des plus odieufes qui
ait pat u dans le monde. C ’étoit
un homme d ’une probité &
d ’une intégrité incorruptibles;
il exerça fa charge 3 vec beau¬
coup d ’honneur jufqu ’à la mort,
arrivée en içç8 . Les écrivains
proteffans , & après eux le
préfidentde Thoù & Dupleix *
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difént que la Juftice divine le
punit de fa cruauté , en le fai—
fant mourir dans des douleurs
horribles . Maimbourg dit , que

la vraie cauie de fes dou-
« leurs fut la trahifon d’un
w opérateur proteftant , qui le
>> fonda avec une fonde em-
»* poifonnée pour venger fa
» feéte » . On a de lui une Tra-
duSion françoife de vi Triom¬
phes de Pétrarque.

_
OPPENORT , ( Gilles -Ma¬

rie ) architeâe , mort à Paris
en 1730 , eft regardé par les
connoiileurs comme un génie
du premierordredans l ’art qu

’il
a profeflé . Le duc d’Orléans ,
régent du royaume , lui donna
la place de direéteur -gcnéral de
fes bâtimens & jardins . Oppe-
nort a laifle des Deffins,dont
M . Huquier , artifte connoif-
feur , a gravé avec beaucoup
de propreté & d ’intelligence ,
une fuite coniidérable.

OFPiEN , poëte grec,natif
d’Anazarbe , ville de Cilicie ,
floriffoit dans le le. fiecle fous
le régné de l ’empereur Cara-
calla . Ce poëte a compofé plu*
fieursouvrages,où l ’on remar¬
que beaucoup d ’érudition , em¬
bellie par les charmes & la dé-
licatefie de fa verfification.
Nous avons de lui cinq livres
de la Pêche & quatre delà Chaffe.
Caracalla lui fit donner un ecu
d ’or pour chaque vers du Cyne-
geticon ou Traité de la Chajje.
C ’eft delà que les vers d’Op-
pien , dit - on , furent appelles
P ers dorés. Ce poëte fut moif-
fonné par la pefte dans fa pa¬
trie , au commencement du 3e.
fiecle , à l ’âge de 30 ans . La
meilleure édition de fesPoëmes,
imprimés dès 147?) , 111- 4° , eft
celle de Leyde iî97,in - S ° ,
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en grec & en latin , avec des
notes de Rittershuys , pleines
d ’érudition . On a une Traduc¬
tion en mauvais vers françois ,
par FlorentChrétien , du Poème
de la Chajfe, 1373 , in- 40 ; &
en profe par Fermât , Paris,
1690 , in- 12.

OPP 1US , ( Caius ) eft au¬
teur , félon quelques - uns , des
Commentaires fur les guerres
d’Alexandrie,d ’Afrique & d’Ef-
pagne , attribués à Hirtius : ce¬
pendant prefque tous les exem¬
plaires portent le nom de Hir¬
tius , & ce qui eft certainement
une bévue de Hirtins Panfa ;
& l’ouvrage eft toujours cité
fous ce nom ( voyez HlRTlUS ) .

OPPORTUNE , ( Sainte)
abbefi'e de Montreuil , dans le
diocefe de Séez , étoit d’une
famille illuftre , & fœur de
Godegrand , évêque de cefiege . ,
Elle mourut le 22 avril 770,
après avoir paffé fa vie dans les
exercices de la pénitence , &
fut enterrée près de fon frere.
Sa Fie, écrite par Adelme , fe
trouve dans les Alla Sartü.
avril , tom . 3 . Nicolas Gofïet
en a donné une autre en fran-
çois , 1635.

O PS , voyez Cybm.
OPSOPÆUS , ( Vincent)

Allemand , écrivain du 16e. fie¬
cle , donr nous avons en latin
un Poème bachique , intitulé:
De artc hibendi , Francfort „
1378 , in - 8 ° , qui plut à ceux de
fa nation,

OPSOPÆUS , ( Jean 1
) né à

Bretten dans le Palatinat , en
1356 , fut correfteur de l ’im¬
primerie de Wechel , qu’ il fuivit
à Paris , & auquel il fut fort
utile par fes connoiftances . Son
attachement aux nouveaux hé¬
rétiques le fit mettre 2 fois e«
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prifon . II fe confacra à la mé¬
decine , & il y fit de fi grands
progrès , qu ’étant de retour en
Allemagne , on lui donna une
chaire de profeffeur en cette
icience à Heidelberg . Il y mou¬
rut en 1Ç96 , à 40 ans . On a de
lui divers Traitésd ’Hippocrate,
■avec des traduélions latines,
corrigées , & des remarquestirées de divers manufcrits ,Francfort , 1587. On lui doit
encore le . recueil des Oracles
des Sibylles , Paris , 1607 , in- 8° .— Son frere Jean Opsopæus,
né en 1Ç76 & mort en 1619,
s'attacha à l ’anatomie & à la chi¬
rurgie , & fe fit une grande ré¬
putation par une pratique éclai¬
rée §£ heureufe.

OPSTRAET , C Jean ) né à
Reringhen , dans le pays de
Liege , en 1651 , profefïa d’a¬
bord la théologie dans le col¬
lege d’Adrien VI , à Louvain,
enfuiteauféminairedeMalines.
Humbert de Precipiano , ar¬
chevêque de cette ville , inf-
truit de fon attachement à Jan-
fenius & à Quefnel , le renvoyaen 1690 comme un homme dan¬
gereux . De retour à Louvain ,il entra dans les querelles ex¬
citées par lesnouvelleserreurs,
& fut banni par lettre de cachet,
en 1704 , de tous les états de
Philippe V . Revenu à Louvain
2. ans après , lorfque cette ville
pafla fous la domination de
l ’empereur , il fut fait principal
du college du Faucon . Il mou¬
rut dans cet emploi en 1720,
après avoir reçu les facremens,
moyennant une déclaration gé¬
nérale de foumiflîoh à l’Eglife ;
cependant plufieurs colleges &
corps de i ’nniverilté refuferent
d ’afiifter àfonenterrement . Ce
Pavantavoit de l ’efprit , de la
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leéîure , & écrivoit affez bîert
en latin lorfqu ’il le vouloit,
même en vers , comme on le
voit dans quelques fatyres con¬
tre les Jéfuites ; mais fou vent il
s’accommodoitexprèsau flyle ,
plus précis & moins pur , des
fcholafliques . Ses lumières l ’a-
voient rendu l ’orade des jan-
féniftes de Hollande . On a de
lui un grand nombre d’ouvrages
en latin & en françois , recher¬
chés avec avidité par les parti-
fans de Quefnel . Les princi¬
paux font i f . Thefes theologicæ ,
1706 , où l ’on trouve ce far-
cafme digne de Luther ; MiJJœ
non réfrigérant animas inpurga -
torio , fed in refeBorio. IL- Dif-
fertation théologique fur la ma¬
niéré dadminiftrer le Sacrement
de Pénitence , contre Steyaërt,
in- 12 . III . La vraie DoBrine
touchant le Baptême laborieux,
3 vol . in- 12 , contre le même.
IV . InJfruBions théologiques
pour les jeunes théologiens . V.
Le bon Pajleur, où l’on traite
des devoirs des palleurs . Ce
livre a été traduit en françois,
par Hermant , curé de Maltot,
près Caen , en 2 vol . in - 12.
En 1764 , l ’évêque de Paffau
en fit faire une édition pour fon
clergé , mais avec différens
changemens , correélions &
additions : cette édition fut
réimprimée ! Bamberg ,Wurtz-
bourg & Vicence . VL Le
Théologien Chrétien , mis en
françois par St .-André de Beau-
chêne , &. imprimé à Paris en
1723 , fous ce titre : Le Direc¬
teur d’un jeune Théologien, in-
12 . Vil . InftruBions théologi¬
ques fur les ABions humaines
( de Aéfibus humanis ) en 3 vol-
in - 12 . Vlli . Théologie dogma¬
tique , morale , pratique & Jcha-
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iafiique , en 3 vol . in - 12 . IX.
Traité des Lieux théologiques,
en 3 vol . in - 12 . C ’çft un des
plus eftimés . X . DlJJ

'ertation
théologiquefur la Converfion du
Pécheur. Ce livre a été traduit
en françois , mais avec beau¬
coup de liberté , par l ’abbé da
Natte ; Si - imprimé plufieurs
lois fous ce titre : Idée de la
Converfiondu Pécheur. La der¬
nière édition françoife eft de
1732 , en 2 vol . in- 12 , avec un
Traité de la Confiance chrétienne.
plus propre à ruiner cecte vertu
qu ’à l ’établir.

OPTAT , ( S . ) évêque de
Mileve , ville de Numidie en
Afrique , fous l ’empire de Va¬
lentinien & de Valens , a un
nom célébré dans l ’Eglife, quoi¬
qu ’il n ’y foir guere connu que
par fes ouvrages . Il mourut
vers 384 . S . Auguftin , S . Je¬
rome , S . Fulgence le citent
avec éloge . “ Optât { dit le
« premier } pourroit être une
» preuve de la vérité de l ’E¬
st glife Catholique , fi elle s’ap-
» puyoit fur la vertu de lès
» miniftres » . Nous n’avons
d ’Qptat que VU Livres du
Schifme des Donatiftes , contre
un ouvrage de Parménien,
évêque donatifte de Carthage.
L ’ouvrage de S . Optât eft une
marque de fon érudition & de
la netteté de fon efprit . Son
ftyle eft noble , véhément &
ferré . La meilleure édition de
ce livre eft celle du doûeur du
Pin , Paris , 17CO , in- fol . , An¬
vers , 1702 . L’éditeur l ’a enri¬
chie de courtes notes au bas
des pages , avec un recueil de
tous les Aêtes des conciles , des
Lettres des évêques , des Edits
des empereurs , & des Aéles
des martyrs , qui ont da rap-
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port à l ’hiftoire desDonatiftes,
difpofés par ordre chronologi¬
que tufqu’au tems de Grégoire
le Grand . On trouve à la tête
ttne préface favante & bien
écrite , fur la vie , les Œuvre*
& les différentes éditions d 'Op¬
tât. Avant celle de du Pin , oa
eftiinoit l ’édition qu’en avoit
donné Gabriel Aubefpine,avec
des annotations , à Paris emôji,
& celle de le Prieur , 1679.

ORANG - ZEB , voye\ Au-
reng - Zeb.

ORANGE , ( Philibert de
Châlons , prince d ’) né en 130* ,
quitta le fervice de François I
en 1120 , piqué , dit-on , de ce
qu’àFontainebleau le raaréchal-
des - logis de la cour , par ordre
du roi , l ’avoit délogé pour
faire place à un ambaffadeur de
Pologne ; & paffa à celui de
l ’empereur . II . perdit par ce
changement fa principauté d’O-
range , que le roi fit faitîr , ainfi
que le gouvernement de Bre¬
tagne , qu ’il avoit eu dès le
berceau . L ’empereur l ’en dé¬
dommagea en lui donnant la
principauté de Melphes , le du¬
ché de Gravina , plufieurs au¬
tres terres en Italie & en
Flandre , ôc l ’ordre delaToi-
fon d’or . Il fit fes premières
armes à la reprife de Tournay
fur les François en 1521 , &
commanda toute l ’infanterie
Efpagnole au fiege de Fonta-
rabie en 1322. Ayant été fait
prifonnier par André Doria en
1524 , il fut envoyé à la tour
de Bourges , où il refta jufqu’au
traité de Madrid , après la ba¬
taille de Pavie , par lequel l ’em¬
pereur lui fit rendre fa princi¬
pauté . Il fut général de l ’armée
impériale en 1327 , après la
mort dn, connétable de Bour-
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bon , & perdit la vie le 3 août
1330,dans un combaten Tofca-
ne , près de Piftoye , où il com¬
mandait les troupes de l ’empe¬
reur contre les Florentins, alors
en guerre avec le pape . 11 n ’a-
voit pas encore atteint l’âge de
3,8 ans , & ne iaifTa qu

’une fille,

qui porta fes titres & l’es biens
dans la maifon de Naffau.

ORANGE , voyez Nassau
& Guillaume.

OR ANTES, (François) Cor-
delier Efpagno ! , mort en 1384,
affifta en qualitéde théologien
au concile de Trente , où il
prononça un lavant difcours en
1361. Il fut enfuite confeffeur
de don Juan d’Autriche , puis
évêque d’Oviedo en 1581 . On
a de lui , en latin , un Livre
contre les Infiiiutïons de Cal¬
vin , & c.

OR 8ELL1S , ( Nicolas de)
Cordelier , natifd’Angers , mort
eh 1453 , laiffa un Abrégé de
Théologie félon la doftrine de
Scot, in - 8“ .

ORCAN , voyez Orkan.
ORDRIC VITAL , origi¬

naire d’Orléans , né en Angle¬
terre en 107s , fut amené , à
l ’âge deioans , enNormandie,
& élevé dans l ’abbaye d’Ou-
che (S . Evroult ) après que fon
pere , qui étoit prêtre & veuf,
eut embraffé l ’état monaftique.
Il en prit lui- même l ’habit à
11 ans , & quoiqu ’il eût reçu le
foudiaconat dès 16 ans , il ne
fut élevé au facerdoce que dans
fa 33e . année . 11 paffa toute fa
vie dans l ’état de limple reli¬
gieux , n ’étant occupé que de
lies devoirs & de l’étude. Il
mourut après 1143 . Nous lui
devons une Hiflohe Eccléfiafii-
queen 13 liv'res , que Duchefne
a fait imprimer dans lesHiftorisz
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Normannorum fcriptores, Paris,
i6i () , in - folio . Cet ouvrage
contient , parmi qüelquesfables
adoptées dans le fiecle d’Or-
dric , beaucoup de faits très-
intéreflans qu’on netrouveroit
pas ailleurs , tant par rapport
à la Normandie & à l ’Angle¬
terre , que par rapport à la
France.

OREGIUS , ( Auguftin )
philofophe & théologien , né à
Florence de parens pauvres ,
alla à Rome pour y faire fes
études. On le plaça dans une
petite penlion bourgeoife , où
il éprouva les mêmes folücita-
tions qoe le patriarche Jofeph,
& ne fut pas moins fideie à fon
devoir . Ii fuit de la maifon de
fon hôtelTe , & eut le courage
de palier une nuit d’hiver dans
la rue , fans habits . Le cardinal
Bellarmin, inftruit de fa vertu ,
le fit élever dans un college de
penfionnaires de la première
qualité à Rome. Oregius fut
chargé par le cardinal Barberin,
d ’examiner quel étoit lefenti-
ment d’Ariftote fur l ’immorta¬
lité de l ’amé ; & c’efl pour ce
fujet qu ’il publia en 1631 , fon
livre intitulé : Arijlotelis vera
de rationalis Animai immortali-
tate Sententia , in - 4“ , où il
tâche de prouver que ce philo¬
fophe a cru cette vérité fi im¬
portante , appuyée fur les plus
grandes raifons , comme furies
motifs les plusconfolans: il faut
convenir cependantque la flot¬
tante métaphyfiquede ce péda¬
gogue Grec ne nous a rien laiflé
de bien lumineux fur ce fujet,
ni même rien qui puiffe bien'
conftater fon propre fentiment.
Le cardinal Barberin étant de¬
venu pape fous le nom d’Ur-
bain 'VlII, l’hoaura de la pour-
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prs en 1634 , & lui donna l ’ar¬
chevêché de Bénévent , où il
mourut en 1633 , à 38 ans . On
a de fa plume les Traités de
Deo , de Trinitate , de Angelis ,
de Opéré fex dierutn ; & d ’autres
ouvrages , imprimés à Rome en
1637 & en 1642 , in- fol . , par les
foins de Nicolas Oregius fon
neveu . Le cardinal Bellarmin
l ’appelloit fon Théologien , &
le pape Urbain VIH le nom-
moit fon DoBeur.

ORELLANA , ( François)
eft , comme on le croit com¬
munément , le premier Euro¬
péen qui a reconnu la riviere
des Amazones . 11 s ’embarqua
en 1539 allez près de Quito,
fur la riviere de Coca , qui plus
bas prend le nom de Napo . De
celle - ci il tomba dans une autre
plus grande , & fe îaiflant aller
fans autre guide que le cou¬
rant , il arriva au Cap du Nord,
fur la côte delaGuyanne,après
une longue navigation , ürel-
lana périt 18 ans après , avec
3 vaiffeaux qui lui avoient été
confiés en Efpagne , fans avoir
pu retrouver l’embouchure de
fa riviere . La rencontre qu’il
fit , en la defeendant , de quel¬
ques femmes armées , dont un
cacique Indien lui avoit dit de
fe défier , la fit nommer riviere
des Amazones.

OR 'ESME , ( Nicolas ) natif
de Caen , doéfeurde Sorbonne,
& grand - maître du college de
Navarre depuis l ’an 1356 juf-
qu’à l ’an 1361 , doyen del ’églife
de Rouen , tréforier de la cha¬
pelle du roi , fut précepteur de
Charles V , qui lui donna en
1377 l’évêché de Lifieux . On
l ’avoit député à Avignon en
1363 vers le pape Urbain V,
à qui il perfuada de ne pas re-
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tourner à Rome . Orefme mou¬
rut à Lifieux en 1382 . Ses ou¬
vrages les plus connus font :
I . Un Difcours contre les dé-
réglemens de la cour de Rome,
qu’il prononça en préfence
d’Urbain V , en 1363. Fran-
cowitz a eu foin d ’en augmen¬
ter fort Catalogue des témoins de
la vérité ; colleélion infâme de
tout ce qu

’il a pu trouver d’in¬
jurieux contre le Saint - Siege.
IL Un beau Traité : De commua
nïcatione Jdiomatum. III . Un
Dif cours contre le changement
de la monnoie , dans la tiiblio-
thequedes Peres . IV .Unl raité,
De Antichrijlo , imprimé dan*
le tome 9e . de l’Ampliffima Col-
leBio du P . Martenne : il eft
plein de réflexions judicieufes.
V . Sa TraduBlonfrançoife de la
Morale & de la Politique d’Arif-
tote , qu’il entreprit , ainfi quela fuivante , par ordre du roi
Charles V . Vi . Celle du Traité
de Pétrarque , des Remedes de
l ’une & de l’autre fortune. Qm
le fait auteur d ’une verfion de
la Bible , que d’autres attri¬
buent avec plus de vraifem-
b ’anceàdes Moulins Guyard.
Voye % ce mot.

ORESTE , roi de Mycênes,
fils d’Agamemnon & de Ciy-
temneftre , vengea la mort de
fon pere par le confeil de fa
fœur Eleéire , & n’

épargna pas
même fa propre mere , qui
avoit participé au meurtre.
Quelque tems après il alla en
Epire , y poignarda Pyrrhus,
au pied de l ’autel où il alioit
époufer Hermione , & voulut
enlever cette princeffe : mais
toujours agité des furies depuis
fon parricide , l ’ oracle lui or¬
donna d’aller dans la Tauride*
pour fe purifier de fus crimes.
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Il partit , accompagné de Py-
lade , feu intime ami , qui ne
voulut jamais le quitter ; &
lorfqu ’ïls furent arrivés , ils
furent arrêtés par l ’ordre de
Thoas , roi de cette contrée,
pour être facrifiés . Orefte ayant
étédéfignè pour l ’être le pre¬
mier , Pylade voulut inutile¬
ment prolonger la vie de fon
ami , en mourant à fa place ;
mais dans le moment qu’Orefte
alloit recevoir le coup de cou¬
teau , Iphigénie faîœur , prê-
treffe de Diane , le reconnut.
Ils tuerent Thoas & prirent la
fuite . Pylade époula Iphigénie,
& Orefte Hermione , dont il
gouverna les états . Il mourut
de la morfure d ’une vipere ,
Vers l ’an 1144 avant J . C.

ORESTE . préfet d ’Alexan¬
drie , voyez Hypatie.

ORESTE , général Romain,
voyez Népos & Glycere.

ORESTE , tyran de Rome,
voyez Augustule & Odoa-
CRE

ORFANEL , ( Hyacinthe )
Dominicain Efpagnol , né à
Valence en 7378 , fut brûlé vif
dans fa miffion du Japon , en
1622 . Il eft auteur d’une Hif-
toire de la prédication de l 'Evan¬
gile au Japon, depuis 1602 juf-
qu ’en 1621 , Madrid , 1633 s
ïn -4Q.

ORGAGNA , ( André de
Ciccioné ) peintre,fculpteur &
architeâe , natif de Florence
en 1329 , mourut en 1389 ,
âgé de 60 ans . C ’efî: fur- tout
comme peintre qu ’il s ’eft rendu
recommandable : il avoit un
génie facile , Si fes talens au-
roient pu être plus brillans,fi
ce maître eût eu devant les
yeux de plus beaux ouvrages
gue ceux qui exiftoiept de Ion
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tems . C ’efl: à Pife qu ’il a le plus
travaillé ; il y a peint un Juge¬
ment univerfel, dans lequel il
a affeélé de repréfenter les amis
dans la gloire du paradis , 6c
fes ennemis dans les flammes de
l ’enfer.

ORGEVILLE , voyez Mo-
RA1NVILLIERS.

ORiBASE de Pergame ,
né à Pergame , diiciple de
Zénon de Chypre , Si. mé¬
decin de Julien l ’Apoftar , qui
le fit quefteur de Conftanti-
nople . 11 fut exilé fous les em¬
pereurs fui vans , &. rappellé
dans la fuite . Il mourut au com¬
mencement du se- fiecle . On a
de lui un grand nombre d’ou¬
vrages , imprimés à Bâle en
1557 , en 3 vol . in - fol . & dans
les Artis Medictz Principes d’E¬
tienne . Le plus eflimé eft fon
livre des Collections , entrepris
à la prière de Julien . L’auteur
avoit puifé , pour former ce
recueil , dans Galien Si clans
les autres médecins . Il étoit en
72 livres , dont il ne nous refte
plus que 17 . Son Anatomie pa¬
rut à Leyde en '. 735 , in -4a .

ORICELLAR1US , voyez
Ruccellai.

OR1CHOV1US ou Ore-
chovius , voyez Oiîszi.

OR1ENTIUS , écrivain ec-
cléfiaftique , & évêque d’Elvire
en Efpagne dans le 6e. fiecle,
cultiva la morale & la po . fie.
Dans la Bibliothèque des Peres,
& dans le Tréfor du P . Mar-
tenne , on trouve de lui des
Avertifjemens aux Fidèles , en
vers , dont la poéfie foible eft:
relevée par i ’excellence des
préceptes qu’il y donne.

OR 1GENE , naquità Alexan¬
drie l ’an 185 de J . C . & fut
furnommé Adamàntius , àcauie

de
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dé fon affîduité infatigable au
travail . Son pere , Léonide,l’éleva avec foin danslaReli-
gion Chrétienne & dans les
îciences, & lui apprit de très-
bonne heure l ’Ecriture-Sainte.
Origene donnades preuves de
la grandeur de fon génie dès fà
plus tendre jeunefle . Clément
Alexandrin fut fon maitre. Son
pere ayant été dénoncé comme
chrétien & détenu dans les pri¬
ions , il l ’exhorta à fouftrir le
martyre , plutôt que de renon¬
cer au Chriftianifme. À 18 ans,
il le trouva chargé du foin d ’inf-
truire les fideles à Alexandrie.
Les hommes& les femmes ac-
couroient en foule à fon école.
La calomnie pou voit l ’attaquer;
il crut lui fermer la bouche en
fe faifant eunuque , s ’imaginant
être autorifé à cette barbarie
par un paflage de l’Evangile ,
pris félon la lettre qui tüe,
comme s’exprime S . Paul , au-
lieu de le faifir , félon 1’efprit
qui vivifie. Après la mort de
Septime- Sévere , un des plus
ardens perfécuteursdu Chriftia¬
nifme , arrivée enin , Origene
alla à Rome , & s ’y fit des ad¬
mirateurs &. des amis . De re- ,
tour à Alexandrie , il y reprit
fes leçons à la prière de Deme¬
trius qui en étoit évêque . Une
fédition qui arriva dans cette
ville,le fit retirer en fecretdans
la Paieftine . Cette retraite l ’ex-
pofa au reffentiment dé fon
évêque. Les prélats de la pro¬
vince l ’engagèrent , à force
d ’inftances , d’expliqueren pu¬
blic les divines Ecritures . De-
tnetrius trouva fi mauvais , que
cette fonâion importante eût
été confiée à un homme qui
ft’étoit pas prêtre , qu’il ne put
s ’empêcher d’eft écrire aux évê-
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ques de Paieftine, comme d’uné
nouveauté inouie . Alexandre *
évêque de Jérufalem & Théoc-
tifte de Céfarée , juftifîerent
hautement leur conduite, ils
alléguèrent que c ’étoit une
coutume ancienne & géné¬
rale , de voir des évêques fe
fervir indifféremment de cèux
qui avoient du talent Sc de la
piété ; & que c’étoit une ef-
pece d’injuftic 'e , de fermer la
bouche des gens à qui Dieu
avoit accordé le don de la parrôle. Demetrius , infenfible à
leurs raifons , rappella Ori¬
gene , qui continua d’étonner
les fideles pat fes lumières , par
fes vertus , par fes veilles , fes
jeûnes & fon zele . L’Achaïe fe
trouvant affligée de diverfsshé-
réfies , il y fut appellé peu de
tems après , & s ’y rendit avec
des lettres de recommandation
de fon évêque . En paflant à Cé-,
Tarée de Paieftine i il fut of^
donné prêtre par Théoéliftê,
évêque de cette ville , ayec
l ’approbation de S . Alexandre
de Jérufalem & de plufieurs
autres prélats de la province.
Cette ordinationoccafionna de
grands troubles. Demetrius dé-
pofa Origene dans deux con¬
ciles , & l ’excommunia : il al¬
lèguent ; iRqu ’Origene s’étoit
fait eunuque ; a0

, qu’il avoit
été ordonné fans le confente-
ment de fon propre évêque ;
3

° , qu’il avoit enfeigné plu¬
fieurs erreurs , entr’autres cho-
fes,que le démon feroit enfin
fauvé , & délivré des peines
de l ’enfer , & c . Origene fe plai¬
gnit à fes amis des accufations
qu

’on formoit contre lui,dé-
favoua les erreurs qu ’on lui im-
putoit , & fé retira en 131 à
Céfarée en Paieftine. Théos-

Z z
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tifte l ’y reçut comme fon maî¬
tre , & lui confia le foin d’in¬
terpréter les Ecritures. Deme-
trius étant mort en 231 , Ori-
fene jouit du repos. Grégoire’haumaturge & Athénodore
fon frere fe rendirent auprès
de lui , & en apprirent les
jciences humaines & les vérités
lâcrées. Une fanglante perfé-
cution s ’étant allumée fous
Maximin contre les Chrétiens ,& particuliérement contre les
prélats & les doêieurs de
l ’Eglife , Origene demeura ca¬
ché pendant deux ans . La
paix fut rendue à l ’Eglife par
Gordien , l ’an 237 ; Origene
en profita pour faire un voyage
en Grece . il demeura quelque
tcms à Athènes , & après être
retourné à Céfarée » il alla en
Arabie , à la priere des évêques
de cette province . Leur motif
éroit de retirer de l ’erreur l’é¬
vêque de Boftre , nommé Bé-
rylic , qui nioit que « J . C . eût

eu aucune exiftence avant
» l ’Incarnation , voulant qu’il
» n’eût commencé à être Dieu
» qu’en nailTant de la Vierge »,
Origene parla fi éloquemment
à Bétylle , qu

’il rétraéla fon
erreur & remercia depuis Ori¬
gene. Les évêquesd’Arabie l ’ap-
pellerent enfuite à un concile
qu ’ils tenoient contre certains
hérétiques , qui afluroient que
» la mort étoit commune au
» corps & à l’ame » . Origene
y affifta , & traita la queftion
avec tant de force , qu’il ra¬
mena au chemin de la vérité
tous ceux qui s ’en étoient écar¬
tés . Cette déférence des évê-
qyes pour Origene , fur un
point qu’on croit être la prin¬
cipale de fes erreurs , femble
l'en juftifier pleinement. De ce
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ayant fuccédé , l ’an 249,3 rien»?
pereur Philippe , alluma une
nouvelle perfécution. Origene
fut mis en prifon. On le char¬
gea de chaînes ; on lui mit au
cou un carcan de fer &. des
entraves aux pieds ; on lui fit
fouffrir plufieurs autres tour-
mens & on le menaça fouvent
du feu ; mais on ne le fit pas-mourir , dans l ’efpérance d ’en
abattre plufieurs par fa chute *& à la fin il fut élargi . Il mourut
àTyr , peu de teins après , l ’an
254 , dans fa 69t. année. Peu
d’auteurs ont autant travaillé
que lui j,peu d’hommes ont été
autant admirés & aufli univer-
feilement eftimés qu ’il le fut
pendant long - tems. Perfonne
n’a été plus vivement attaqué
& pourfuivi avec plus de cha¬
leur , qu ’il l ’a été pendant fa
vie & après fa mort . On ne
s ’eft pas contenté d’attaquer <a
do&rine \ on a attaqué fa con¬
duite . On a prétendu que , pour
fortirde prifon , il fit femblant
d’offrir de l ’encens à l ’idole Sé-
rapis à Alexandrie ; mais on
peut croire que c ’eft une im-
pofture , forgée par fes enne¬
mis , & rapportée trop légère¬
ment par S . Epiphane. Ses ou¬
vrages font : I . Une Exhorta¬
tion au Martyre , qu

’il cora-
pofa pour animer ceux qui
étoient dans les fers avec lui.
IL Des Commentaires fur l 'E¬
criture -Sainte. 11 eft peut - être
le premier qui l ’ait expliquée
toute entière. Il femble cepen -"
dant qu’on peut douter fi l 'Ex-
pofition fur l ’Epkre aux Ro¬
mains , eft de lui , puifqu ’elle
paroît être d ’un auteur latin ,
comme on voit dans ce paflage :
» Sciendum primo efl , ubi 1VOS
>1 HABEMUS , omnibus quifunt
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»> inter vos , in Græco HAR£-
w tUR omni qui eft inter v ŝ » .
SésExplicationsétoient de trois
fortes : des Notes abrégées fur
ies endroits difficiles : des Com¬
mentaires étendus , où il donnoit
l ’efîor à fon génie : & des Ho¬
mélies au peuple , où il fe bor-
noit aux explicationsmorales,
pour s ’accommoder à la portée
de fes auditeurs. Il nous refte
une grande partie des Com¬
mentaires d’Origene ; mais la
plupart ne font que des tra¬
duirions fort libres. L’on y voit
par - tout un grand fonds de
doélrine & de piété . 11 tra¬
vailla à une édition de l ’Ecri¬
ture à vi colonnes . Il l ’intitula
Hexaples. La ire. contenoit le
Texte hébreu en lettres hé¬
braïques : laar^ lemêmeTexte
en lettres grecques , en faveur
de ceux qui entendaient l ’hé¬
breu fans le favoir lire : la 3e.
renfermoit la verfion d ' Aquila:
la 4e. colonne , celle de Sym-
maque : la îe . ,celledes5rpranre;
& la 6e . , celle de Théodotion,
11 regardoit la verfion des Sep¬
tante comme la plus authen¬
tique , & celle fur laquelle les
autres dévoient être corrigées.
Les Oflaples contenoient de
plus deux Verfions grecques
qui avoient été trouvées de¬
puis peu , fans qu’on en connût
les auteurs. Origene travailla
à rendre l’édition des Septante
fnffifante pour ceux qui n e-
toient point en état de fe pro¬
curer l’édition à plufieurs co¬
lonnes. III . On avoit recueilli
de lui plus de mille Sermons ,
dont il nous refie une grande
partie. Ce font des difceurs
familiers qu’il prononçoit fur
le champ ; & des notaires écri-
v tuent pendant qu’il parloit,
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par l ’art des notes qui s 'eft
perdu . 11 avoit ordinairement
fept fecrétaires, uniquement00
cupés à écrire ce qu’il diâoit.
IV . Son livre des Principes, fl
l ’intitula ainfi , parce qu ’il pré-
tendoit y établir des principes
auxquels il faut s’en tenir fur
les matières de la Religion , 6c
qui doivent fervir d’introduc¬
tion à la théologie. Nous ne
l ’avons que de la verfion de
Rufin , qui déclare lui-même
y avoir ajouté ce qu’il lui 2
plu , & en aVoir ôté tout ce
qui lui paroiffoit contraire à la
doélrine de l ’Eglife , principa¬
lement touchant la Trinité . Oa
ne laiffe pas d’y trouver encore
des principes pernicieux . On
croit y découvrir un fyflême
tout fondé fur la philofophie
de Platon , & dont le principe
fondamental eft , que toutes
les peines font médicinales. On
l ’a accufé d ’avoir fait Dieu
matériel : mais il réfute fi bien
cette erreur , qu’il eft raifon-
nable de donner un fens ortho¬
doxe à quelques exprefîïons
peu exaétes . 11 dit que « Dieu
» n ’eft ni un corps , ni dans
>* un corps ; qu ’il eft une fubf-
» tance fimple , intelligente ,
>* exempte de toute compo-
» fition qui , fous quelque rap-
» port qu’on l ’envifage , n’eft
» qu ’une ame & la fource de
» toutes les intelligences . Si
»* Dieu , dit -il , étoit un corps ,
t* comme tout corps eft com-
» pofé de matière , il faudroit
» auffi dire que Dieu eft ma-
» tériel ; & la matière étant
» effentiellement corruptible,
» il faudroit encore dire que
» Dieu eft corruptible » . V . Le
Traité contre Celfe . Cet en¬
nemi de la Religion Chré-
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tienne avoit publié contre elle
ion . Difcours 4 e vérité , qui
éto -it rempli d'injures St de
calomnies . Origene n ’a fait
paroître dans aucun de fes
écrits autant de fcience chré¬
tienne & profane que dans ce¬
lui - ci , ni employé tant de
preuves fortes & folides . On
le regarde comme l ’Apologie
du Chrifiianifme la plus ache¬
vée & la mieux écrite que nous
ayons dans l ’antiquité . Le ftyle
en eft beau , vif & preffant :
les raifonnemens bien fuivis
& convaincans ; & s’il y répété
plufieurs fois les mêmes chofes,
c ’eft que les objeilions de Celle
l ’y obligeoient , St qu ’ il n ’en
vouloit laiffer aucune fans les
avoir entièrement détruites . Il
eft remarquable que ces objec¬
tions font prefque toutes les
mêmes que les prétendus phi-
lofophes de ce ftecle ont ref-
iaffées : pauvres copiftes qui
n ’ont pas même le funefte mé¬
rite d ’imaginer des erreurs St
des blafphêmes , & qui fe pa¬
rant de cette trifte gloire , font
obligés de recourir à des fo-
phiftes oubliés depuis iç fie-
cles . A peine Origene étoit - il
mort , que les difputes fur fon
orthodoxie parurent fe fortifier.
Dans le 4e. fiecle , les Ariens
fé fervirent de fon autorité
pour prouver leurs erreurs . S'.
Athanafe , S . Bafile 8t S . Gré¬
goire de Nazianze le défendi¬
rent , comme ayant parlé d’une
maniéré orthodoxe fur la divi¬
nité du Fils . S . Hilaire , Tite
de Boftres , Didyme , S . Am-
broife , Eufebe de Verceil St
S . Grégoire de Ny fie , ont cité
fes ouvrages avec éloge ; mais
Théodore de Mopfuefte , Apol¬
linaire St Céfaire , pe lui furent
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pas favorables ; & S . Bafile dit
expreftément ( de Spiritu Sanc-
to , c. 2o ) »< qu ’il n ' a pas penfé
» fainement fur la divinité du
» St . - Efprit w . ll fut condamné
dans le cinquième concile gé¬
néral . Le pape Vigile le con¬
damna de nouveau . S . Epi-
phane , Anaftafe le Sinaïte , S.
Jean Climaque , Léonce de By¬
zance , Sophronius patriarche
de Jérufalem , Antipater évê¬
que de Boftres , s ’élevèrent
avec vigueur contre fa doc¬
trine ; le pape Pélage II dit
que les héréfiarques n’ont rien
enfeigné de plus pernicieux
qu’Origene . On trouve dans
les Ailes du 6e. concile un Edit
de Conftantin Pogonat , & une
Lettre du pape Léon II , où il
eft compté avec Didyme &
Evagrius parmi les Théomaques
ou ennemis de Dieu . Le pape
S . Martin I le frappa d ’ana-
thême dans le 1er. concile de
Latran en 649 . S . Auguftin,
S . Jean de Damas & S . Jerome
ont écrit contre les Origé-
niftes . Dans le même fiecle où
s’éleva la difpute fur l ’ortho¬
doxie d’Origene , Jean de Jé¬
rufalem & ’ Rufin firent fon
Apologie , St S . Chryfoftome
fe joignit à eux . S . Pamphile
prit auffi fa défenfei Théotime
de Torni refofa de le con¬
damner , St Didyme tâcha de
donner un fens catholique à
fes paflages fur la Trinitë : d ’au¬
tres , en condamnant les er¬
reurs contenues dans .fes livres,
prétendirent qu ’elles y avoient
été ajoutées par les hérétiques.
Théophiled ’Alexandrie accufa
les moines de Nitrie d’Origé-
nifmé , & les condamna dans
un concile d ’Alexandrie : fon
jugement fut approuvé par le
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pape Anaftafe . Dans le4e . fie-
cle , l ’empereur Jullinien fe
déclara ennemi de fa mémoire ,
écrivit une lettre à Mennas
contre fa doftrine , donna un
Edit contre lui l ’an 640 , le
fit condamner dans un concile
tenu la même année à Conf-
tantinople , dont les Aéfes ont
été recueillis avec ceux du
5e. concile général . On peut
confulter fur ce fujet : 1 . La
Fie de Tertullien &L d'Origene ,
par le fieur de la Mothe ( c ’eft-
à ' dire par Thomas , fieur du
Fofle ) , imprimée à Paris en
1675 . H - Les Mémoires pour
fervir .à l ’Hiftoire Eccléjiaftique
de' Tillemont , tom . 3 , où il
juftifie autant qu ’il peut Ori-
gene ; -il dit qu’il n’a jamais été
obfiinédans fes fentimens , nie
qu ’il ait offert de l ’encens aux
idoles , rejette la narration de
S . Epiphane , de même que Ba-
ronius ; mais le P. Pagi , Petau
& Huet , ont penfé bien diffé¬
remment . Un théologien afcé-
îique a cru « que la fcience
» &l les vertus précoces d’O-
» rigene , trop admirées &
» trop exaltées , la démarche
»> inconfidérée de ffon pere ,
» qui alloitbaifer avec refpeéf
» la poitrine de fon enfant ,
» le bruit que fes aidions &
» fes livres firent dans le
« monde , la çonfidération que
» luitémoignerentlesévêques,
» & c . , lui avoient enflé l ’ef-
» prit , & préparé une chute
» contre laquelle il n'y a que
» l ’humilité & la crainte du
» Seigneur , qui puiffe pré-
» munir les hommes illuftres
» par les dons de la nature &
» de la grâce ». III . Du Pin,
dans fa Bibliothèque des Au¬
teurs Eccléfiaftiques. IV . Ceil-
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lier , Uiftoire des Auteurs Sa¬
crés & Eccléfiaftiques, tom . 2
& 3 , article Pamphile . V.
Doucin , Jéfuite , Hiftoire de
l ' Origènifme. VI . L’Origenes de-
fenfus du P, . Halloix . VII . Les
Origeniana de l ’illuftre Huet,
qui a publié ce qui refte des
Commentaires d ’Origene fur
le Nouveau - Teftament , en
grec & en latin , 2 vol . in- fol . ,
avec la Vie .d’Origene, & des
notes eftimées . Cet ouvrage fut
imprimé à Rouen en 1668 . On
en a fait une le . édition à Paris
en 1670 i une 3c. en Allemagne
en 1603 . Dorn de Mont - Fau¬
con a donné les Hexaplcs en
1713 , en a vol . in - fpl . On a .
aduellement une édition com-
plette des (Euvres d’Origene ,
en 4 vol . in- fol . Cette édition a
été commencée par le P. Char¬
les de la Rue -, Bénédiftin , mort
en I739 9 & continuée par dôm
Charles - Vincent de la Rue,
fon neveu , qui a donné le 4e. &
dernier volume à Paris en 1759,
avec des notes fur plufieurs en¬
droits des Origeniana de Huet.

O R IG Ë NE , dit l ’impur,
étoit Egyptien . Il enfeigna vers
l ’an 2Ç0 , que le mariage étoit
de l ’invention du démon .; qu’il
étoit,permis de fiiiyre tout ce
que la paflion poùvoit fuggérer
de plus infâme , afin que l’on
empêchât ;la génération par
telle voie que l’on pourroit
inventer , tnêmq par. .les plus
exécrables moyens . L’ Impur
eut des feélateurs , qui furent
rejetés ave« ho,rreur par toutes
les églifes . Us fe perpétuèrent
cependant jufqu’au 5e . fiecle.

O R IG É N E , philofophe
Platonicien , difciple 8ç ami de
Porphyre , étudia la philofo-
phie f»us Ammonius . 11 avoir
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fait un Panégyrique de l'em¬
pereur Gallien , que nous n ’a¬
vons plus ; mais il ne fert pas
moins à prouver que la lâcheté
philofophiqueeft toujours prête
à encenfer les tyrans.

ORIGNY , ( Pierre -Adam
d ’ ) mort le 29 feptembre 1774 ,
à Rheims fa patrie , entra de
bonne heure au fervice . Une
idelTure qu ’il reçut à l ’attaque
des lignes de WeifTemboug en
Allemagne , le contraignit de
le quitter , après avoir obtenu
« ne penfion & la croix de S.
Louis . Il s ’adonna à l ’étude de
l ’hiftoire , & produifit l 'Egypte
ancienne , & la Chronologie des
Egyptiens, l’une en 1762 , l ’au¬
tre en 1765 , chacune en 2 vol.
in- 12 . On y trouve des recher¬
ches laborieufes ; mais comme
il tâche de faire valoir un fyf-
tême particulier , il avance bien
des conjeéfures fauffes & des
idées infoutenables . M . Paw
l ’a quelquefois réfuté dans fes
Recherches fur les Egyptiens ,
qui elles- mêmes offrent plus
d ’un fujetde réfutation . L’abbé
Guérin du Rocher a jeté de¬
puis beaucoup de jour fur cette
Chronologie , dans fon Hif-
toire véritable des Temsfabuleux.

ORIOL , ( Pierre ) natif de
Verberie - fur- Oife en Picardie,
chanoine - régulier du Val - des-
Ecoliers - à Royallieu , dans la
forêt de Cuyfe , à 3 lieues de
Compiegne , prieur de fon
ordre à Troyes , enfeigna la
théologie à Paris avec tant de
réputation , qu ’il fut furnommé
le DoBcur éloquent. On a de
lui des Commentaires fort fub-
tils fur le Maître des Sentences ,Rome , 1591; & 1605 , 2 vol.
in - fol . , & un Abrégé de la
Bible , intitulé Breviarium Bi~
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bliorum, Paris , IçoB & ï 68çi
in- 8° . Ceux qui le font Corde-
lier , archevêque d ’Aix & car¬
dinal , fe trompent . On ignore
l ’année de fa mort : il vivoic
encore en 134 ^ .

ORIOL , voyex Auriol.
ORION ou Urion , étoit,

félon la Fable , fils de Jupiter ,
de Neptune & de Mercure,
qui étant allés loger chez le
pauvre Hyrée ( voyex ce mot )
en furent bien reçus malgré
fon extrême indigence . Oriort
devint un grand chaffeur .Diane,
qu’il avoit ofé défier à qui
prendroit le plus de bêtes fàu»
vages , fit naître un fcorpion,
qui le mordit & le fit mourir;
mais Jupiter le métamorphofa
en une conftellation , qui amene
les pluies & les orages . On la
diffingue aifément par les étoi¬
les qui brillantent fon baudrier.

OR 1THYE , fille d ’Ereûhée
& reine des Amazones , fut en¬
levée par Borée , & eut de lui
Zetès & Calais . —— Il y eut
une autre Orithye , reine des
Amazones , célébré par fa va¬
leur & parfavertu . Elle voulut
venger fes fœurs qui avaient
été infuLtées par Hercule &
par Théfée ; mais le fuccès ne
répondit pas à fon courage.

ORKAN , fils d ’Ottoman,
empereur desTurcs , s ’empara
du trône en 1326 , après s ’être
défait de fes freres aînés . Il
étendit confidérablement les
bornes du puiffant empire que
fon pere avoit fondé . Il ouvrit
l ’Europe à fes fuccefleurs , par
la prile de Gallipoli & de plai¬
deurs villes fur les Grecs , &
par l ’alliance qu’il fit avec l ’em¬
pereur Jean Cantacuzene , qui
lui donna fa fille Théodora en
mariage . Cettg imprudente de-
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« arche de Jean , fervit de pré¬
texte à Orkan pour s’emparer
de tout ce que les Grecs .pof-
fédoient encore en Afie , &
même de plufieurs places en
Europe : ce qui fut regardé en
même tems comme une puni¬
tion du Ciel , offenfé par une
union contraire aux loix & à
l ’efprit du Chriftianifme . Le
régné d’Orkan fut long & cruel.
Il commença par un fratricide,
s ’établit fur la deftruâion du
prince de Caramanie , dont il
époufa la fille , & fur la mort de
fonbeau - frere,fils unique de ce
prince , qu ’il tua de fa propre
main ; & finit violemment dans
une bataille contre les Tartares,
ou félon quelques - uns , du cha¬
grin que lui caufa en 1360 la
mort de Soliman fon fils aîné.

ORLAND LASSüS . wycï
Lassus.

ORLANDÏN , ( Nicolas)
Jéfuite , néà Florence en 1556,
fut reâeur du college de N oie,
& mourut à Rome le 17 mai
if >o6 . Il a compofé en latin
YHiJloire de la Compagnie de
Jefus , imprimée à Cologne en
1615 , & à Rome en 1610 , en
a vol . in-fol . Pour completter
cet ouvrage , il faut y joindre
les 4 vol . du P . Sacchini , le
vol . du P . Jouvency , 1716,
in - fol . , & le vol . du P. Cor-
dara , 1730 , in - fol . Le latin
d ’Orlandin eft pur & très - élé-
gan^ , fon llyle nombreux &
riche , plein de dignité & d ’une
cadence agréable . Comme l ’au¬
teur , homme de probité &
d ’un efprit jufte , n’a travaillé
que fur des Mémoires fournis
par des gens inftruits , & or¬
dinairement par des témoins
oculaires j fa narration ne doit
pas être fufpeéle.
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ORLÉANS , ( la Pucelle d ’Jf

voyez Jeanne d ’Arc.
ORLÉANS , ( Ducs d ’ ).

Vqici les princes qui ont porté
ce nom.

Philippe II,fils de PhilippeVI
dit de Valois , mort fans pof-
térité en 1383.

Louis , fils de Charles V , af-
faffiné en 1407 , eut ce titre :
voyei Louis de France , duc
d ’Orléans.

Il eut un fils nommé Charles s
voyez ci-deffous.

Le titre de Duc d'Orléans
pafîa fucceffivement à deux fils
de François I , dont 1# fécond
fut Henri II . . . à Gafton , 3e.
fils de Henri IV , voyez Gas¬
ton de France ; & enfin à uni
fils de Louis XIII , nommé
Philippe , mort en 1701 , qui
eut Philippe : voye\ les deux
Philippes d ’Orléans.

Le dernier fut pere de Louis t
voy. Louis d’Orléans , aïeul de
Louis - Philippe , un des grands
mobiles de la révolution fran-
çoife , & qui changea le nom
d’Orléans contre celui de M,
l ’Egalité. (Voy. Orléans , pag»
ci- après ) .

ORLÉANS , (Charles , duc
d’ ) fils de Louis de France ,
duc d ’Orléans , & de Valen-
tine de Milan , porta le titre
de Duc d’Angouléme durant la
vie de fon pere qui périt vic¬
time de la trahifon du duc de
Bourgogne . Charles fe trouva
à la malheureufe bataille d’A-
zincourt en 14 * 3 , où il fut
fait prifonnier . De retour en
France , après avoir été retenu
zç ans en Angleterre , il en¬
treprit la conquête du duché
de Milan , qu

’il croyoit lui ap¬
partenir du chef de fa rnefe ;
mais il ne put fe rendre maître
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gué du comté d’Aft ( voye{
dforce François ) . Ce prince
aima les lettres , & les cultiva
avec fuccès . On a de lui un
recueil de Poèjies manufcrites
à la bibliothèque du roi , où
l ’on découvre un vrai talent.
11 mourut à Amboife en 1465.
De Marie de Cleves , fa 3e.femme , il eut entr’autres en-
fans Louis , qui fut le roi
& OUIS XII.

ORLÉANS , (Louis - Phi-
lippe - Jofeph duc d’Orléans)
*ié le avril 1747 , ne fut
guere connu que par une jeu-
aieffe fougueufe , Si la poltron¬
nerie qu’il marqua à la bataille
d ’Ouefîant , où il fe cacha au
fond de cale ; jufqu’à l ’époquede la révolution , où il fe
fignala par toutes fortes dÿn-
îrigues , de violences & de
confpirations. Pour s ’attacher
de plus en plus le parti démo¬
cratique , il renonça en 179a à
fon nom St prit celui A ’Egalité.
L ’année fuivante il ne rougit
pas de voter pour la mort de
Louis XVI , & fut un des ré¬
gicides qui prefferent le plus
vivement l ’exécution de ce mo¬
narque , Peu de tems après il
devint fufpeéi: au parti auquel
? ! s ’éroit dévoué , & aprèsavoir été quelques mois pri-fonnier à Marfeille , il fut re¬
conduit à Paris , & périt fous la
guillotine le 6 novembre 1793.
’> Si de l’épais nuage , a dit
v un auteur à cette , occafion ,» qui couvre les vues de la
»> providence,ilfembleéchap-» per de tems en t.ems quel-

qpes éclairs , quelques lueurs
y> d efpqir pour le . rétabliffe-

ment de l ’ordre , parmi le?» François , il eft fans doute
P permis de mettre dans ce
» nombre la punition d' un des
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» plus grands artifans de leur?
» maux,parleshommesmême
» qu ’il foudoya pour être fe?
» complices . Déshonoré avant.

la révolution par la lâcheté
jj de fon caraélere , la corrup-
» tion de fes mœurs & la per-
» verfité de fes inclinations,
» on feroit tenté de croire
» que le duc d’Orléans voulut
» fe venger du mépris public,
» en faifant à fon pays tout le
jj mal qu

’il pouvoit . Soit que
» telles aient été fes vues,
» foit qu ’il ait voulu effayer
jj de fe frayer une route au
» pouvoir fuprême , avec fes
» feules reffources , l’or & le
» crime , on doit le confidérer
» comme le principal inftru-
» ment du renverfement du
» trône , comme le Jéroboam
» de la France , qui en a pré-
jj paré la diffolutian & la divi-
jj fion , quoique dans des vues
« très - différentes du réfultat
» des événemens » . Mr . D . lui
a fait cette épitaphe :

Ci-gît Egalité.
Ali que ce nionftre ett mal nommé !

Car jamais en baiïefle,
En noirceur , en fcélératefle

On ne vit fon égal.
Même aujourd’hui , qu’au manoir in»

fernal
On croiroit qu’il eft à fa place ,

On tremble qu ’il n’efface
.Des démonsle plus déloyal.

Déjà , dit-on , Jaloux d’un tel rival,
Tous lui font la grimace.

Priez , paftans , que jamais Bélial' De fon empire ne lé chafte.
ORLÉANS , ou plutôt Dor-

lÉans, ( Louis ) avocat au par¬
lement de Paris , fe fignala par
fon zele pour la Ligue catho¬
lique contre la proteftante , &
les Catholiques ,qui s

’ét -oient
joints à celle - ci , 11 fut choifi
pour avocat de la première,
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*juï le députa aux Etats , où il
iparla. avec véhémence . 11 écri¬
vit enfuite conrre Henri IV,
s ’éloigna de fa patrie & n’y
revint qu ’après 9 ans ; il fut
jnis en prifon ; mais Henri IV
<qui lui avoit donné un paffe-
port , le fit fortir . Orléans fit
imprimer en 1604 un Remer-
ciment au Roi , dans lequel il
lui parle .en fujet fidele & re-
connoiflant . Il mourut à Paris
en 1619 , à 87 ans . Profper mar¬
chand lui attribue la Réponfe
des vrais Catholiques François
à l’Avertif] ément des Catholiques
Anglois , de Louis Orléans ,
pour Vexclusion du roi de Na
varre de la couronne de France ;
ï $ 88 , in - 8° : ouvragequ ’il fup-

.pole . avoir traduit du latin.
L ’auteur avance entr ’autres
chofes un fait fort extraordi¬
naire contre Louis de Bour¬
bon , prince de Condé , chef
desCalviniftes enFrance , qu’il
accufe .d

’avoir fait frapper une
monnoie à fon coin , où il pre r
noit le nom dp Louis XIII,
roi de France . Mais il faut que
cette médaille ait été peu ré¬
pandue , .ou fupprimée avec
foin . , .car elle ne fe trouye pas
dans les cabinets : la cbofe
étoit du refte conforme à l’ef-
prit & aux entreprises des hu¬
guenots de ce tems- là . On a
encore - de lui : I . D.éfenfe des
Catholiques unis contre les Ca¬
tholiques affociés aux Réformés,

, in - 8e. il , Premier &
Deuxieme Avertijfemensdes .Ca¬
tholiques Anglais , 1^ 9.0 , in-8°.
111 . Banquet du comte d’Arete,
1594 , in - 8® : fatyre contre,
Henri IV . IV . D ifcoûts ..fur
les Ouvertures du Parlement-, au
nombre de rtq. V . Des Çommen-
tgires üu Tac-ife Ôt fur .Séneque.
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ORLÉANS , ( Pierre - Jo-

feph d ’
} Jéfuite , né à Bourges

en 1641 . Après avoir profeiTé
les belles - lettres , il fut deftiné
par les fupérieurs au miniftere
de la chaire . S’ étant enfuite con«
facré à l ’hiftoire , il travailla
dans ce genre jufqu’à fa mort,
arrivéeà Paris, le3t mars 1698,
Ses principaux ouvrages font : 1»
Hifloire des Révolutions d' An¬
gleterre, dont la meilleure édi¬
tion eft celle de Paris , 1693
3 vol . in- 40

, & 4 vol . in - 12.
Le P . d ’Oriéans avoit une ima¬
gination vive , noble & élevée ;
elle paroît dans cet ouvrage ,
auffi eftimé pour l ’exaélitude
que pour la maniéré de l’auteur.
Ceux qui lui ont reproché de
n’avoir pas fupprimé ou déguifé
les fcenes fanglantes qui ont
fuivi le fchifme de Henri VIII ,
& les diverfesperficutions que
les Catholiques ont effuyées
depuis cette époque , ont fans
doute projeté de facrifier l ’hif-
toire au fanatifme de la philo—
fophie . IL Hifloire des Révolu¬
tions d’Efpagne , Paris , 1734»
çn J vol , in -40

> & 5 vol . in- 12 j
avec la continuation par les
PeresRouillé & Brumoi . Cette
Hiftoire eft digne de la précé¬
dente . Leftyle en eft pur, élé¬
gant ; les portraits brillans &
correéts ; les réflexions juftes Sc
ingénieufes ; les faits bien choi-
fis . Peu d’hiftoriens ont fai fi,
comme ce Jéfuite , ce qu

’il y a
de plus piquant & de plus in-
téreiTant dans chaque fujet . 111.
fine Hiftoire curieufe des deux
Çonquérans

'Panures , Chunchi
6' Car.citi, qui ont fubjugué la
Chine , in - 8°

. IV . La Vie du
Pere Cotton, Jéfuite , in-40 . V.
Les Fies des bienheureux Louis
de GonzagueSgStaniJlasKoftka,,
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in - rt - VL La Vie de Confiance ,
premier miniftre du roi de
Siatn , in- 12. ; elle èft infini¬
ment préférable à celle que
Demandes publia en 1753 (voy .
Constance ) . VIL Deux vo¬
lumes de Sermons, in- ïi,qui,
quoiqu’ils ne foient pas du pre¬
mier mérite , offrent quelques
traits éloquens . VIII . Un ex¬
cellent petit traité de contro¬
verse , intitulé : Méthode courte
& facile pour difcerner la véri¬
table Religion Chrétienne d’avec
les fauffes. L’ordre , la clarté,
la fimplicité & l ’évidence des
réflexions , entraînent & per¬
suadent tout leéteur . que le
préjugé n’aveugle pas. Nous
n’avons rien de mieux en ce
genre , à confidérer la brièveté
& le laconifme de l ’ouvrage,
Sinon peut -être le petit traité
de Lefiius : De captfjcndâ verâ
Religione.

ORLÉANS de la Motte,
( Louis - François- Gabriel d’ )
l’un des plus vertueux évêques
du i8c . Siecle , naquit à Car-
pentras l ’an 1683 , d’une famille
noble . Succeffivement cha¬
noine- théologal de l ’églife de
cetteville , grand - vicaire d’Ar¬
les , administrateur du diocefe
de Senez , il fut nommé l ’an
1753 évêque d’Amiens . Il ne
dut cette dignité qu’à fes qua¬
lités perfonnelles ; jamais en
effet il n ’avoit approché de la
cour ; & la capitale ( chofe
peut-être unique dans ce Siecle)
ne l ’avoit pas vu une feule fois.
Ses vesÿis fe manifefterent
avec un nouvel éclat , après fa
promotion .La principale fut fon
humilité. « Les hommes ( difoit-
» il ) nous louentpour la moitié
» de notre devoir que nous
» faifor. s , & nous de vonstrem-
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» hier pour l ’autre moitié qtiè
» nous ne faifons pas ». Vi¬
vant fans faite & comme un
Simple prêtre , à peine avoit - il
les meubles nécefTaires pour fes
befoins . 11 n’étoit que dépofi-
taire de fes revenus , dont les
pauvres étoient , pour la plue
grande partie , les ufufruitiers.'
Dans les faifons les plus rudes ,
il rejetoit tout adoucifi'ement.
» L ’afpérité des faifons ( félon
» lui ) eft une efpece de péni-
» tence publique que Dieu im-
» pofe aux hommes ; il n’y a
v> qu ’une difpofition antichré-
♦* tienne qui peut feule cher-
y> cher à en éviter les rigueurs ».
Ses vifites paflorales dans les
campagnes , étoient pour lui une
miffion continuelle. Il prenoir
plaiflr à s’entretenir avec le
peuple laborieux , qui , félon un
auteur moderne , expie les
crimes des grands . Dans le tems
des affaires des Jéluites,il fe
diftingua beaucoup en faveur
de ces Religieux. Ce digne
évêque , accablé fous le poids
des années & des infirmités ,
mourut à l ’àge de 91 ans , le 10
juin 1774 . Comme un nouveau
François de Sales , il aliioit à
l ’aménité du caraétere-, la vi¬
vacité de l ’efprit le plus ai¬
mable : bienfaifant , charitable
comme lui , le plaifir de fou-
lager les malheureux étoit un
befoin pour fon cœur : comme
lui enfin , homme fans pré¬
jugés , prélat fans ambition ,
M . d ’Orléans de la Motte fut-
tout à la fois le modèle despaf-
teurs , l ’exemple de fon clergé ,
l ’apôtre de fon diocefe , & les
délices des gens de bien . La
gravité pafloral ^ tk. l ’aufté-
rité chrétienne n ’avoient point
étouffé en lui la plaifanterie
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honnête , & même piquante ,
que l ’occafton faifoit briller
pour un moment , comme une
lueur rapide , fur fa bouche
ingénue . Eritr ’autres faillies vi¬
ves qu’on lui attribue , nous
rapporterons ceiles - ci .Des per-
fonnes accoutumées à venir
chez lui , avoient pris l’habi¬
tude de fe tourner le derrière
vers la cheminée , après avoir
relevé les bafques de leurs
habits , pour fe chauffer plus à
leur aife, Cette habitude , fi
fort adoptée par nos petits-
maîtres j parut indécente au
prélat . « Je favois bien ( leur
dit - il avec fon air enjoué )
» que lesPicardsayoientlatête
» chaude , mais je ne favois
m pas qu’ils euffent le derrière
y froid y. — Le cardinal de
Fleury , auquel M . de la Motte
faifoit une vifite en paffant par
Verfailles , lui demandoit s ’il
venoit de bien loin : Sans faire
beaucoup de chemin, répondit-
il ff ai vu en deux jours les deux
bouts du monde , la Trappe <S*
la cour. — Greffet lui ayant
demandé à quelle caufe il falloir
attribuer l’efprit irréligieux des
écrivains du fiecle : C ’ejl le
coeur , dit - il , qui leur fait mal à
la tête. — 11 demandoit un jour
à un prédicateur s ’il faifoit fes
fermons . Celui -ci parut fur-
pris , & en quelque forte offenfé
de ce que le prélat fembloit le
foupçonner de prêcher les fer¬
mons d’autrui . Je vois bien ,
mon cher abbé, lui dit alors M.
de la Motte , que vous ne prenez
pas ma penfée ; je demande ji
vous faites ce que vous dites ?
Voilà ce que j ’appelle faire fes

.fermons. — Le faint évêque ,
dans fa vieilleffe , avoit la tête
fort chauve . Un jour qu

'il
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dînoit chez un maréchal de
France , ce feigneur , en le
plaifantant fur le ton de l ’a¬
mitié , lui confeilloit de prendre
perruque . Je voudrais aupara¬
vant, répondit M . de la Motte
/ avoir ce quen penfe madame
la maréchale. La dame répondit
que la plusbrillante perruque,
à fon avis , lui iroit bien moins
que fon peu de cheveux . S ’il
s’agiffoit de quelque difpojition
militaire, reprit alors le prélat,
je ne voudrais prendre confeil
que de M. le maréchal ; mais ,
enfait de toilette , on conviendra
que je puis m’en tenir à l’avis
des dames. — Une dame lui
expofoit fes inquiétudes occa-
fionnées par les diverfes déci¬
dons des Cafuiftes qu ’elle avoit
confultés fur l ’ufage du rouge.
Je vous entends , madame , lui
répondit le faint évêque ; les
uns vous ïinterdifent abfolu-
ment , & ils vous paroijfent bien
fèveres , je le crois : les autres
vous le permettent fans diffi¬
culté , & vous les trouve { bien-
relâchés,cela ejl jujle ; pourmoi
qui aime qu

’en toutes chofes on
garde un jude milieu , je vous
permets d 'en mettre d’un côté.
— Ses Lettres Jpirituellts ont
été imprimées à Paris , 1777 ,
en un vol . in - 12 . Elles renfer¬
ment le double avantage de
l ’inftruétion 6c de l’agrément .'
Toutyrefpire la candeur , lx
droiture , le defir du bien , &
fur- tout de cette noble fimpli-
cité qui caraôérifoit cet illuflre
évêque . Ceux qui fouhaitent
de voir plus de détails fur la vie
de ce refpeétable prélat , doi¬
vent lire VEloge qu’èn a fait
Louis-Charles de Machault ,
fon fucceffeur dans l ’évêché
d’Amiens , Mons , 1774 , ia - 4° »
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ainfi que les Mémoires peur
firvir à fa Vie , Paris , 1785 , 2
vol . in- 12 ; & fa Vie par l’abbé
Proyart , Paris , 1788 , 1 vol.
in- 12.

ORLÉANS , ( le Pere d’ )
voyez Chérubin.

ORNANO , ( Alfonfe d’ )
maréchal de France & colo¬
nel-général des Corfes qui fer-
voient en France , étoit Corfe
lui - même . 11 étoit fils du fameux
San - Pietro Baftelica { voyez
ce mot ) . Malgré la réputation
que celui -ci s ’étoit acquife parfes exploits , le nom de Baf¬
telica , après la mort de fa
femme , devint fi odieux ,
qu’Alfonfe fon fils fut con¬
traint de le quitter , pour
prendre celui à! Ornano, nom
de la famille de fa mere. 11 fut
envoyé à Lyon après le maf-
fiacre du duc de Guife , pour
fe faifir du duc de Mayenne ;commiffion qu ’un homme plus
délicat n’eût point acceptée : il
manqua fon coup ; au moment
qu ’il y entroit par une porte,
Je duc s’enfuit par une autre.
En 15 §4 , il engagea Grenoble ,Valence & les autres villes du
Dauphiné , à fe détacher de la
Ligue , à laquelle il avoit fait
la guerre avec Lefdiguieres. 11
furvint enfuite de fi grandes
querelles entre ces deux guer¬riers , qu’il fallut que Henri IV
les féparât. D ’Ornano demeura
lieutenant- de - roi en Dauphiné :
Lefdiguieres le fut en Provence,
après avoir reçu en 1 ^ 95 le
bâton de maréchal de France.
— Son fils Jean - Baptifte
d ’

Ornano , gouverneur de
Gaftdn , frere unique de Louis
XIII , fut fait maréchal de
France à la follicitation de fon
élçve , fe rendit dangereux par
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d,es intrigues & des menées
fourdes , & mourut en prifon à
Vincennes leq novembre 1626,
pendant qu’on travaiiloit à fon
procès.

ORNANO , (Vanina d’) voy.
San -Pietro.

OROBIO , ( Ifaac ) fameux
Juif Efpagnol , fut élevé dans la
religion Judaïque par fon pere& par fa mere quoiqu ’ils fiffent
profeffion extérieure delà Reli¬
gion Catholique. Il étudia la phi-
lofophie fcholaftique , & y fit de
fi grands progrès , qu ’il fut fait
leéfeur en mathématiquesdans
l’univerfitédeSalamanque.Oro-
bio s’appliqua enfuite à la mé¬
decine , & i ’exerça même avec
fuccès . Mais ayant été accufé-
de Judaïfme , il fut mis dans
les prifonsde l ’Inquifition , où
il refta pendant 3 ans fans rien
avouer . Sa liberté lui ayant été
rendue , il pafia en France &C
demeura quelque teins àTou-
loufe , exerçant la médecine ,
&. profeffant extérieurement
la Religion Catholique. Oro-
bio , las de porter le mafque,
fe retira à Amfterdam , quitta
le nom de D . Balthafar qu ’il
avoit porté jufqu ’alors , reçutla circoncifion , & mourut en
1687 , dans l ’indifférence da
toutes les religions . Les trois
petits écrits qu ’il compofa en
latin , à l ’ocçafion de la fahneufe
conférence qu ’il eut avec Phi¬
lippe de Limborch fur la Reli¬
gion Chrétienne , font impri¬
més dans l ’ouvrage de ce der¬
nier , intitulé Arnica collatio
cum érudit0 Jadao , Goude ,
1687 , in-40 ( voy. Limborch ) .
On a d’Orobio : Certamen phi-
lofophicum adverfùs Spinofam ,
Amfterdam , 1684 , in -40 ; &
d’autres ouvrages en manufcrit.
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ORODES , roi des Partîtes,ïuccéda à ion frere Mithridate,

auquel il ôta le trône & la vie.
Les Romains lui ayant dé¬
claré la guerre , il vainquit
Craffus l ’an 53 avant J . C . ,
prit les enfeignes des Romains
& fit un très-grand nombre
de captifs . On ajoute qu’il fit
fondre de l’or dans labouche
de ce général Romain , pourlui reprocher fon avarice inla-
tiable , qui lui avoit fait com¬
mettre tant d’injuftices & de
facrileges . Les Romains fe ven¬
gèrent de la défaite de Craffus,
fur Pacore fils d’Orodes , qui
manqua d’en perdre l ’efprit.
Comme le monarque Parthe
étoit alors vieux & bydropi-
que , 30 enfans qu’il avoit de
différentes femmes , le fotlici-
terent pourapoir fa fucceflion.
Phraate , l ’aîné de tous , l 'em¬
porta fur fes frcres. C ’étoit un
monftre. 11 n’eut pas plutôtla couronne , qu’il voulut em-
poifonner celui qui la lui avoit
donnée ; mais le poifon , bien
loin de lui être mortel , fit
évacuer , dit -on , fon hydro-
pifie . Alors l’indigne Phraate
l’étrangla de fes propres mains
l ’an 3 5 avant J . C. Ainfi mourut
Orodes , après 503ns de régné :
prince illuffre par fon courage,
s’il n’avoit fouillé fa gloire par
fon ambition & fa cruauté.

OROMAZE , le principe
ou le dieu du bien , félon Zo-
roaftre , qui admettoit un autre
principe ou auteur du mal ,
nommé Arimane. Ce législa¬
teur repréfentoit le bon prin¬
cipe comme environné de feu;
c ’eft pourquoi il voulut qu’on
entretînt un feu perpétuel en
fon honneur , & qu ’on rendît
un culte religieux au foleil.

0 R O 733On voit que cette partie de la
doârine de Zoroaftre n’étoit
qu ’une efpece de Manichéifme.
Mais tout ce que l ’on racontede la perfonne & des opinions'de Zoroaftre eft très-incertain.
Voye\ foti article.
^ OROSE , ( Paul ) prêtre de
Tarragone en Catalogne , fut
envoyé par deux évêques Es¬
pagnols , Pan 414 , vers S . Au-
guttin . Il demeura un an avec
ce faint doéfeur , & fit auprès;de lui de gFands progrès dans
la fcience des Ecritures . Il alla
de fa part , en 415 , à Jérufa-
lem , pour confulter S. Jerome
fur l ’origine de l’ame . A Ion
retour ilcompofa , par leçon - '
feil de l ’illuftre évêque d ’Hip-
pone , fon Hifloire en vu li¬
vres , depuis le commencement
du monde jufqu’à l ’an 316 deJ. C . Le ftyle en eft clair &
coulant . Il s’y applique fur- tout
à prouver contre les Païens ,
que les malheurs quiaffligeoient
alors le monde , ne venoient
point de ce que l’on méprifoit
les anciennes fuperftitions des
l’idolâtrie . L’auteur n’eft pasen garde contre les fables &
les bruits populaires . La ire.
édition eft de 1471 , in-fol. Les
meilleures font celle de 1615 ,in- ia , Mayence , pat le Pere
André Schott , avec les Notes
de Laurent Lautius & deFran-
çoîs Fabricius (voyq ce dernier
mot ) ; de 1738 , publiée à Leyde
par Harercamp ; & de 1767 »in- 40 . On a encore de lui : 1*Une Apologie du Libre-Arbitre
contre Pelage. II . Une Lettre à
S . Auguflin , fur les erreurs des
Prifcillianiftes & des Origé-
niftes.

ORPHANEL , voyei Or-
FANEL,
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ORPHÉE , fils d ’Apollon &

de Calliope , jouoit fi bien de
Ja lyre , que les arbres & les
rochers quittoient leurs places ,
l«s fleuves fufpendoient leur
cours , & les bêtes féroces s’at-
iroupoient autour de lui pour
l 'entendre . Eurydice , fa femme,
étant morte de la morfure d 'un
ferpent le jour même de fies
noces , en fuyant les pourfuites
d ’Ariftée ; il defcendit aux en¬
fers pour la redemander , &
toucha tellement Pluton , Pro-
ferpine , & tontes les divinités
infernales , par les accords de
fa lyre , qu’ils la lui rendirent,
à condition qu’il ne regarderoit
pas derrière lui , jufqu ’à ce
qu’il fût forti des enfers . Ne
pouvant commander à fon im¬
patience , il fe retourna pour
voir fi fa chere Eurydice le
fuivoit ; mais elle difparut auffi-
tôt . Depuis ce malheur , il
Tenonça aux femmes . Son in¬
différence irrita fi fort les Bac¬
chantes , qu’elles le liguèrent
contre lui , le mirent en pièces,
& ] eterent fa tête dans l ’Hebre.
Les Mufes recueillirent fes
membres difperfés , & leur ren¬
dirent les honneurs funèbres,
11 fut métamorphofé en cygne
par fon pere , & fon inftrument
fut placé au nombre des cons¬
tellations . Rien de plus beau,
de plus touchant que l ’hiftoire
d ’Orphée au 4e. livre des Géor-
piques ; c ’eft le chef - d ’œuvre
de V irgile . On repréfente ordi¬
nairement Orphée une lyre ou
un luth à la main . Les anciens
lui attribuent la civilifation de
quelques nations fauvages,c’efi-
â - dire devenues féroces &
grofliérement vicieufes ; car la
nature de l ’homme ne com¬
porte pas l ’état de fauyage pro»
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rement dit , comme M . de
uffon l ’a démontré ; & il eft

d’une fauffeté ridicule de dire
avec les philofophesmodernes,
que les hommes ont été origi¬
nairement fauvages . Quelques
favans ont cru voir dans Or¬
phée des traits défigurés da
quelques hommes illuftres de
l ’Ancien - Teftament ; d’autres
ont cru que l ’hiftoire d’Or¬
phée étoit un affemblage de
diverfes aélions qu ’il faut rap¬
porter à des hommesdifférens.
Quoi qu’il en foit , en attri¬
buant à Orphée le talent ds
civilifer les fauvages , les Païens
obfervoient qu’il n’y avoit que
les moyens religieux qui puf-
fent avoir cet effet , qu’Orphée
n ’a parlé que comme prêtre 6*
interprète de la Divinité , &C.
que ce n’eft qu’en donnant aux
leçons morales une fanéfion
lurnaturelle , qu ’il a réuffi à
dépouiller de leur férocité des
hommes regardés comme de*
lions & des tigres :
Sylveftres bomines facer interpref*

qiie deorum
C&dibus £? vi &ufosdo déterrait Or*

pbeus ç
Diiïus ob hoc ienire tigres raltidof

que ieoneto
’ Hor . Art, Poët.

S . Théophile , danŝ fon troi-
lieme Livre adreffé à Autoly-
cus , rapporte qu’Orphée ayant
pendant quelque tems reconnu
une multitude de dieux , n’er»
reconnut qu ’un leul à la mort,
dont il chanta les grandeurs
par des vers , que le P . Petau
rend ainfi :
Unicus eftper fe exiftens , qui cunSta

creavit ,
Inqut bis ipft extat ,* nulli è morta~

libus unqttam
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Lumins ttnfpettns , mortnles eonf*

picit omttes . . .
Magnum adebpratcr regem non al¬

ler habétur . . .»
Jn cuniïts Deus anus.
Nous avons fous fon nom des
Hymnes, & d ’autres Pièces de
Poéfie , dont la ire . édition eft
de Florence , 1300 , in-40 ; mais
on les regarde communément
comme fuppofées . Son Poème
des Argonautes eft , félon quel¬
ques - uns , d ’Onomacrite , qui
vivoit du tems de Pifillrate,
& félon d’autres de Mufée.
Platon parle des Hymnes à' Or¬
phée dans le 8e. liv . des Loix 3
Paufanias dit 1qu ’elles étaient
courtes , ce qui convient à
celles que nous avons . Quel¬
ques critiques prétendent que
les vers d’Orphée , rapportés
par S. Juftin,S . Clément d ’A,-
iexandrie & d’autres Peres t
font d ’un poëte chrétien ;
mais il n’eft pas croyable que
des gens fi inftruits , qui vi-
voient au commencement du
Chriftianifme , aient pris l ’ou¬
vrage d’un contemporain pour
celui d’un fi ancien poëte ,
moins encore qu ’ils aient pu
le citer fous le nom d 'Orphée ,
fans devenir la rifée des littéra¬
teurs païens . Comme l ’hiftoire
d ’Orphée appartient en partie k
la Mythologie , il eft difficile de
dire dans quel tems il a vécu;
il paroît certain qu’il eft anté¬
rieur à Homere . Quelques -uns
ont cru que ce n’étoit point
un perfonnage réel ; mais cette
opinion doit fe réduire à Or¬
phée , affublé des anecdotes de
la fable : car l ’on ne peut guère
douter qu ’il n ’y ait eu très-
anciennement un homme de ce
nom qui a excellé dans la poéfie.

ORPHJREUS . voy . s’Giu-
VESANDE.
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ORRERY , voyez Boyle.
OK .SATO , ( Sertorio J Ur-

Jatus, né à Padoue en 1617,
d’une des premières familles
de cette ville , fit paroître de
bonne heure d ’heureufes dif-
pofitions pour les lettres Sc
pour les fciences . La poéfie
fut pour lui un amufement , 6c
la recherche des antiquités &C-
des infcriptions anciennes une
occupation férieufe : c ’eft ce
qui lui fit entreprendre plufieurs
voyages en différens endroits
de l ’Italie . Sur la fin de fis jours,
il fut chargé d’enfeigner la phy-
fique dans l ’univerfiré de Pa¬
doue , & il s’en acquitta avec
beaucoup de luccès . Le doge
& lefénatde Venife voulurent
bien agréer l ’hommage de fon
Hifloire de Padoue . En leur
préfentant cet ouvrage , il leur
fit un long difcours , pendant
lequel il lui furvint un befoirt
naturel qu ’il maîtrifa , & qui
lui caufa une rétention d’urine,
dont il mourut en 1678 . On
a de lui un très -grand nombre
d’ouvrages eftimés , les uns en
latin & les autres en italien.
Les principaux de ceux qui
font en latin , font : L Scrtum
philofophicum, ex variis Scien-
lice naturalis floribus confertum ,
163 ^ , in - 4*'

. IL Monumenta
Patavlna , i6 <; î, in-fol. lll.
Cammentarius de notis Roma-
norum : ouvrage utile & très-
rare , avant qu ’on l

’eût réim¬
primé à Paris en 172,3 , in- « î„
On le trouve auffi dans le tome
ne . de Grævius . IV . Pmno-
mina , Cognomina & Agnomina
antiquorumRomanorum , V . Deo-
rum Dearumque Nomina & at-
tributa. VI . Lucubrationes ire.
quatuor libros Meteororum Arif-
totelis. VU. Orationes 6* Car-
tuina , Voici les principaux de
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ceux qu’il a compofés en ita¬
lien . 1. Hijloire de Padoue , en
deux parties , ( 678 , in - fol . II.
Marmi erudïti, Padoue , 1662 &
3719 , in - 40 ; ouvrage ctirieux ,
auffi en deux parties . Iil . Des
Poèfies Lyriques, 1637 , in- 12.
IV . Des Comédies , & d’autres
Pièces de poéfie , &c . V . Crono-
logia di Rege.im.entidi Padoua ,
avec des notes , 1666, ' in- 4* .

ORSATO , (Jean-Baptifte)
habile médecin & antiquaire,
né à Padoue. en 1673 , & mort
•en 1720 , cultiva les belles-
lettres & la médecine avec un
iuccès égal - On a de lui : I.
Dijfertatio epiftolaris de Lucer-
iiïs antiquis. II . Un petit Traité
£>e Sternis veterum. III . Differ-
tatio de Paterâ antiquorum. 11
régné dans ces duvrages une
profonde érudition.

ORSI, ( Jean - Jofeph) philo-
fophe & poëte , né à Bolognê
en 1652 , de Mario Orfi , Pa¬
trice de cette ville , étudia
avec loin les belles - lettres , la
philofophie , le droit & les
mathématiques , & s ’appliqua
au fit à la poéfie. Il avoir fur-
tout du goût pour la morale,
Sa maiion étort une efpece
d ’académie , oir plufieurs gens
de lettres fe raffembloient ré¬
gulièrement. En 1712 , il alla
s ’établir à Modèfie , &L y con¬
tinua fes exercices académi¬
ques . 11 fe fignala fur- tout dans
l’art des Sonnets italiens. La
netteté , la légèreté , le tour 6c
la liaifon des phrafes , formoient
le caraôére des liens . Il mou¬
rut en 1733 , à 81 ans . Il avoit
des fentimens de religion , qui
avoient modéré fon tempéra¬
ment naturellement bilieux &
emporté. On a de lui t I . Dis
Sonnets ingénieux , des Pajio-
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raies & plufieurs Pièces de poé*

' fie; II . Confiderai'ioni fopra Id
maniera di ben penfare del P.
Bauhours , Modene , 1733 , 2
vol . in - 4 '’. III . Des Lettres -, IV.
La Traduction de la Vie du
comte Louis de Sale, écrite en
françois par le P . Buffier.

ORSI , ( François- Jofeph-
Auguftin) cardinal , né dans le
duché de Tofcane en 1692 ,
prit Phabit de S. Dominique*
& profita des leçons &C des
exemples des hommes pièux
& favans que renfermait cet
Ordre . Après avoir profefle la
théologie Sc rempli l ’emploi
de rriaître du facré palais , il
fut honoré de la pourpre Ro¬
maine par Clément Xili , ert
1759 . Son élévation ne changea
rien au caraélere de fort ame
fimple , modefte , ni à celui de
fon efprit uniquement occupé
de l’étude & de fon zele pour
la gloire de l ’Eglife . 11 eft prin¬
cipalementconnu par une Hif-
toire Ecçléfiaflique , en 20 vol.
in - 40. & in - 8 " ; un peu prolixe ,
mais très- bien écrite en italien.
Le 20c . volume de ce favant
ouvrage a été publié en 1761,
année de la mort de cet ilhiftre
cardinal. Il contient la fin du 6e.
fiecle , depuis l ’an 587 jufqu ’à
l’an 600 . On voit quelle auroit
été l ’étendue de ce livre , fi l ’au¬
teur l ’avoit pouffé jufqu’à nos
jours . Cette Hiftoire'eft conti¬
nuée par le P . Philippe- A'nga
Becchetti du même ordre . Le
tome 21 de cetie continuation a
paru à Rome en 1779 , in - 4° , &
renferme l ’hifioire de l ’Eglife
jufqu ’à l’an 1179 . On a encore
de lui : Infallibililas Romani
Pontificis , 1741 , 3 vol , in-40.

ORSINI , voyez Fulvius.
ORTELIUS , (Abraham) né

à
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à Anvers en 1327 , fe rendit
habile dans les langues & dans
les mathématiques , & fur- tout
dans la géographie . Il fut fur-
nommé le Ptolomée defon tems.
Jufte - Lipfe , & la plupart des
grands hommes du 16e. fiecle ,
eurent des liaifons de littéra¬
ture & d’amitié avec ce favant.
Ilmourut à Anvers , fans avoir
été marié , en 1598 , à 72 ans.
On a de lui d’excellens ou¬
vrages de géographie . I . Thea-
trum orbis Terratum , plufieurs
fois imprimé , & augmenté par
jean -Baptifte Vrientius qui l'a
publié en latin , efpagnol St
italien : Michel Coignetus en
a donné un Abrégé . II . Syno-
nima Geographica , 1578 , in-
40

; cet ouvrage a été donné
avec des additions fous le titre
de Thefaurus Geographicus ,
1378 & 1 <596 , in - fol . III . Aurei
fctculi Imago , 1598 , in-4

0. C’eft
une defcription des moeurs St

-de la religion des Germains
avec - des figures . IV . Itinera-
rium per nonnv. llas Gallia Bel-
gica partes , par Orteüus &
Jean Viviane , 13S8 , in - 8 ° ;
Iene , 1684 , avec les Opuf-
cules de Conrard Peutinger, V.
Syntagma herbarum encomiafli-
cum ’> Anvers , 1614, in - 4

0.
Jufte-Lipfe lui a fait cette épi¬
taphe , qui en donne une idée
bien- favorable :

Brevts terra eum capît y
Qui ipfe orbem terrarum cepit ,

Stilo & tabulis illaftravit ,
Sed mente eontempfit

Qu4 cœlum & aîta fufpexit $
Confiant adverfàm fpes aut metus :
jimicitife cultor 9 candore 9 fide ,

officiis ;
Qutetis cultor , fine lite , uxore ,

proie ;
Vitam babuit quale alius votum .

Tome VI ,
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Ut nunc quoque œterna ci quies fit ,

Votis fave leâtor,
ORTIZ , ( Alfonfe ) né à

Tolede au milieu du ije. fiecle,
mort vers 1530 , s ’appliqua à
l’étude des matières eccléfiaf-
tiques . Sa fcience & fon mérite
lui procurèrent un canonicàt
dans la métropole dé fa patrie.
Le cardinal Ximenès l ’honora
de fa confiance , & levchargés
de rédiger l ’Ôffce Mozarabe :
Ortiî s ’en acquitta avec intelli¬
gence . LeR.it Romain avoit été
d ’abord introduit en Efpagne ;
les Goths fubftituerent à la Li¬
turgie de Rome celle qu ’Uphi-
las avoit compofée d ’après les
Liturgies orientales . S . Léandr 'e
en fit une nouvelle d’après ces
deux premières& d ’après celle
des Gaulois ; ellefut perfeélion-
née par S, Ifidore fou frere :
l ’Efpagne ayant enfuite pafle
fous la dominationdesSarrafins
ou Arabes , on donna le nom
de Moiarabiquc à cette Litur¬
gie : elle fit place à celle de
Romedans le irr . & 13e. fiecle.
Le cardinal Ximenès voulant
perpétuer la mémoire de ce
Rit particulier qui étoit prefque
tombé dans l ’oubli , & qui,
comme toutes les anciennes Li¬
turgies , eft une preuve fans
réplique de la croyance & des
ufages de ces fiecles reculés,
fit imprimer à Tolede , en 1500,
le Miffel Mozarabe , & en 1502
le Bréviaire : ce font 2 petits
vol . in - fol . , très - rares . Ortizen
dirigea l ’édition , & ornachactm
de ces ouvrages d’une préface
aufii favante que curieufe . Il
faut y joindre , pour la par¬
faite connoiflance de cet office:
I . L’Hifloire du Rit Mozarabe, en
efpagnol , fous le titre : Breve ’
fuma y relation, de l’

Officia Go-
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tico Mo\arabe, Tolede , 1603,
în - 40 , de 23 feuillets . 11 eft ex¬
trêmement rare. W. Joannis Pi-
nii Liturgia Moçarabica,Rome,
1746 , 2 vol . in - fol . Le P.
Lefley , Jéfuite Ecoffois , en
avoit donné une éditionàRome
en 1740 , in-fol.

ORTIZ , (Blaife ) parent &
contemporain du précédent ,
chanoine de Tolede commelui,
fut auffi confidéré pour fes lu¬
mières. Il s’eft rendu célébré
par un ouvrage très- curieux
Sc peu commun , dont voici le
titre : Defcriptio furnmi Templi
Toietant , Toi ede , 1î 49 , in-8°.
On trouve dans cette Defcrip-
tion un détailintéreffantde tout
ce qui concerne la magnificen¬
ce , les ornetnens , les rits 8t les
nfages de cette églife fameufe.
JL’ouvrage eft curieux , fur- tout
pour la partie oîi l’auteur décrit
la chapelle que le cardinal Xi-
menès fit bâtir tout auprès , &
dans laquelle il fonda des cha¬
noines 8c des clercs pour y
célébrer journellement l’office
mozarabe.

ORVAL , (Gilles d’) né à
Xiege , fut ainfi nommé , parce
qu’il fe fit religieux à Orval,
célébré monaftere de l’ordre
de Cîteaux réformé , dans le
duché de Luxembourg. 11 fîo-
ïiflbit dans le i3« . fiecle . Nous
avons de lui une Hifloire des
évêquesdeT ongres& déLiege,
depuis S. Materne jufqu’à l’an
1246. Elle fait partie de la Col-
leftion des Hiftoriens de Liege,
qu ’a donné Chapeauville en
*1622.

ORV 1LLE , ( Jacques- Phi¬
lippe d’ ) naquit à Amfterdam
«n 1696 , d’une famille origi¬
naire de France . Son goût pour
îesbellesdettres fe perfectionna
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dans différens voyages , en An¬
gleterre , en Italie , en Alle¬
magne & en France. De retour
dans fa patrie , il obtint en 1730
la chaired’hiftôire,d ’éloquence
& de langue grecque , à Am¬
fterdam. Il s ’en démit en 1742,
pour travailler avec plus de loi-
fir aux différens ouvrages qu’il
avoit commencés. Il mourut en
1731 , à 33 ans. On a de lui :
I. Obfervationes mifcellanece no¬
va. Ces Obfervations avoient
été commencées par des An-
glois ; elles furent continuées
par Burman & d’Grvillei qui
en publia 10 volumes avec fort
collègue , & 4 autres après que
la mort le lui eut enlevé. Ou
trouve dans ce recueilquelques
ouvrages qui ne font que de
lui , parmi lefquelson diftingue
fa Difertation fur Uantiquité de
FIJlc de Dèlos, & fes Remar¬
ques furie Roman grec de Charï—
ton d'Aphrodïfe. 11 . Critictevan-
nus in inanes Joannis Cornelii
Pavonis paleas , &c. C ’eft un
ouvrage aufli favant que faty-
rique contre M . Paw , littéra¬
teur d’Utrecbt . Après fa mort,
M. Burman a donné fes Ob¬
fervations fur la Sicile , fous le
titre de Sicula, Amfterdam,
1764 , in - fol . —— Son frere ,
Pierre d’ORviLLE , mort en
1739 , s’eft fait connoitre par
quelques Poéfies.

OSBORM , (François) écri¬
vain Anglois , mort en 1637,
prit le parti du parlement du¬
rant les guerres civiles , & eut
divers emplois fous Cromwel.
On a de lui des Avis àfon Fils ,
& d’autres ouvrages en anglois.

OSÉE , fils de Béeri , un
des 12 Petits Prophètes , & le
plus ancien de ceux qui pro-
phétiferent fous Jéroboam II



iffa?£E32Ef£iB¥r-êi?,i£i.*j£& 'ï£ï-‘L

OSÉ
toi d’ifraël , & fous Ozias,
Joathan , Achaz & Ezéchias ,rois de Juda , l ’an 800 avant
J . C . 11 fut choifi de Dieu pour
annoncer fes jugemens aux dix
tribus d’Ifraël , & il le fit par
des paroles 5tdes aâions pro¬
phétiques . Lorfque le Seigneur
commença à parler à Ofée , il
lui commanda de prendre pour
femme une proftituée. C’était
pour figurer l ’infidelle maifon
d ’Ifraël , qui avoit quitté le
vrai Dieu pour fe proftituer au
culte des idoles. Le langage
typique étoit alors en ufage
chez les Juifs & d’autres nations,
& faifoit une toute autre im-
preflion que de fimples paroles
\voy. Ezéchiel ) . Ofée époufa
donc Gomer , fille de Dsbe-
laïm , dont il eut trois enfans,
auxquels il donna des nom » qui
fignifioient ce qui devoit arri¬
ver au royaume d’Ifraël . Le
commandement fait à Ofée .a
paru fi extraordinaire à plu-
fieurs interprètes , qu’ils ont
cru que ce n’étoit qu’une para¬
bole , & que cet ordre s’étoit
paflfé en vifion . Cependant S.
Auguftin l ’explique comme un
mariage réel avec une femme
qui avoit d ’abord vécu dans
le défordre , mais qui depuis
s’étoit retirée de tout mau¬
vais commerce. La Prophé¬
tie d’Ofée eft divifée en 14
chapitres . Il y repréfente la
Synagogue répudiée , prédit fa
ruine & la vocation des Gen¬
tils ; il parle fortement contre
les défordresqui régnoientalors
dans le royaume des dix tribus.
Il s’élève auffi contre les déré-
glemens de Juda , & annonce la
venue de Sennacherib & la
captivité du peuple . Il finit par
tracer admirablementles carae-
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teres de la fauffe & de la venta-'
ble converfion. Le ftyle de ce
prophèteeft pathétique & plein
de fentences courtes & vives,
très- éloquent en plufieurs en¬
droits , quelquefois obfcur , par
l’ignorance où nous fortunes de
l ’hiftoire de fon tems.

OSÉE , fils d’Ela , ayant
confpiré contre Phacée , rot
d’Ifraël , le tua , 8c s ’empara de
fon royaume ; mais il n’en jouit
pleinement que 9 ans après
i’aflaffinat de ce prince . Salrna-
nafar , roid ’Affyrie , dont Ofée
étoit tributaire , ayant appris
qu’il penfoit à fe révolter , &
que pour s ’affranchir de ce
tribut , il avoit fait alliance
avec Sua , roi d ’Egypte , vint
fondre fur lfraël. 11 ravagea
tout le pays , & le remplit de
carnage , de défolation 5c de
larmes . Ofée fe renferma dans
Samarie ; mais il y fut bientôt
afliégé par le monarque Afly-
rien , qui après trois ans d’ua
fiege où la famine 8c la morta¬
lité fe firent cruellement fentir,
prit la ville , maffacra tous fes
habitans , & la réduifit en un
monceau de pierres . Ofée fut
pris , chargé de chaînes , & en¬
voyé en prifon . Les Ifraélites
furent transférés en Afiyrie ,
à Hala & à Habor , villes du
pays des Medes , près de la
riviere de Gozan , où ils furent
difperfés parmi des nations bar¬
bares& idolâtres , fansefpéran-
ce de réunion . G’eft ainfi que
finit le royaume d’ifraël , l ’an
72x avant J . C . , 250 ans après
fa féparation de celui de Juda.

OS1ANDER , ( André ) né
en Bavière l ’an 1498 , appric
les langues 5c la théologie à
Wittemberg 5c à Nuremberg ,
&. fut l’un des premiers dif-
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ciplesde Luther . Il devînt en-
fuite prtffeffeur & miniftre de
l ’univerfité de Konigsberg. Il
fe fignala parmi les Luthériens
par une opinion nouvelle fur
la Jufiification. Il ne vouloit
pas , comme les autres Pro-
teftans , qu ’elle fe fit par l ’im¬
putation de la iuftice de J . C . ,
mais par l ’intime union de la
juftice fubftantielle de Dieu
avec nos âmes . Il fe fondoit
fur ces paroles, fouvent répé¬
tées dans Ifaïe & dansJérémie :
Le Seigneur efl votre juflice.
Car telle eft la fuite naturelle
des explications arbitraires de
l'Ecriture-Sainte, & de l’efprit
privé qui les diète , qu ’on y
voit tout ce que l ’on imagine.
Selon Ofiander , de même que
nous vivons par la vie fubf-
tantielle de Dieu , & que nous
aimons par l’amour effentiel
qu ’il a pour lui-même : nous
fommes juftes par la juftice
effentielle qui nous efl com¬
muniquée, & par la fubftance
du Verbe incarné , qui efl en
nous par la foi , par la parole
& par les Sacremens. Dès le
rems qu’on dreffa la confef-
fion d’Ausbourg , il avoit fait
les derniers efforts pour, faire
embraffer cette doétrine par
tout le parti , & il la foutint à
la face de Luther , dans l’af-
femblée de Smalkade. On fut
étonné de fa hardieffe ( comme
fi un feétaire n’avoit pas tout
le droit d’oppofer fes opinions
à celles d’un autre feélaire ) ,
mais comme on craignoit de
faire éclater de nouvelles di-
vifions dans le parti où il te-
noit un rang confidérable par
fon favoir , on le toléra. U
avoit un talent particulierpour
divertir Luther. 11 fojfoit le
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plaifant à table , & y difoit des
bons mots fouvent très - indé¬
cens & même impies . Calvin
dit que , toutes les fois qu’il
trpuvoit le vin bon , il en fai-
t’oit l ’éloge en lui appliquant
cette parole que Dieu difoit de
lui -même : Je fuis celui qui
fuis : Ego sum qui sum ; ou
ces autres mots : Foici le Fils
du Dieu vivant; il ne fut pas
plutôt en PrufTe , qu ’il mit en
feu l’univerfitéde Konigsberg,
par fa nouvelle doètrine fur la
Juftification. Cet homme tur¬
bulent , que Calvin repréfente
comme un athée , mourut en
i <; S 2 > à ?4 ans . Son caraéiere
emporté reffembloit à celui de
Luther , auquel il plaifoit beau¬
coup. 11 traitoit d'ânes tous les
théologiens qui n ’étoient pas
de fon avis , & il difoit or-
gueilleufement qu’ils Fêtaient
pas dignes de porter fes fouliers.
Voilà les fondateurs du nouvel
Evangile. Ses principaux ou¬
vrages font : I . Harrtionia Evan-
gelica, in - fol . II . Epiflola ad.
Zwingliurn de Euchartfiid. III.
Dijfertationes dus , de Lege &
Evangelio & Juftificatione. IV.
Liber de imagine Del , quid fit.
Il efl inutile de donner une idée
de ces ouvrages après avoir
donné celle de l’auteur.

OSIANDER , (Luc) fils d«
précédent , né en 1524 , fut
comme lui miniftre Luthérien,
& hérita de fon favoir & de
fon orgueil. Ses principaux ou¬
vrages font : 1. Des Commen¬
taires fur la Bible , en latin.
II . Des Inftitutions de la Reli¬
gion Chrétienne. III. Un Abrégé
en latin des Centuriateurs de
Magdebourg , 1592 & 1604,
in-40 (voyez Judex ) . IV - En-
chiridia controverfiarum Reli-
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gionis cutn Pontificiis , Calv 'r
niants & Anabaptifiis , à Tu¬
binge , 1605 , in-8° . il mourut
en 1604 . — Il faut le diftin-
guer de Luc Osiander , chan¬
celier de l ’univerfité de Tu-
binge , mort en 1638 , à 68 ans.
Il eft auteur d’un grand nombre
d’ouvrages , entr ’autres : I.
Jufta dcfenfie de quatuor quœjlio-
nibus quoad omniprafentiam hu-
manczChristi naturœ. C’eft
une défenfe de 1’Ubiquifthe ,
une des plus extravagantes er¬
reurs des Luthériens . IL Difpu-
tatio deomniprafentiâ Christi
homïnis ; ouvrage qui a le
même but . 111 . Des Oraifons
funèbres en latin . I V . DeBap-
tiftno . V . De regimine Eccle-
fiaflico. VI . De viribus liberi
Arbitrïi, & c.

OSIANDER, (André ) petit-
fils du difciple de Luther , fut
miniftre & profeffeur de théo¬
logie à Wittemberg . On a de
lui : I . Une Edition de la Bible
avec des obfervations qui le
reflententde l ’efpritdefa feéte,
II . Afierticnes de Conciliis.
III . Difputat . in Lib . Concor¬
diez. JY - Papa non Papa , feu
P apte & Papicolartim Lutherana
Confeffio , Tubinge , 1S99 , in-
8S . V . Refponfa ad Analyfm
Gregorii de Valentia , de Ec¬
clefi à , &c. Trilles fruits du
fanatifme qui troubloitalors les
têtes en Allemagne , il mourut
en 1617 , à 34 ans.

OSIANDER , (Jean - Adam)
théologien de Tubinge , mort
en 1697 , tint la plume d ’une
main infatigable . On a de lui :
J . Des Obfervations latines fur
le livre de Grotius , De jure
belli & pacit. II . Commentaria
in Pentateuchum , Jofue , Ju-
dices , Rut/i , & duos Libros
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Samuelis , 3 vol . in -fol . 111 , De
Jubilcco Hebrtzorum , Gentium
& Chriflianorum, IV . De AfyLis
Hebrceorum , Gentilium & Chrif-
tianorum, dans le tome 6 du
Tréfor de Gronovius . V . Spé¬
cimen Janfenifmi. VI . Tkeolo-
gia cafualis , de Magiâ , Tu¬
binge , 1687 , in-40 , &c.

OSfO , voye\ Ôsius Félix.
OSIRIS , fils de Jupiter &

de Niché -, régna fur les Ar-
giens -, puis ayant cédé fon
royaume à fon frere Egialée ,
il voyagea en Egypte , dont il
fe rendit maître , il époufa en-
fuite lo ou Ifis . Ils établirent
d ’excellentes loix parmi les
Egyptiens , & y introduifirent
les arts utiles . Tibulle regarde
Ouris comme l ’inventeur de
la chârue :

Vrimus aratra manu foierti fi-
cit Qjiris y

Et teneram ferro fcllicita"
vit bumttm„

Les Egyptiens l ’adoroient fous
divers , noms , comme Apis ,
Serapis ,

~lk—Censi les noms de
tous les autres dieux . Les fym-
boles ou les marques par - lef-
quelles on défignoit Ofiris ,
font une mitre ou bonnet
pointu , & un fouet à la. main.
Quelquefois au- lieu d’un bon¬
net , on lui mettoit fur la tête
un globe , ou une trompe d’élé¬
phant , ou de grands feuillages.
Affez fouvent , au - lieu d ’una
tête d ’homme,on lui donnoit
une tête d ’épervier , avec une
croix , ou un T attaché à fa
main par le moyen d ' un an¬
neau . Les Phéniciens & les.
Syriens lui ont donné le nom
d’Adonis , qui fignifie Seigneur; -
& c’eft fous ce nom que les
Grecs ont adopté cette divi¬
nité , en la chargeant de nou-
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veaux traits fabuleux , & l ’af-
fortiffant à l’efprit de leur my¬
thologie.

OStUS , évêque deCordoue
en 295 , étoit né en Efpagne
l ’an 2^7 . 11 eut la gloire de
confefïer J . C . fous l’empereur
Maximien- Hercu !e,qui le trou¬
va inébranlable. La pureté de
fes mœurs & de fa foi lui con¬
cilia l ’eftime & la confiance du
grand Conftantin , qui le Con¬
sulta dans toutes les affaires
eccléfiaftiques. Ofiusprofita de
fon crédit auprèsde ce prince,
pour l’engager à convoquer le
concile de Nicée l ’an 32,5 , au¬
quel il préfida , & dont il
dreffa le Symbole. L’empereur
Confiance ne refpeéfa pasmoins
que fon pere cet illuflre con-
feffeur : ce fut à fa prière qu’il
convoqua le concile de Sar-
dique , en 347. Mais ce prince
s ’étant laiffé prévenir par les
Ariens & les Donatiftes , de¬
vint l'ennemi déclaré de celui
dont il avoit été iufqu’alors
3 ’admirateur. Il le fit venir à
Milan où il réfidoit , pour l ’en¬
gager à favorifer l ’Arianifme.
Ofius reprocha avec force à
3 ’empereur fon penchant pour
cette feéie , & obtint la per*
miffion de retourner à fon
églife . Les Ariens en firent des
plaintes à Confiance , qui écri¬
vit à ce refpeélable prélat des
lettres menaçantes , pour le
porter à condamner S . Atha-
nafe. Ofius lui répondit par
une lettre , qui efl un chef-
d ’œuvre de la magnanimité épif
copale. « J 'ai confeiTé , dit - il ,
» Jefus - Chrifldans la perfécu-
» «ion que Maximien , votre
» aïeul , excita contre l ’Eglile ;
» fi vous voulez la renou-
» velier , vous me trouverez
» prêt à tout fouffrir , plutôt
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» que de trahir la vérité &
w de confentir à la condamna-
» tion d’un innocent. Je ne
» fuis ébranlé ni par vos let-
» très , ni parvosmenaces » . . . .
s Ne vous mêlez pas , ajouta-
» t- il , des affaires eccléfiaf-
» tiques ; ne commandez point
» fur ces matières , mais ap-
» prenez plutôt de nous ce
» que vous devez favoir . Dieu
» vous a confié l ’empire , & à
» nous ce qui regarde l’Eglife.
» Comme celui qui entreprend
» fur votre gouvernement ,
» viole la loi divine ; craignez
» auffi , à votre tour , qu’en
» vous arrogeant la connoif-
» fance des affaires de l ’Eglife,
» vous ne vous rendiez cou-
» pable d ’un grand crime. Il
» efl: écrit : Rendes à Céfar,
» ce quiefl à Céfar ; & a Dieu ,
» ce qui efl à Dieu. Il ne nous
» efl pas permis d’ufurper l’em-
» pire de la terre , ni à vous,
» Seigneur , de vous attribuer
» aucun pouvoir fur les chofes
» faintes » . L’empereur , nul¬
lement touché de ce langage ,
le fit encore venir à Sirmich ,
où il le tint un an comme en
exil , fans refpeâ pour fon âge
quiétoit de s 00 ans . Les prières
ne produifant rien fur lui , on
eut recours aux menaces , &
des menaces on en vint aux
coups . Cet illuflre vieillard ,
accablé fous le poids des tour-
mens & de l’âge , figna la con-
feffion de foi arienne , dreflée
par Potamius, UrfaceÔc Va¬
lons , au fécond concile de
Sirmich , l’an 357. Exemple
encore moins étonnant qu’ef¬
frayant de lafragilité humaine,
contre laquelle les plus longs
triomphes ne doivent jamais
nous raffurer. Dès qu’il eut ac-
quiefeé à ce qu’on prétendoit,
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il obtint la liberté de retour¬
ner en Efpagne , où il mourut
bientôt après ; mais en péni¬
tent , & dans la communion
de l’Eglife ; comme S . Atha-
tnafe & S, Auguftin nous l’ap¬
prennent . A l ’article de la
mort , il protefta d ’une ma¬
niéré authentique & par forme
de teftament , contre la vio¬
lence qui l’avoit abattu , ana-
thématifa l ’Arianifeie avec le
plus grand éclat , & exhorta
tout le monde à en concevoir
la même horreur . On a dit de
lui, & jufqu’au moment de fa
chute rien n’a été plus vrai :

Rslligianis Atlas , vox & mamis
altéra Pauli.

Le P . Michel Maceda , Jé-
fuite , atâchédejuftifierÔfius,
& de prouver la fauffeté de
la foibleffe qu ’on lui attribue ,
dans une differtation intitulée :
Ofins verè innocens & fanflus ,
Bologne , 1790 , in-4"

. Cette
differtation eft bien écrite &
pleine de recherches ; mais l ’on
comprend qu

’il eft difficile de
combattre un fait li long- tems
avoué & reconnu , fans qu

’il
refte au moins des doutes dans
l ’efprit des leéleurs même les
plus dociles.

OSIUS ou Osio , ( Félix ) né
à Milan en 1587 , favant dans
les langues & les belles -leftres,
fe diftingua par fon éloquence,
11 fut long - tems profeffeur de
rhétorique à Padoue , où il
mourut en 1631 . On a de lui
divers ouvrages en profe & en
vers . Les principaux font : 1.
Roma.no- Gracia. II . Traclatus
de SepulchrisùEpitaphiïs Eth-
nicorum & Chrilüanorum. 111.
Elogia Scriptorumilluftrium.IV.
Orationes . V . Epiflolarum Libri
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duo. VI . Des Remarques fur
VHifiaire de l ’empereur Henri
Vil par Muffati. VII . Un Re¬
cueil des Ecrivains de THijloire
de Padoue. Viil . Des Remar¬
ques {ur VHifioire du tems de
Frédéric Barberouffe , dans le
tome 3c . des Antiquités d’Italie
de Barman .—Théodat Osius
fon frere , eft auffi auteur de
divers Traités. Leur famille a
produit plufieurs autres hom¬
mes diftingués . Elle prétendoit
avoir été conftdérable dès le
rems de S. Ambroife . C ’eftde
cette branche qu’étoit forti,
félon eux , le cardinalStaniftas
Ofius , ou plutôt H osius.
Voyei ce mot.

OSMA, voyei Pierre
d ’Osma,

OSMAN ou Othman , em¬
pereur des Turcs , fils d’Ach-
met 1 , fuccéda à Muftapha fon
oncle en 1618 , à l ’âge de 1*
ans . Il marcha en i6ai contre
les Polonois , avec une armée
formidable ; mais' ayant perdu
plus de 80 mille hommes & 100
mille chevaux en différens com¬
bats , il fut obligé de faire la
paix à des conditions défavan-
lageufes . Ilattribua .ee mauvais
fuccès aux Janiffaires , & ré (o-
lut de iescafferpour leurfubfti-
tuer une milice d’Arabes ; cette
nouvelle s’étant répandue , ils
fe fouleverent , fe rendirent au
nombre de 30 mille à la place
de l ’Hippodrome , & renver-
ferentOfman du trône en 162a.
On rétablit Muftapha , qui fit
étrangler le jeune empereur le
lendemain . 11 n’y a que trop
d’exemples d ’un pareil forfait
parmi les Turcs . Telle eft la
deftinée de leurs rois : du trâne
ils paflènt à l’échafaud , ou à
la prifon , « Pendant que h s

A a 3 4
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» princes Mahométans , dit
tt Montefquieu , donnent fans
u ceffe la mort & la reçoivent,
» la Religion chez les Chré-
» tiens rend les princes moins
« timides , & par conféquent
»> moins cruels. Le prince
» compte fur fes fujets , & les,
» fujets fur le prince » .

OSMAN 11 , empereur des
Turcs , parvint au trône après
la mort de fon frere Maho¬
met V , en 1754 , à l ’âge de 56
ans . Son régné , peu fertile en
événemens , fut terminé par fa
mort , arrivée le 29 novembre
1757 . Il renouvella , fous des
peines grieves , la défenfeà fes
fujets de boire du vin.

OSMAN , connu long - tems
fous le nom de Pere Ottoman ,
étoit fils aîné d’ibrahim , em¬
pereur des Turcs , & de Zafira,
l ’une des femmes de fon ferait.
Son pere s’etant attiré par fon
mauvaisgouvernement la haine
de Riofetn fa mere , & du
Muphti , ils confpirerent contre
lui , & faifirent le prétexté du
vœu , qu ’ilavoit fait de confa-
crër à Mahomet le premier en¬
fant qui lui naîtroit , & de l’en¬
voyer circoncire à la Mecque ,
pour fouftraire Olman à fa
cruauté . Ayant réuffi à faire
équiper à cet effet l &grande Sul¬
tane , montez àz 120 canons , ÔC
efçortée par 9 vaifleaux de
guerre , Ofman & Zafira s’em¬
barquèrent & arrivèrent heu-
reufement à Rhodes vers la mi-
feptembre 1644 . Mais ayant re¬
mis en mer , ils rencontrèrent 7
vaifleaux de Malte, commandés
par le chevalier du Bois- Bou-
dran , qui après un combat de 3
heures , fe rendit maître de la
flotteTurque & de tout l ’équi¬
page . Le refpeâ : que les Turcs
pottoient à Zafira& à Ofman »
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les richeffes qu’ilsavoientavec
eux , & le grand nombre d’ef-
claves qui les accompagnoient,
ne laîflerent point de doute fur
l ’éminentequalité de leurs pri-
fonniers , & bientôt l ’aveu
de quelques officiers indifcrets
acheva de prouver la vraie con¬
dition d’Ofixwn & de fa mere.
Celle- ci étant morte le 6 jan¬
vier 1646 , Ibrahim devint
furieux , & déclara la guerre
aux Maltois; la Canée fut prife
fur les Vénitiens , fous pré¬
texte qu ’on y avoit donné
retraite aux Maltois , après la
prife d’Ofman ; mais bientôt
après , Ibrahim fut faifi & mis à
mort par les conjurés. Ofman ,
élevé dans les principes du
Chriftianifmepar les PP . Domi¬
nicains , futbaptiféle 23 oftobre
1656 , reçut en 1658 le Sacre¬
ment de Confirmation , em-
bralî'a la même année l ’inftitut
de ces Religieux , & prit le nom.
de Dominique de S . Thomas.
Après plufieurs voyages en
France & en Italie , où il fut
reçu avec tous les honneurs
dûs au fils d’un empereur Turc,
& avoir médité contre les in¬
fidèles , en faveur des princes
chrétiens , de grands protêts
qui 11

’eurent point de fuites , il
mourut à Malte le 2Ç oéèobre
167^ , dans l’emploi de vicaire-
général de tous les couvens de
fon ordre qui font dans cette
ifle . Le P . Dominique fut zélé
catholique , bon religieux ,
prêtre exemplaire. LeP . O &a-
vien Bulgarin a écrit fon hif-
toireen italien , fous le titre de
Vita del P . M■ T . Domentco de
S . Thomafo. Quelques auteurs
révoquent en doute certains
détails de fa vie ; mais nous ne
croyons pas qu ’on puiffe contef-
ter cequenous venons d’endire.
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OSMAN , voye? Othman.
OSMQND , { S. ) né en

Normandie d’une famille no¬
ble , joignit à une grande con-
noiflance des lettres , beaucoup
de prudence , & les qualités
guerrières . Après la mort de
fon pere , qui étoit comte de
Sèez , il diftribua aux églifes &
aux pauvres la plus grande par¬
tie de fes revenus , & fuivit l ’an
1066 Guillaume le Conquérant
en Angleterre . Ce prince ré-
compenfa Ofmond en le faifant
comte de Dorfet , puis fon
chancelier , &. enfuite évêque
de Salisbury . Ofmond eut la
foibleffe d ’entrer dans le parti
de ceux qui , par complaifance
pour le roi , s ’étoient déclarés
contre S . Anfelme ; mais bien¬
tôt après il ouvrit les yeux , &
pénétré d’un fincere repentir,
il voulut recevoir l ’abfolution
de S . Anfelme lui - même . Il
corrigea la Liturgie de fon dio-
cefe , la purgea de plufieurs
termes barbares ôc groffiers,
fixa les rites qui étoient incer¬
tains , fuppléa à ce qui man-
quoit , & mit tout dans un ordre
commode . Cette Liturgie ainfi
corrigée , devint dans la fuite
cellede prefquetoutleroyaume
d’Angleterre . Ce prélat , égale¬
ment recommandable par fes
connoiflances & parfonzele,
mourut en décembre 1099 , &
fut canonifé 350 ans après par
le pape Calixte III.

OSORIO , ( Jerome ) natif
de Lisbonne , apprit les langues
& les fciences à Paris , à Sala¬
manque ôc à Bologne, & devint
archidiacre d’Evora , puis évê¬
que de Silves & des Algarvës.
L ’infant don Louis , qui lui
avoit confié l ’éducation de fon
fils , l’en récompenfa en lui
procurant ces dignités . Ce fa-
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vant s’exprimoit avec tant de
facilité & d’éloquence , qu’on
le furnomma le Cicéron de Por¬
tugal. Il mourut à Tavila dans
fon diocefe , le 10 août 1580,
à 74 ans , en allant appaifer une
fédition qui s ’y étoit élevée.
Ses mœurs & fon érudition jus¬
tifièrent l ’eftime dont les rois
de Portugal l’honorerent . II
nourriffoit dans fon palais plu¬
fieurs hommes favans & ver¬
tueux . Il fe faifoit toujours lire
à table , & après les repas , il
rec 'ueilloit les fentimens de fes
convives fur ce qu

’on avoit lu.
On a de lui : I . Des Paraphrafes
& des Commentaires fur plu¬
fieurs livres de l ’Ecriture-
Sainte . II . De Nobilitate civili.
III . De Nobilitate Chriflianâ.
IV . De Gloria. D’Alembert a
prétendu que c’étoit un larcin
fait à Cicéron , & que le traité
DeGloriâ de cet orateur , que
nous n’avons plus , étoit celui
qu’Oforio a publié ; il ajoute que
plufieurs morceaux de ce traité
paroijjbient au - defifus duftyle or¬
dinaire de cet évêque ; mais cela
prouve précifément combien
peu d ’Alembert fe connoilïoit
en ftyle , & avec quelle légè¬
reté il calomnioit les hommes
célébrés , infiniment éloignés
des petitsmoyens qui formoient
la politique de cet académicien.
V . De Regis infiitutione. VJ.
De rebus Emmanuelis , Lufita-
nia Regis , virtute & aufpicio
geftis, Librixil, 157Î , in- fol. ,
Lisbonne , traduit en françois
par Simon Goulard , fous le
titre d'Hiftoire de Portugal ,
1381 " 1587 , in - fol . & in - 8°.
Vil . De Jufiitiâ ccelefii. VIII.
De Sapientiâ , «Sec . Tous et s
ouvrages , qu’on peut lire avec
fruit , ont été recueillis & im¬
primés à Rome en 1592 , en4
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totn . in- fol . ; cette édition eft
fort rare . Jerome Oforio , fon
neveu , & chanoine d’Evora,a écrit fa Vie.

OSSAT , ( Arnaud d ’) né en
iî3Ôà Caffagnabere, petit vil—
fege près d ’Auch , de parenspauvres , fe trouva fans pere,fans mere & fans bien à l ’âgede 9 ans . Il ne dut fon éléva¬
tion qu’à lui-même . Placé aufervice d’un jeune feigneur defon pays , appellé Caflelnau de
Magnoac , de la maifon deMarca , qui étoitauffi orphelin,il fit fes études avec lui ; mais ille furpaffa bientôt & devintl’on précepteur . On les envoyaà Paris en 15 59 , & on y joignitdeux autres enfans , coufins-
fermains de ce jeune feigneur.J’Offat les éleva avec foin
jufqu ’au mois de mai 1Ç62,
que , leur éducation étant finie,il les renvoya en Gafcogne. Il
acheva de s ’inftruire dans lesbelles- lettres , apprit les ma¬
thématiques , & fit à Bourgesun cours de droit fous Cujas,De retour à Paris , il fuivit le
barreau . & s ’y fit admirer parune éloquence pleine de force.
Ses talens lui firent des pro-teâeurs , entr ’autres Paul de
Foix , pour lors confeiller au
parlement de Paris. Il obtint,
par leur crédit , une charge de
confeilleraupréfidialdeMelun,
Ce fut alors qu ’il commença à
jeter les fondemens de la for¬
tune. Paul de Foix , devenu
archevêque de Touloufe , &
nommé ambaffadeur à Rome
par Henri III , emmena aveclui d’Offat , en qualitéde fecré-
taire d’ambafîade . Après la
mort de ce prélat , arrivée en
1384 , Villeroi , fecrétaire- d’é-
tat , inftruit de fon mérite &
de fon intégrité , le chargea des
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affaires de la cour de France^Le cardinal d ’Eft , protecteurde la nation françoife , le fut
auffi de d’Offat. Le roi lui fit
offrir une charge de fecrétaire-
d’état , qu ’il refufa avec autantde modeftie que de fincérité.
Henri IV dut à fes foins fa ré¬
conciliationavec le Saint -Siege& fon abfolution , qu ’il obtint
du pape Clément VIII , Ses fer-
vices furent récompenfés parl ’évêché de Rennes , par le
chapeau de cardinal en 1598,enfin par l’évêché de Bayeux
en 1601 . Après avoir fervi fa
patrie enfujet zélé& en citoyen
magnanime, il mourut à Rome
en 1604, à 67 ans. Le cardinal
d’Offat étoit un homme d’une
pénétration prodigieufe. Il fut
allier , dans un degré éminent,
la politique avec la probité ,les grands emploisavec la mo¬
deftie , les dignités avec le dé-
fintéreffement. Nous avons de
lui un grand nombre de Lettres ,
qui paffent , avec raifon,pour
un chef-d’œuvre de politique.
On y voit un homme fage ,
profond , mefuré , décidé dans
fes principes & dans fon lan¬
gage . La meilleure édition eft
celle d’Amelot de la Houffay e,
à Paris , en 1698 , in-4° , 2 vol.
& in - 12 , Ç vol . Le cardinal
d’Offat , difciple de Ramus,
compofa dans fa jeuneffe , pour
la défenfe de fon maître , un
ouvrage fous ce titre : Expojîtio
jirnalii Ojfnti in difputationem
Jacobi Carpcntarii de methodo ,
1564 , in-8u . Lors de cette corn-
pofftion , d’Offat ne connoiffoit
pas encore toute la méchanceté
de Ramus , qui ne prit les armes
de la révolte que 3 ans après
l’impreffionde cette piece . Elle
ne regardoit d ’ailleurs que des
difputes grammaticales.
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OSS1AN , Barde ou Druide

Ecoffoisau 3e, fiecle , prit d ’a¬
bord le parti des armes . Après
avoir luivi fon pereFingal dans
fes expéditions , principalement
en Irlande , il lui fuccéda dans
le commandement. Devenu in¬
firme & aveugle , il fe retira du
fervice , & pour charmer fon
ennui , il chanta les exploitsdes
autres guerriers, & particulié¬
rement ceux de fon nls Ofcar ,
qui avoit été tué en trahifon.
Malv ina , veuve de ce fils,
refiée auprès de fon beau -pere,
apprenoit fes vers par cœur,
& les tranfmettoit ainfi à d’au¬
tres . Ces Poéfies & celles des
autres Bardes ayant été con-
fervées de cette maniéré pen¬
dant 1400 ans , M v Macpherfon
les recueillit dans le voyage
qu’ il fit au nord de l ’Ecoffe &
dans les ifles voifines , & les fit
imprimer avec la verfion an-
gloiie à Londres , en 1765 , 3
vbl . in- fol . L’abbé Melchior
Cefarotti en a publié une ver¬
fion italienneà Padoue , 1771,
4 vol. in- S° . Elles ont été tra¬
duites depuis en françois par
M . le Tourneur , 1777 , a vol.
in -8°,avec des notes, qui, ainfi
que la traduéfion , furent bien
accueillies du public . Si les
Poéfies des Troubadours ont
paru à M . l ’abbé M illot dignes
de voir le jour dans un fiecle
où l ’on parle tant de goût &
de critique , on peut afiùrer
qu’on auroit fait injure à celles
des Bardes en leur refufantla
même gloire. LesTroubadours,
poètes licencieux & méprifa-
bies , ne chantoient que des
amours romanefques , & dé-
vouoient pour l’ordinaire au
vice les travaux d’une mufe
barbare ; les Bardes , plus fages
& plus nobles , célébroientTes
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exploits de leurs guerriers , &
les viôoires de leur nation.

OSSONE , voye\ Giron.
OSSUN , voyet Aussun.
OSTERVALD , (Jean- Fré¬

déric ) né en 1663 à Neufchatei,
d’une famille ancienne , fut fait
pafteur dans fa patrie en 169g.
Il forma alors une étroite ami¬
tié avec Jean - Alfonfe Tur-
retin de Geneve , & deux ans
après avec Samuel Werenfels
de Bâle ; & l’union de ces trois
théologiens , qu ’on appella le
Triumvirat des Théologiens de
Suffi, a duré jufqu’à la mort.
Oftervald n’étoit pas celui des
trois qui valoit le moins . Ses
talens , fes vertus & fon zele à
former des difciples , & à ré¬
tablir la difeipline eccléfiafti-
que autant qu’elle pouvoir s’af-
fortir à la feète de Calvin , le
rendirent le modèle des paf-
teurs calviniftes. 11 mourut en
1747 , & fa mort infpira des
regretsàtouslesbons citoyens.
On a de lui un grand nom¬
bre d’ouvrages. Les principaux
font : I . Traité des Sources de la
corruption , in- iî . C’eft un bon
Traité de morale. IL Caté-
chifme , ou InfiruSwn dans la
Religion Chrétienne , in - S ° . Ce
Catèchifme , très-bien fait dans
fon genre , fi on excepte les
matières relatives aux erreurs
de l ’auteur , a été traduit en
allemand , en hollandois &. en
anglois . On l’a fouventattribué
àïurretin, & cité fous fon nom.
Il paroît effeflivement qu’il y
a eu part. L’Abrégéde l’Hifioire-
Sainte, qui eft à la tête , fut
traduit & imprimé en arabe. I U.
Traité contre VImpureté , in - 13 ,
écrit avec beaucoup de fageffe,
& dans lequel il n’apprend pas
le vice , en voulant le corriger,
comme font fouvent des mo^
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raïiftes indifcrets. IV . Une
Edition de la Bible françoifede Geneve , avec des Argumens& des Réflexions, in - fol . V.
Un Recueil de Sermons , in- 8°.— Jean - Rodolphe Oster-
vald, fon fils aîné , pafteur
de l’églile françoife à Bâle , a
donné au public un Traité in*
titulé : Les Devoirs des Com-
munians , in - ia, eftimé des
Proieftans.

OSTIENSIS , voye\ Henri
de Suze.

t OSWALD, ( S. ) roi de
Northumberland en Angle¬
terre , fut obligé , après la mort
d ’Ethelfrid fon pere , de fe ré¬
fugier chez les Piâes , & de là
en Irlande , parce qu ’Edwin ,fon oncle , s ’étoit emparéde fon
royaume . Il fe fit chrétien du¬
rant fa retraite , revint enfuite
dans fon pays, défit Cadawallo,roi des anciens Bretons , dans
une grande bataille où il per¬dit la vie. Avant la bataille ,OAvald avoit fait faire une
grande croix de bois qu’il plantade fes propres mains ; puis il
cria à fes foldats de fe profter-
uer vis - à- vis de cette croix ,& de prier le Dieu des armées
pour obtenir la viftoire . Le
lieu où l ’on avoit élevé cette
croix , fut appelle Hevenfeltkou Champ du Ciel, & ce fut le
premier trophée érigé en l ’hon¬
neur de la foi chrétienne dans
ces contrées. Cette croix de¬
vint dans la fuite très-célebre
au rapport de Bede & d ’Al¬
cuin , Durant plufieurs fiecles,le fceau de l’abbaye de Durham
repréfentoit cette croix d’un
côté, & avoit pour revers , la
tête de' S . Ofwald . Le faint
roi , vainqueur de fes ennemis,rendit grâces à Dieu , s’appli¬
qua à établir le bon ordre , à
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faire fleurir laReligionde J. C.
dans fes états, & donna l ’exem¬
ple de toutes les vertus d’un
prince chrétien. Penda , roi de
Mercie , lui ayant déclaré la
guerre , Ofwald arma pour le
repoufTer ; mais il fut tué dans
la bataille de Marfefelth.en 64a.

OSWALD , ( Erafme) pro-feffeur d’hébreu & de mathé¬
matiques à Tubinge & à Fri¬
bourg , mort en 1579 , à 68
ans , publia une Traduction du
Nouveau- Teflament en hébreu,& d’autres ouvrages.

OSYMANDYÀS , fameux
roi d’Egypte , fut , félon quel¬
ques auteurs , le premier mo¬
narque qui raffembla un grand
nombre de livres pour en faire
line bibliothèque, il donna à
cette curieufe colleélion le titre
de Pharmacie de l’Ame. On
prétend que de tous les monu-
mens des rois de Thebes , celui
d’Ofymandyas étoit un des
plus fuperbes . Il étoit compofé
de la bibliothèque dont nous
venons de parler , de portiques,
de temples , de vaftes cours,
du tombeau du roi 6c d’autres
bâtimens. On ne peut lire fans
furprife ce que Diodore ra¬
conte de la magnificence de ce
monument , ôc des fommes
immenfes qu’ il avoit coûté ;
mais l’on peut croire qu’il y a
dans fon récit , comme dans la
defcription de toutes les mer¬
veilles antiques , beaucoup
d’exagération. On peut en ju¬
ger par les contes qu ’on a faits
fur cette ville de Thebes , à
laquelle on a ridiculement ap¬
pliqué une partie de l ’hifloire de
l’arche deNoé (voyez Thebes
dans -notre Ditf.KGéog. ) . On ne
fait même quand vécut cetOfy-
mandyas. Tout ce queDiodore
en dit , ç’eft qu’il fut un des



O T A
princes qui régnèrent entre Me¬
nés & Myris ; or il paroît cer¬
tain que Menés eft le même
que Noé . Voyei Menés.

OTACILIA , ( Marcia - Ota*
cilia - Severa ) femme de l ’em¬
pereur Philippe , étoit chré¬
tienne , & elle rendit fon époux
favorable aux Chrétiens . Ses
traits étoient réguliers , fa phy-
fionomie modefte , & fes moeurs
furent d’autant plus réglées,
qu ’elle avoit embraffé une reli¬
gion qui infpire toutes les ver¬
tus . Le Chriftianifme ne put
cependant la guérir de l ’am¬
bition : elle étoit entrée dans
les vues de Philippe , qui par¬
vint au trône par le meurtre
de Gordien . Cette voie de par¬
venir au trône étoit devenue
ft commune chez les Romains,
qu’elle fembloit avoir perdu
l’horreur qu’elle devoit infpirer
aux hommes les plus fauvages.
Son époux ayant été tué , elle
crut mettre fon fils en fûreté
dans le camp des Prétoriens ;
mais elle eut la douleur de le
voir poignarder entre fes bras.
Elle acheva fes jours dans la
retraite.

OTHELIO , ( Marc - An¬
toine ) Othclïus , natif d’Udine,
enfeigna avec fnccès le droit à
Padbue jufqu’à l ’âge de 80 ans.
Ses écoliers lui donnoient or¬
dinairement le nom de Pere,
qu ’il méritoit par fon extrême
douceur . Il mourut en 16*8,
On a de lui : I . Confilia. II . De
Jure dotiurn. 111 . De Paftis.
IV . Des Commentaires fur le
Droit Civil & Canonique.

OTHMAN ou Osman , 35.
calife des Mufulmans depuis
Mahomet , monta fur le trône
après Omar , l’an 644 de J . C.
dans fa 70e, année . Il fit de
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grandes conquêtes parMoavias
(voyeç ce nom ) , général de fes
armées , & fut tué dans une
fédition l ’an 656. Attentif à la
confervation de la foi muful-
mane , il fupprima plufieurs
copies défeélueufes de 1’Alco-
ran , & fit publier ce livre
d'après l ’original qu’Abubeker
avoit mis en dépôt chez Aysha,
l’une des veuves dù prophète.
Ali , chef des révoltés , lui
fuccéda.

OTHMAN I , voye\ Ot¬
toman.

OTHON , ( Marcus - SaL-
vius ) empereur Romain , na¬
quit à Rome l ’an 32 de J . C.
d ’une famille qui defeendoit
des anciens rois de Tofcane.
Néron , dont il avoit été le
favori & le compagnon de dé¬
bauches , l’éleva aux premières
dignités de l’empire . Après la
mort de Néron , l ’an 68 de
J . C . , il s’attacha à Galba ,
auprès duquel il rampa en vil
courtifan . Othon fe perfuadoit
que cet empereur l’adopteroit;
mais Pifon lui ayant été pré¬
féré , il réfolut d ’obtenir le
trône par la violence . Sa haine
contre Galba & fa jaloufie
contre Pifon , ne furent pas les
feuls motifs de fon projet . Il
étoit accablé de dettes , <con-
tra &ées par fes débauches ; & il
regardoit la polfeffion de l’em¬
pire comme l ’unique moyen
de s ’acquitter . 11 dit même pu¬
bliquement , que « s ’il n’étoit
» au plutôt empereur , il étoit
» ruiné fans reffource ; &
» qu ’après tout il lui étoit in-
» différent , ou de périr delà
» main d’un ennemi dans une
» bataille , ou de celle de fes
» créanciers , prêts à le pour*
» fuiyre en juilice ». Il gagnq
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donc les gens de guerre , fit
maffacrer Galba & Pifon , &
fut mis fur le trône à leur
place , J ’an 69. Le fénat le re¬
connut , & les gouverneurs de
prefque toutes ies provinces
lui prêtèrent ferment de fidé¬
lité . Durant les changemens
arrivés à Rome , les légions de
la baffe Germanie avoient dé¬
cerné le fceptre impérial à
Vitellius . Othon lui propofaen
vain des fommesconfidérables,
pour l ’engager à renoncer à
l ’empire : tout fut inutile . Othon
voyant fon rival inflexible ,
marcha contre lui , & le vain¬
quit dans 3 combats différens;
mais fon armée ayant été en¬
tièrement défaite dans une ba¬
taille générale livrée entre Cré¬
mone & Mantoue , il fe donna
la mort , l ’an 69 de J . C . , à
37 ans . Etroitement lié avec
Néron , il avoit eu part à fes
crimes ainfi qu'à fes plaifirs . Ses
complaifancespour ce monftre
de cruauté , & les voies af-
freufes par lefquelles il par¬
vint à l’empire , ont fait pen-
fer à plufieurs hiftoriens , qu ’il
auroit plutôt été un tyran qu’un
bon empereur.

OTHON 1 , ou Otton ,
empereur d’Allemagne, dit Le
Grand , fils aîné de Henri
l’Qifeieur , naquit en 912 , &
fut couronné à Aix -la-Chapelle
en 936. Le nouvel empereur
ne fut tranquille fur le trône,
qu ’après avoir effuyé des con-
tradiâions de la part de fa
mere Mathilde. Cette prin-
ceffe s’efforçoit d’y placer fon
frere cadet Henri , fous prétexte
qu’au tems de la naiffance d’O-
thon , Henri l ’Oifeleur n’étoit
encore que duc de Saxe ; au-
lieu que le jeune Henri étoit
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fils de Henri l ’Oifeleur ;
roi d ’Allemagne . Othon étant
monté fur le trône , l ’obligea
de fe retirer en Weftphalie;
il la fit revenir dans la fuite , à
la cour , l’honora comme fa
mere , & fe fervit utilement
de fes confeils . La couronne
devenue pour ainfi dire héré¬
ditaire aux ducs des Saxons ,rendit ce peuple extrêmement
fier . Eberhard , duc de Franco-
nie , entreprit de les humilier
par la force des armes ; mais
Othon l’humilia lui - même.
Il fut condamnéà une amende
de 100 talens , & fes affbciés à
la peine du Harnefcar. Ceux de
la haute nobleffe qu ’on con-
damnoit à cette peine , étoient
obligés de charger un chien fur
leurs épaules , & de le porter
fouvent jufqu’à une diftance de
2 lieues . La petite nobleffe por-
toit une felle , les eccléffafti-
ques un grand miffel , & les
bourgeois une chârue. Othon
fut non-feulement fe faire ref-
peéfer au-dehors , mais il ré¬
tablit au- dedans une partie de
l ’empire de Charlemagne ; il
étendit , comme lui , la Religion
Chrétienne en Germanie par
des viâoires . Les Barbares une
fois fournis étoient inffruits
dans la foi , & recevoient avec
reconnoiflanceune religion qui
faifoit leur bonheur . Les Da¬
nois , peuple indomptable, qui
avaient ravagé la France &
l’Allemagne, reçurent lès loix.
Il fournit la Bohême en 930,
après une guerre opiniâtre , &
c’eft depuis lui que ce royaume
fut réputé province de l ’Em¬
pire . Othon s’étant ainfi rendu
le monarque le plus confidé-
rable de l’Occident , fut l ’ar-
bitre' des princes. Louis d’Ou-
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tremer , roi de France , im¬
plora fon fecours contre quel¬
ques feigneurs François qui
s ’érigeoienten fouverains& en
petits tyrans . L’Italie , vexée
par Bérenger II , ufurpateurdu
titre d'empereur,appelleOthon
contre ce tyran . Othon paroît,& Bérengerprend la fuite ; mais
l ’empereur profite de cette oc-
cafion pour établir fon autorité
en Italie . Il marchevers Rome;
on lui ouvre les portes , & Jean
XII le couronne empereur en
961 . Othon prit les noms de
Céfar & d’Augufle , & obligea
le pape à lui faire le ferment de
fidélité . Othon confirma en
même tems les donations de
Pépin , de Charlemagne & de
Loui$ le Débonnaire : ce qui
étoit un peu contradictoire ,
puifque ces donationsrendoient
le pape fouverain temporel &
indépendant : mais cela peut
s’entendre d’une fidélité d’al¬
liance & d’attachement. Jean
XII étoit dans le cas de faire
prendre cette précaution . Il fe
ligua contre l ’empereur avec
Bérenger même , réfugié chez
des Mahométans qui venoient
de fe cantonner fur les côtes de
Provence . Il fit venir Adalbert
fils de ce Bérenger à Rome,
tandis qu’Othon étoit à Pavie.
Tout cela rendit Jean Xîl ex¬
trêmement odieux . Il paffa à
Rome , fit dépofer le pontife ,
& élire Léon VIII à fa place
en 963 . Il eft à croira , vu ia
religion & la piété fincere
d 'Othon , qu’il crut cette dépo-
fition permife Si valide , à raifon
des vices de Jean Si des vertus
de Léon ( voyei ces deux ar¬
ticles ) . Le nouveau pape , le
fénat , les principaux du peu¬
ple , le clergé de Rome , folem:
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bellement affemblés dans S.
Jean de Latran , furent con¬
traints d ’accorder à Othon &
à tous fes fucceffeurs , le droit
de nommerau Saint -Siege , ainfi
qu’à tous les archevêchés &
évêchés de fes royaumes. On
fit en même tems un Décret ,
portant que “ les empereurs
» auroient le droit de le nom-
» mer tels fucceffeurs qu’ils
» jugeroient à propos » . Ce
qui femble prouver quedansce
conflit de prétentions , les em¬
pereurs fe regardoient comme
dépendans de Rome , tandis
qu’ils vouloient en être les
maîtres . A peine Othon étoit
retourné en Allemagne , que les
Romains emprifonnerent Léon,
& prirent les armes contre l ’em¬
pereur. Le préfet de Rome,
les tribuns , le fénat voulurent
faire revivre les anciennes loix;
mais ce qui dans un tems eft
une matière de gloire , devient
dans d’autres une fource de
malheurs . Othon revôle en
Italie , prend Rome en 964,
fait pendre une partie du fénat ;
le préfet de Rome eft fouetté
dans les carrefours , promené
nu fur un âne , & jeté dans
un cachot où il mourut de
faim , & Benoît V , fucceffeur
de Jean XII , envoyé prifon-
nier en Allemagne . Les der¬
nières années d’Othon furent
occupées par une guerre contre
les empereurs d ’Orient . Il avoit
envoyé des ambaffadeurs pour
ameneren Allemagne la fille de
l ’empereurGrec , fiancée à fon
fils Othon II ; mais le traître
Nicéphore II fit affafîïner les
ambaffadeurs , & s ’empara des
préfens dont iisétoient chargés.
Othon , à la tête d’une armée ,
fe jeta fur ia Pouille & la Ca-
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labre, qui appartenoient encore
aux Grecs. L’armée de Nicé-
phore fut défaite , & les pri¬
sonniers renvoyés à Conftan-
tinople avec le nez coupé - Jean
Zimifcès , iucceffeur de Nicé-
phore , fit la paix avec Othon ,
& maria fa niece Théophanie
avec le jeune Othon II . L’em¬
pereur d’Allemagne mourut peu
de tems après , en 973 , avec
la gloire d’avoir rétabli l ’em¬
pire de Charlemagne en Italie ;
mais Charles fut le vengeur de
Rome , au- lieu qu’Othonen fut '
le vainqueur 8t l ’oppreffeur ,
& fon empire n ’eut pas des fon-
demens auffi fermes que celui
de Charlemagne. Othon avoit
d ’ailleurs de grandes qualités ,
beaucoup de courage , une piété
fervente , une extrême droi¬
ture , & un amour ardent pour
la juftice : fa colere & fon am¬
bition dérogeoient quelquefois
à ces qualités , mais il y reve-
noit dès que fon ame reprenoit
fa fituation naturelle . C’eft à
lui principalementque le clergé
d’Allemagne eft redevable de
les richelîes & de fa puiffance ;
il lui conféra des duchés & des
comtés entiers , avec la même
autorité que les princesféculiers
y exerçoient. L’abbé Schmidt,
dans une Hijloire desAllemands ,
ouvrage plein d’inexaéfitudes,
de préjugés , de prédileélions
& de haines , a pris à tâche
d’exalter ce prince dans ce
qu ’il a fait de mal , & de lui
faire prefqu ’un crime de ce qu’il
a fait de bien , de contourner
fes aélions & les intentions , &
changer l ’idée que nous en ont
donné les écrivains du tems ,
en particulierWittikind , moine
de Corbie en Saxe , auteuréqui¬
table , impartial , parfaitement
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inftruit des faits qu

’il rapporte,*
contemporain & compatriote
d’Othon . A qui croire ? A des
écrivainsdu 18e . fiec !e,qui rai-
fonnent l’hiftoire pour la faire
fervir à leurs vues , ou aux
hommes fans prétention , qui
ont écrit tout Amplement les
faits dont ils ont été témoins
ou qu’ils rapportent d’après la
connoiflance publique , géné¬
rale , non conteftée , qu’on en
avoit de leur tems ?

OTHON II , furnotnmé le
Sanguinaire , fuccéda à Othon I,
fon pere , à l’âge de 18 ans,
en 973 . Sa mere Adélaïde pro¬
fita de fa jeuneffe pour s’em¬
parer des rênes de l ’état ; mais
Othon , lafîé de la dépendance
où elle letenoit , l ’obligea de
quitter la cour. A peine a - t- elle
difparu , que la guerre civile
eft allumée ; Le parti d'Adélaïde
fait couronner empereur le
jeune Henri , duc de Bavière.
Harold roi de Danemarck , &
Boleflas duc de Bohême , pro¬
fitent de ces troubles . . Othon ,
feul contre tous , réduit ces
différens ennemis & punit les
rebelles. Les limites de l ’Al¬
lemagne & de la France étoient
alors fort incertaines. Lothaire,
roi de France , crut avoir des
prétentions fur la Lorraine , &
les fit revivre . Othon allembla
près de 60 mille hommes , dé-
fola toute la Champagne8g alla
jufqu ’à Paris . On ne favoit alors
ni fortifier les frontières , ni
faire la guerre dans le plat pays
les expéditions militaires n’é-
toient que des ravages. Othon
fut battu à fon retour , au paf-
fage de la riviere d’Aifne.
Géofroi , comte d’Anjou , le
pourfuivit fans relâche dans la
forêt des Ardennes , & lui pro-

pofa,
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ftofa , fuivant les réglés de la
Chevalerie , de vider la que¬
relle par un duel . Othon refufa
le défi , croyant fa dignité au-
deffus d ’un combat avec Géo-
froi . Enfin l ’empereur & le roi
de France firent la paix en 980;
& par cette paix, Charles , frere
de Lothaire , reçut la Baffe-
Lorraine , avec quelque partie
de la Haute . Pendant qu ’Othon
s ’affermiffoit en Allemagne , lés
Grecs ligués avec les Sarrafins
ïavageoient l’Italie & inquié-
toient le Pape . Benoît Vil eut
recours à Othon , qui repaffa
les Alpes & fit d’abord tout
plier devant lui : mais après
quelques combats heureux , il
fut défait par la trahifon des
Italiens qui fervoiênt dans foin
armée en 984 , fait prifonnier,
acheté par un marchand d ’ef-
claves , & rançonné par l ’im-
pératriceThéophanie fa femme,
avant d’avoir été reconnu . On
touchoit au moment d’une
grande révolution \ mais les
Grecs S: les Arabes étant dé-
funis , Othon eut le tems de
raffembler les débris de fon
armée , & de faire déclarer
empereur à Vérone fon fils
Othon , qui n ’avoit pas trois
ans . Il retourne encore à Rome
& y meurt en 983 , fuivant les
uns , d'une fléché empoifonnée;
fuivant d ’autres , de déplaifir;
enfin , fuivant quelques-uns ,
d ’un poifon que lui fit prendre
fa femme . Ce prince , dont le
régné ne fut que de 10 années,
n ’égafoit point fon pere ; il
avoit moins de grandes qua¬
lités , & le peu qu ’il en poffé-
doit , étoit tefni par fon carac¬
tère cruel & perfide . On pré¬
tend que , lorfqu ’il 'arriva à
Rome , il invita à dîner quel-

Tome VL

° T H 753
ques fénateurs partifans de
Crefcentius (voye\ ce mot) St
les fit tous égorger au milieu
du repas . Il faut convenir que
fi ce trait eft réel , il pou voie
être èn quelque forte nécellité
par les trahifons & les atrocités
toujours renaiffantes de cette
faâion.

OTHON 111 , fils unique
du précédent , furnqmmé le
Roux, né en 980 , avoit à peine
atteint l ’âge dê 3 ans , quand
fon père mourut . Les états
d’Allemagne , prévoyant les
troubles qui arrivèrent quel¬
que tems après,fe hâtèrent de
le faire facrer à Aix- la - Cha¬
pelle en 983 . Henri duc de Ba¬
vière , rebelle fous Othon II,
le fut fous Othon III , Il s ’em¬
para de la perfonne du jeune
empereur , ufurpa la régence
durant fa minorité ; mais les
Etats la lui enleverènt , 8c la
donnèrent à la mere de ce
prince . L’Italie fut encore dé¬
chirée par les faélions fous
ce régné . Crefcentius remplit
Rome de troublés & de défor-
dres . Othon , appelle en Italie
par le pape Jean XV , chaffe les
rebelles , Sc eft facré par Gré¬
goire V , fucceffeurde Jean XV
qui vertoit de mourir . A peine
fut - il de retour en Allemagne,
queCrefcentiuSchafîa de Rome
le pape Grégoire V , & mit à
fa place l ’antipape Jean XVl.
Celui - ci , de concert avec le
rebelle , projetoit de rétablir
les empereurs Grecs en Italie,
Othon , obligé de repaffer les
Alpes , affiege , prefld Rome,
dépofe l ’antipape 6c le fait mu¬
tiler . Crefcentius , attiré hors
du château St . - Ange , furl ’ef-
pérance d ’un accommodement,
eut la tête tranchée en 998,

Bbb
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avec . 12, de fes gens . Grégoire
V , que l ’empereur avoir réta¬
bli , mourut en 999 . Othon ill
fit élire à fa place Gerbert,
fon précepteur , archevêque de
Ravenne , qui prit le nom de
Silveftre IL Ce fut à la priera
de ce pontife que l’empereur
donna cette même année à
i’églife deV erceil la ville même
dê Verceil , avec toute la puif-
fance publique . Othon , de re¬
tour en Allemagne , paffa en
Pologne, & donna au ducBolef-
las le titre de roi . Il Ce rendit de
nouveau en Italie . En 1001 , il
manqua de périr à Rome , en
voulant difliper une troupe de
i’éditieux . Il fut obligé de fuir ,
& revint avec des troupes ven¬
ger l ’affront qu ’il avoit reçu . Il
mourut au château de Paterno,
dans la Campanie , en reprenant
le chemin de l ’Allemagne l ’an
1002 , à z% ans , après un régné
de 19 . Il avoit époufé Marie
d’Aragon . Voyer ce mot . -

OTHON IV , dit le Super¬
be, fils de Henri le Lion, duc
de Saxe , fut élu empereur en
3197 , & reconnu par toute

3 ’Allemagne en 1208. Pour s’af¬
fermir fur le trône , il alla rece¬
voir la couronne impériale en
Italie . Le pape Innocent III la
lui donna , après lui avoir fait
jurer qu’il lui abandonneroit ce
que la comtdle Mathilde avoit
briffé au Saint - Siégé , & nom»
fnémentlaMarched ’Ancône 6c
le duché de Spolette . Malgré ce
ferment , Othon réunit à fon do-
ir aine les terres de Mathilde . Le
pape le menaça de l 'excommu¬
nication ; l’empereur , à la tête
d ’une armée , s ’empara dè la
Pouiüe . Alors Innocent lance
fes foudres . L’archevêque de
Mayence , à qui il adreffa cette
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excommunication , la publia eiR
Allemagne , & invita les princes
a procéder à une nouvelle élec¬
tion en faveur de Frédéric , r ci
deSicile . filsde HenriVI . Othcint
vole en Allemagne pour appai-
fer les troubles , convoque la;
diete de Nuremberg , 6c après
avoir déclamébeaucoup contre
le Saint - Siege , il fe foumet au
jugement des princes 6c leur
abandonne l ’Empire . Frédéric,
appuyé par Innocent 111 , 6c par
le roi de France Philippe- Au-

- guffe , fe fit couronnera Mayen¬
ce , Sc toute l ’Allemagne fe joi¬
gnit à lui . Othon IV , trop foible
pour luiréfifier,quoique ioutenu
par l ’Angleterre , fe retira dans
fes terres de Bruni wick . L’efpé-
ranee de renverfer le principal
appui de Frédéric II , le fit en¬
trer dans la ligue du comte de
Flandres contre le roi de Fran¬
ce ; mais fon armée fut entiè¬
rement défaite à la bataille de
Bouvines , en 1214. Cette perte
ruina fes affaires , 6c ne lui
permit plus de fonger à celles
de l’Empire . 11 s’enferma dans
le château de Hantzbourg , où
il mena une vie privée jufqu ’à
fa mort , arrivée en I2i87 ' îî
fut plus heureux dans la re¬
traite que fur le trône , fur
lequel il n ’avoit eu ni allez de
courage,ni allez de prudence,

OTHON ou Hatton , ar¬
chevêque de Mayence , eff cé¬
lébré par une hiftoire qu

’on
trouve dans prei

’
que tous les

annaliiles Allemands . On pré¬
tend que , dans une famine,
il fit enfermer beaucoup de
pauvres qui,prefféspar la faim,
lui demandoient l ’aumône , 6c
les fit brûler vifs , les appeilant
fes fouris & fes rais. Dieu punit
fa cruauté j car les rats 6c les
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fouris 1’incommoderent telle¬
ment , qu ’il fut obligé de fe
réfugier dans une tour qu ’il fit
bâtir au milieu du Rhin , ÔC
qu’on appelle encore aujour¬
d ’hui Maufihurn ( tour des fou¬
ris ). Cette précaution fut inu¬
tile ; les louris l 'y pourfui-
virent . Le P . Serarius , dans
fon ouvrage de Rebus Moguri-
tinis , a tâché de prouver ila
fauffeté de cette hiffoire ; mais
il fut vivement attaqué dans
une favante Differtation qui
parut dans le Journal de Ver¬
dun . Lenglet du Frefnoiaplacé
la même hiftoire dans fes Ta¬
blettes chronologiques ; le fa¬
meux Millon , qui certaine¬
ment n ’étoit pas trop porté à
croire aux miracles , affure
qu ’on ne peut la combattre par
des raifons fûlides ( Voyage
d ' Italie , t . i , p . 58 ) » Pour dé¬
truire l ’argument tiré de l ’in—
vrqifemblance , il amene l ’exem¬
ple de Popiel II roi de Pologne,
& diverles hiftoires rapportées
par Pline & par Varron . Enfin
fi Dieu a rempli de grenouilles
le palais d ’un roi fuperbe & obf-
tiné ( Edidit terra illorum ranas
in penetralibus regum ipforum.
Pf . 104 ) , il n ’eft pas ridicule de
croire qu ’il a puni un prince
cruel & avare par des fouris.
La ville de Cofa qui n’étoit pas
fort éloignée de Montalte en
Italie , fut tellement dévaftée
par les fouris , que fes habitans
furent obligés de l ’abandonner,
comme le rapporte Rutilius
Nomatianus Gallus :
Dicuntur cives quondam migrare

coaSli
Muribus - infefias deferuife

doffîos.
Les îfles de Bermudes ont été
également infeilées de rats, qui
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parurent & difparurent fans
qu’on fût d’où ils étoient venus,
ni ce qu ' ils étoient devenus . V.
Bermudes dans le Difl. Géog.

OTHON , ( S . ) évêque de
Bamberg & apôtre de Pomé¬
ranie , naquit en Suabe vers
1069 , devint chapelain & chan¬
celier de l ’empereur Henri IV,
puis évêque de Bamberg en
1100. Il convertit Uratiflas *
duc de Poméranie , avec une
grande partie de fes fujets , &
mourut à Bamberg en 1139.
Ses vertus , fon zele , fes lu¬
mières furent l ’admiration de
l ’Allemagne . On a de lui une
Lettre à Pafchal If . Voyez fa
Vie écrite par D . Anfelme
Meiller , abbé d’Ensdorf dans
le Haut - Palatinat , fouscetitre :
Mundi miraculum , S . Otko, &c . ,
Bamberg , 1739 , in- 40.

OTHON de Freisingen ,
ainli nommé , parce qu’il étoic
évêque de cette ville au 12e.
fiecle , étoit fils de S . Léo¬
pold , marquis d’Autriche , &
d’Agnès , fille de l ’empereur
Henri IV . Il fut d'abord prévôt
de Neubourg en Autriche ; il
alla enfuite en France faire fes
études dans l’univerfité de Pa¬
ris , jSt s ’y diflingua. L’amour
de la folitude le fit entrer dans
le monaflere de Morimond,
dont il devint abbé . Nommé
évêque de Freifingen en 1138 ,
il accompagna l ’empereur Con¬
rad dans la Terre - Sainte , fans
quitter l ’habit de Religieux;
peu après fon retour il abdiqua
l ’épifcopat en 1156 , & re¬
tourna à fon ancienne folitude
à Morimond en Bourgogne , où
il mourut le 21 feptembre 1138.
On a de lui une Chronique en
7 livres , depuis le commen¬
cement du monde jufqu ’en
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1146. Cet ouvrage , qui peut
être de quelqu ’utilité malgré
les fables dont il fourmille , a
été continué jufqu’en 1210 ,
par Othon de S . Blaife. On le
trouve dans les Recueils de
Piftorius & de Muratori , ainii
que deux autres produirions du
prélat Allemand ; la ire. eft un
Traité de la fin du Monde & de
TAntechrifi ; & la le. une Vir
de l '

empereur Frédéric Barbe-
rouffe , en a liv . Ces ouvrages
«l’Othon ont été publiés à
Francfortpar les foins de Chrif-
tian Urflitius , 1585 , in -fol.

OTHON 1EL , fils de Ce-
nez , & parent de Caleb , ayant
pris Dabir autrement Cariath-
Sepher , époufa Axa , fille de
Caleb , que celui- ci avoitpro-
tnife en mariage à quiconque
prendroit cette ville des Ca¬
nanéens . Les Ifraélites ayant
été aflùjettis pendant 8 àns par
Chufan - Rafathaim , roi de
Méfopotamie , Othoniel fuf-
oitéde Dieu ,vainquit ce prince,
& après avoir délivré de fervi-
tude les Ifraélites , il en fut le
juge & les gouverna en paix l ’ef-
pace de 40 ans . Sa mort arrivée
l ’an 1344 avant J . C . , fit couler
les larmes des Ifraélites.

OTROKOTSI FORIS ,
( François ) . Hongrois , fit fes
études à Utrecht , & fut mi-
îiiftre dans fa patrie : après bien
des difgraces occafionnées par
Ion attachement à l ’erreur , il
embraffa la Religion Catho¬
lique , enfeigna le droit à Tyr-
naw , mit en ordre les archives
de l ’églife de Strigonie , &
mourut à Tyrnaw l’an 1718.
On a de lui : I . Plufieurs Ou¬
vrages polémiques imprimés ers
Flollande , dont il rougit en-
fuite 5t qu’il réfuta lui-même.
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n . Origines Hungarictz , Fran-
neker , 1693 , 2 vol . in -8° , ou¬
vrage plein de recherches . U
y faut joindre Antiqna reliçio
Hungarorum ver 'e chrifliana &
cathplica , Tyrnaw , 1706 , in-
8°

, que le même auteur fit,
lorfqu ’il fut revenu de fes pré¬
jugés . III . Examen reformationïs
Lutheri , 1696 . IV . Roma. ci-
vitas Del fancla. V . Theologia.
prophetica , feu davis prophe-
tiarutn, Tyrnatv , 1705,10- 4°.

OTT , ( Jean - Henri ) Of
ttus , né à Zurich en 1617,
d’une famille diftinguée , tut
profeffeur en éloquence , en
hébreu & en hifloire eccléfiaf-
tique à Zurich , où il mourut
en 1682 . On a de lui plufieurs
ouvrages de théologie & de
littérature . — Son fils , Jean-
Baptifte Ott , né en 1661,
fe rendit habile dans les lan¬
gues orientales & les antiqui¬
tés , fie profelïa l ’hébreu à
Zurich . On a aufli de lui di¬
vers ouvrages , peu connus.

OTT ER , ( Jean) né en
1707 , à Chriftianftadt , ville
de Stiede , d’une famille com-
mèrçante , engagée dans les er-
reurs du Luthéranifme , fit de
bonne heure fon étude prin¬
cipale des langues . Il apprit
d ’abord celles du Nord , dont
il joignit la connoiffance à l’é¬
tude des humanités . Quand la
paix de Neuftadt eut rendu , en
1724 , le calme à laSuerle , il
alla étudier dans l ’univeriïté
de Lunden , où il Fe livra deux
ans à la phyfique & à la théo¬
logie . Ce fut alors qu’il com¬
mença à avoir des doutes fur
la religion qu

’il profelToit ; il
pafla en France , où il fit
fon abjuration . Le cardinal de
Fleury l’accueillit avec dùlinç-
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*ion , lui donna un emploi dans
les portes , & l’envoya dans
le Levant en 1734 , d’où il ne
revint qu’au bout de 10 ans.
Le fruit qu’il retira de fes
courfes , fut une connoiffance
profonde des langues turque,
arabe , perfanne , de la géo¬
graphie , de l ’hiftoire & de la
politique des états qu’il avoit
fréquentés , 11 avoit aufii tra¬
vaillé avec foin à remplir un
autre objet de fa million , qui
étoit de rétablir le commerce
des François dans laPerfe . La
cour de France ne tarda pas
à récompenfer fon zele & fes
travaux . Outre une penfion
qui lui fut d ’abord accordée ,
on l ’attacha à la bibliothèque
royale , en qualité d’interprete
pour les langues orientales . On
le nommai au mois de janvier
ï746 , à une chaire de profef-
feur -royal pour là langue a'rabe;
& en 1748 , il fut admis dans
l ’académie des inferiptions &c
belles - lettres . Epuifé par fes
voyages & par la continuité
de fes travaux , il mourut la
même année dans la 4tf . an¬
née de fon âge. 11 venoit de
publier fon Voyage en Targuie
& en Perfe , avec une Relation
des expéditions de TharnasKou•
likan , en 2 vol . in - 12 , enri¬
chis d ’un grand nombre de
notes intereifantes , maisécrites
d ’un ton fec. 11 avoit lu dans
l ’académie des belles -lettres un
1er. Mémoire fur la Conquête
de FAfrique parles Arabes , Si
il a laifl’é le %e. fort avancé.

OTTFR 1DE ou Otfride,
Otfridus, moine Allemand,
vers le milieu du ge. fiecle,
parta la plus grande partie de
fa vie au monaftere deWeif-
umbotvg en Barte- Aliace , &
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fit de grands progrès dans la
littérature lacrée & profane.
11 épura la langue allemande
qu ’on appelloit alors Théo-
difque ou Tudefque. Il fit dans
cette vue une grammaire , ou
plutôt il perfectionna celle que
Charlemagne avoit commen¬
cée . Pour faire .tomb .er les
chanlons profanes , il mit en
vers tudefques rimes les plus
beaux endroits de l’Evangile.
Comme ces vers pouvoiénî
fe chanter , ils fe répandirent
beaucoup , & produifirent l’ef¬
fet qu’il en attendoit : ils ont
été publics en 1571 , in -8° , à
Bâle , par Francowitz . On con-
ferve dans la bibliothèque im¬
périale à Vienne , plufieurs ou-
vrages en allemand d’Ottfride
manuferits , une Paraphrâfe en
profe des Pfaumes , les Can¬
tiques de l ’Office divin , & quel¬
ques Homélies fur les Evan¬
giles , 11 étoit difciple de Raban-
Maur , Voyez les Antiquités
Teutoniques cïe J . Schilter.

OTTO GUER 1CK , voytx
Guerike.

OTTOBONl , ( Pierre)
voyez Alexandre Vlli.

OTTOCARE , roi de Bo¬
hême , obtint l ’Autriche & la
Stirie par fon matiage avec
Marguerite d’Autriche , à l ’ex-
clufioH de Frédéric de Bade,
fils de la fœur aînée de Mar¬
guerite ; & acquit , à prix d’ar¬
gent , la Carinthie , le Carniole
& Plrtrie en 1262 . Fier de fes
richefl'es Si de fa puiffance , il
porta la guerre en Prufle , en
Hongrie , & eut plufieurs avan¬
tages fur lesennemis .Rodolphe,
comte de Habsbourg , ayant
été élu empereur en 1273 , le
ïomma de rendre hommage
upiw les fiefs qui étoient de fo
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dépendance . Sur fon refus , ce
prince le cita à la diete de l ’Em¬
pire , pour rendre raifon de fes
acquittions injuffes ; mais il ne
comparut ni par lui - même , ni
par autrui . Ce mépris irrita
tellement les princes impé¬
riaux , qu’on réfolut de lui dé¬
clarer la guerre . L’empereur
marcha donc vers l ’Autriche ;
Ottocare ne* fe fiant pas au
luccès d’une bataille , & crai¬
gnant les démarches de Frédé¬
ric de Bade , demanda la paix ,confentit de céder l ’Autriche ,& prêta Hommage à . genoux
pour la Bohême & pour les
autres terres qu ’il poffédoit
( voye^ Rodolphe l ) . Mais
la reine fon époufe & quelques
efprits brouillons lui avant re¬
proché une fi iâchq démarche,îi rompit la paix , & s ’emparade l ’Autriche avec une puif-fante armée . L’empereur fe
mit en campagne pour le com¬
battre avec toutes fes troupes
Allemandes & Hongroifes . La
bataille fe donna à Marck-
feld . près de Vienne , l’an 1278,
üc Ottocare la perdit avec la
vie , après 23 ans de régné.

OTTOMAÏO , (Jean - Bap-tifte de ! !’) poète Italien , mort
l ’an 1327 , eft auteur de 31Can^oai , qui furent inférées
fans fg participation dans l ’édi¬
tion que donna Grazzini en
135s , à Florence , du n. livre
de Berm , intitulé : De tutï i
Triomfi , Curri, Mafcarate , &c.

- ' Pau ! delr Ottomaïo , frere de
Jean - Baptifte , s’en plaignithautement , & obtint de l ’au¬
torité fouveraine , que les 100
pages contenant les Canzoni,feroient arrachées dû tous les
exemplaires ; ce qui fut en par¬tie exécuté . 11 en donna une
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autre édition àFlorence , 1360»in - 8° , augmentée de 4 nou¬
velles chanfons . Cependant,
malgré ce fupplément , on pré¬féré l ’édition dii recueil de
Grazzini , à caufe des chan-
gemens que fit Ottomaïo dans
la fienne pour la différencier de
la ire ; les curieux les raffem-
blent toutes les deux.

OTTOMAN Othman,
premier empereur des Turcs,
étoit un des émirs ou généraux
d ’Alaëdin , dernier fultan d ’ico-
nium . Ce fouverain étant mort
fans poftérité , Ottoman par¬
tagea fes états avec les autres
généraux , comme autrefois
les capitaines d ’Alexandre le
Grand . Une partie de la Bi-
thynie & de la Cappadoce lut
échut , il fut conferver fes
poffeffions par de nouvelles
conquêtes , qu ’il fit fur les
Grecs du côté de la Lycie Sc
de la Carie , & prit la qualité
de fultan en 1299 ou 1300 . 11 fit
de la ville de Prule la capitale
de fon empire naiffant , & mou¬
rut en *1326 . La bonté de ce ful¬
tan fe fit extrêmement remar¬
quer dans une longue fuite de
defpotes violens & fanguinai-
restelieapaffépar tradition chez
les Turcs comme une merveille.
Quand leurs empereurs mon¬
tent fur le trône i au milieu des
acclamations , on ne manque ja¬
mais de leur fouhaiter , entre
les ,vertus dignes d’un fouverain,
la bonté d ’Ottoman.

OTTOMAN , ( le Pere ) voy.Osman , fils d ’îbrahim.
OTWAY , (Thomas ) poète

Anglois , né en 163 1 à Trottin ,dans le Sulîex , fut élevé à"Winchefter & à Oxford , puisà Londres , où il fe livra tout
entier au théâtre . Il étoit en
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snëme tems auteur & a&eur.
Ses Tragédies font plus e (li¬
mées que fes autres pièces ;
mais les fujets font mal choifis
& ne s ’accordent pas avec les
notions de l’hiftoire : elles font
d ’ailleurs défigurées par des
irrégularités & des bouffonne-

. ries . Son ftyle eft ampoulé &
rempli de l’enflure afiatique.
Ce poëte mourut en 1683 , à 34
ans . On a recueilli fes Œuvres à
Londres , 1736,2 vol . in - 12.

OUDENHOVEN , (Jacques)
miniftre Proteftant , né à Bois-
le -Duc , mort vers l’an 1683 ,
fit

.
fa principale étude de l’hif-

îoire de fon pays , comme il
parôît par les ouvrages qu’il
nous a laifle écrits en flamand :
I . Defcription de la ville 6*
mairie de Bois-le- Duc , Î670 ,
in - 4°

- 11 y parle des Catholiques
avec toute la partialité qu ’on
doit attendre d’un prédicant.
II . Defcription de la ville de
Hcufdin, Amfterdam , 1743 ,
in- 40. 11 S. . . de Dordrecht, Har¬
lem , i670,in -8° . IV . Origine&
antiquités de la ville de Harlem,
1671 , in- 12 . V . Antiquités Cirti-
briques , Harlem , i6Sa ; on y
trouve des chofescurieufestou¬
chant les différentes inonda¬
tions arrivées en Hollande . VI.
Defcription de *la Hollande an¬
cienne ou de la Sud- Hollande ,
1634 , in -4 'J.

OUDIN , ( Céfar ) fils de
Nicolas Oudin , grand -préyôt
de Baffignv , fut élevé a la
cour du roi de Navarre , qui
fut depuis Henri IV . Ce prince
l’employa en diverfes négo¬
ciations importantes , & lui
donna la charge de fecrétaire &
d ’interprete des langues étran¬
gères en i397 . 11mouruten 1623,
avec la réputation d’un citoyen
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zélé & d’un homme intelligent.
On a de lui des Grammaires &
des Dictionnaires pour les Lan¬
gues Italienne & '

tffagnole ,
dont on ne fe fert plus. —

OUDIN , ( Antoine ) fils du
précédent , fuccéda à fon pere
dans la charge d ’interprete des
langues étrangères . Louis XIH
l ’envoya en Italie ; le pape
Urbain VilI fe faifoit un plai-
fir de s’entretenir avec lui. De
retour en France , il futchoili
pour enfeigner la langue ita¬
lienne à LoùisXiV . Nousavons
de lui quelques ouvrages : I.
Curiofités Françoifes pour fervir
de fupplément aux Dictionnai¬
res , in -8Q. C’eft un recueil de
nos façons de parler prover»
biales . II . Grammaire Françoife ’

rapportée au langage du tems,
in - il . Elle n’eft plus d’aucune
utilité - III . Recherches Ita¬
liennes & Françoifes 2 vol.
in- 4 0. IV . Le Tréfor des deux
Langues Efpagnole & Fran¬
çoise , in- 4 ° . Il mourut en 1633.

OUDIN , ( Cafimir ) né à
Mézieresfur la Meufeen 1638,
entra ci\ez les Prémontrés en
1636 , & s ’appliqua principale¬
ment à l’étude de l ’Hiftoire
Eccléfiaftique . Louis XIV pat-
fant par l’abbaye ,de Bucilli en
Champagne , Oudin , chargé
de le complimenter , plut à
ce prince ; mais n ’ayant pas
foutenu , dans la fuite de la
converfation , l ’idée que fon
compliment avoit donnée de
lui , cet heureux début n ’eut
point de fuite . Son général le
chargea enfuite de vifiter toutes
les abbayes de fon ordre , pour
tirer des archives ce qui pour-
roit fervir à fon Hifloire . 11
s’en acquitta avec fuc <ès , &
vint à Paris en 1683 , où il fe
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lia avec plufteursfavans. Oudin
ayant , par fa vanité & fa drffipa-
îion , perdu J ’etprit de l'on état,
& iT!£»ae de fa religion , fe re¬tira à Leyde en 16913 , embrallala prétendue- réforme , & yfutfous-bibliothécairede l ’univer»fité .. Ses principaux ouvragesfont : I . Commentarius de Scrip-ioribus Ecclefiœ antiquis , illo-

Turnquefcriptis, , & c. , Leipfig ,2722 , 3 vol . in- folio : compi¬lation pleine de fautes & d’in-
« xaélitudes , qui viennent en
partie de ce qu’il ne favoit pasallez de grec & de latin. Enbon apoflat , il n ’a pas oubliéd ’y entalfer des injures contreî ’Eglife & contre l’ordre reli¬
gieux qu’il avoit abandonnés.
11 . Vetçrum aliquot Gallia 6*
Belpji Scriptorum Opufcula Ja-cra nunquumédita, 1692 , in - 8 c.
311 . XJn Supplément des Auteurs
Æccléfiojliques omis par Bellar-
min ., jn- S^ , 1688 , en latin.
3V . Le Prémontrè défroqué , & c.
31 finit fa carrière à Leyde en.
*1617 , à 79 ans. 11 avoit de la
■chaleur dans l ’efprit , de l ’in¬
quiétude & de la méchancetédans le caraélere.

OUDIN , (François) né l’an
1673 à Vignoty en Champagne,fit les études à Langres,&entra chez les Jéfuites en 169 ! .Après avoir profefle les huma¬nités & la théologie avec unfuccès dillingué , il fe fixa à
Dijon & y pafla le relie de fes
jours , partagé entre l ’étude 8cJe commerce des gens -de-lettres.C ’ell dans cette ville qu ’ilmourut-en Ï7ï2 . ,âgéde 79 ans.Le P . Oudin avoit fait unerande- étude de l ’Ecriture-ainte des Conciles & desPeres , fur-tout de S. Chryfof-«wn&yd .e.5». Auguftin & de S ..

O U D
Thomas , pour lefquels il avoît
un attrait particulier. Les vertusdu Religieux ne le cédoient
point en lui aux connoiffances
du favant. Il étoit fi zélé pour
l ’éducation de fes écoliers *
qu ’il confacroit fouvent une
partie de fa penfion pour le
foulagementde ceux qui étoient
dans la mifere . Il employait le
relie à acheter des livres en
tout genre de littérature . Le
latin , le grec , l’efpagnol , le
portugais , l’italien & l’dnglois.lui étoient familiers . 11 étoit
profondément verfé dans la.
connoiffance desantiquitéspro¬fanes & facrées , Si des mé¬
dailles . Il joignoîtà une érudi¬
tion étendue,les grâces de la
belle littérature , beaucoup de
jufteffe dans l’efprit, uneardeur
infatigable pour le travail , &
une facilité merveilleufeà faire,
des vers latins . Ses principaux
ouvrages en ce genre font :
une Piece intitulée Somnia »
imprimée in-8° . & in- 12 , pleined ’élégance & de bonne poéfie
qu ’il compofa à 22 ans : une
autre fur le Feu , des Odes, des
Mimes, des Elégies, dont la
plupart font imprimées dans le
recueil intitulé Po 'émata Dtiaf-
calica, en 3 vol . in - x2 , & les
autres font dignes de l ’être.
Ses ouvrages en profe font plusconfidérables . Les plus connusfont : î . Bibliotheca Script'otumSocietatis Je/u. 11 en avoitachevé les quatre premièreslettres quand il eft mort , & it.
a laiffé plus de 700 articlespourle relie de l ’ouvrage . Ce livre ,bien exécuté , eil déliré partous les amateurs de l ’Hiltoire
Littéraire . La Bibliothèque des,Ecrivains Jéfuites avoit été-
commencée , par le. P . Ribade-
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reira , & pouflee jufqu’en 1618.
Elle futcontinuéepar le P . Phi¬
lippe Alegambe jufqu’en 4643,
& par Sotwel jufqu ’en 1673.
Les Peres Bonanni,de Tour-
nemine & Kervillars furent en-
fuite fucceflivement chargés
d ’en compofer la fuite ; mais
n ’ayant rien donné au public ,
& ayant feulement recueilli
quelques Mémoires informes,
on crut que le P . Oudin s ’en
acquitteroit mieux , & on ne fe
trompa point . Après la mort
du P . Oudin , le P . Jean - Louis
Courtois , natif de Charleville,
eut ordre de revoir & d ’ache¬
ver l ’ouvrage de fon confrère ;
mais la defiruétion de la So¬
ciété a arrêté l ’exécution de
cette entreprife . II . Un Com¬
mentaire latin fur l’Epître de S.
Paul aux Romains, in - i2 , où
il a principalement fuivi les ex¬
plications de S . Chryfoflome.
III. Des Etymologies Celtiques.
IV . Un ben Eloge du préjident
Bouhier, en ]3tin . V . Des Com¬
mentaires(ut les Pfaumes, (urS.
Matthieu , & fur toutes les Epî-
tres de S . Paul , qui font refiés
manuferits . VI . Hiftoria Dog-
matica Cvnciliorum ; in- i 2 . Vil.
Les Vies Antoine - Vieyra ,
de Melchior Inchofer, de De-
nys Petau , de Fronton du Duc,
de Jules - ClémentScotti, de Jac¬
ques Billy & de Jean Garnier.
Ces fept Vies font imprimées
dans les Mémoires du P . Wicé-
ron . V fil . Un Petit Office de S.
François Xavier, très -bien com-
pofé , dont les Hymnes font
dans le grand genre lyrique,
pleines d’idées vailes & fubli-
mes , énoncées avec toute la
nobleffe & l ’énergie de l ’Ode.
La conver/àtion de l ’auteur de
tînt de favans ouvrages * ne
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pouvoit être qu ’inftrucfive &
variée . Sa mémoire lui rappel-
loit une infinité de faits ; fon
efprit lui fourniffoit des pen-
fées fines & ingénieufes . II
parloir volontiers des favans &
des ouvrages ; il citoit lur -tout,
avec une jufteffe admirable »
les plus beaux endroits des an¬
ciens poètes qu ’il avoit remar¬
qués; Il difoit quelquefois , que
>» dans fa jeunefie les belles—
» lettres avoient eu pour lui
» des charmes inexprimables»
» & que dans fa vieillefle elles
» adouciffoient encore les in-

firtnités & les chagrins atta-
» chés à cet âge » . Cicéron
avoit dit : Studia adolefccntiam
alunt , feneélutem ohleSant. M.
Michault , célébré littérateur
de Dijon , ami du P. Oudin»
a confacré à la mémoire de ce
favant Jéfuite , une partie du 2e.
volume de les MèUnges hifto-
riques & philofophiques , im¬
primés à Paris en 1754 , en 2
vol . in - tî.

OUDINET , ( Marc- An¬
toine ) né à Rheims en 1643»
devint profefleur en droit dans
l ’univerfité de Rheims , & rem-
pliffoit cette place avec hon¬
neur , lorfque Rainflant , Ion
parent , garde des médailles du.
cabinet du roi , l’engagea à ve¬
nir partager ce foin avec lui.
Oudinet fe rendit à fes invita¬
tions , & obtint fa place quel¬
ques années après . II mitbeau—
coup d ’ordre ÜL d’arrangement
dans ce précieux dépôt , eut
pour récompenfe une penfion
du roi de 300 écus , fut reçu
de l ’académie des inferiptions
& belles- lettres en 1701 , &
mourut à Paris en 1712 , a 68
ans , confumé par le travail.
Une poluefie douce & aima';
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ble relevoit fon favoir . Il avoit
beaucoup de religion , & cette
vertu ne fe bornoit pas à fon
efprit ; elle éclatoit encore dans
fa conduite . On a de lui , dans
la Collection académique , trois
DiJJertationseù. iinées ; l ’une fur
tontine du nom de Médaille ;
l ’autre fur les Médailles d’A-
thcnes & de Lacédémone ; &
la 3e . fur deux agates du cabi¬
net du roi . Il avoit extrême¬
ment de mémoire : on dit qu’é¬
tant écolier , il apprit les 12
livres de 1’Eneïde en une fe-
maine : ce qui , pour être diffi¬
cile & rare , eft néanmoins très-
croyable . Nousavons connu un
jeune homme qui en apprenoit
un livre fur une après -dînée.

OUDR 1 , ( Jean -Baptifte )
peintre , mort à Paris le 1er.
mai 1735 » âgé d’environ 74
ans . 11 apprit les principes de
ton art fous le célébré Largil-
liere , & retint de ce maître
des principes furs pour le co¬
loris , qu ’il a communiqués dans
une affembiée de l ’académie de
peinture dont il étoit membre.
On connoît le talent fupérieur
d ’Oudri pour peindre des ani¬
maux ; fes compofxtions en ce
genre font de la plus grande vé¬
rité & admirablement traitées.
On a gravé les Fables de la
Fontaine , in fol . ,4 vol . ,d ’après
fes deffins ébauchés ; mais ceux
qui les ont finis , n ’avoient pas
fes talens . 11 a fait desChaües
qui font l ’ornement de plufieurs
châteaux du roi de France ,
entr ’autres de la Muette.

OUEN , ( S . ) Audo 'énus ,
archevêque de Rouen en 640,
s ’acquit une grande confidéra-
tion par fon favoir & fes vertus.
Il employa l’autorité que lui
donncient fon caractère & fes
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lumières , pour établir la pais
entre les princes François . Ce
fut au retour d’une de ces né¬
gociations qu ’il mourut àClichi»
près de Paris , le i4août683,âgé
de 74 ans . Il s ’étoit trouvé au
concile de Châlons la 4e. année
de fon épifcopat . Il eft auteur
de la Vie de S . Eloy , traduite
en françois , 1693 , in -8 °.

OVÉRALL , ( Jean ) d’a-
bord profeffeuren théologie à
Cambridge , puis doyen de S.
Paulà Londres , devint en 1614
évêque de Conventry & de
Lichfield , Sc quatre ans après
évêque de Norwich . 11 tâcha
de concilier , dans une corref-
pondance de lettres , les con-
troverfes de Hollande fur la
Prédeftination &. fur le Libre-
Arbitre . On trouve quelques-
unes de ces lettres dans le re¬
cueil intitulé : Epïftolœ prajlan-
tium Virorum , Amfterdam ,
1704 , in- fol . Il mourut en 1619.

OVERBEKE , ( Bbnaven-
ture Van ) deffinateur & anti¬
quaire Hollandois , né à Amfter¬
dam en 1660 . 11 avoit conçu
un goût fi grand pour les anti¬
quités , qu ’il fit trois fois le
voyage de Rome , où il prit les
deffins des précieux refies de
l’anciennemagnificence de cette
ville . 11 deffina d ’abord les mo-
numens qui fubfiftent en entier,
puis il crayonna ceux qui font
endommagés fans y rien ajou¬
ter , & il en obferva toutes les
proportions avec la plus grande
exaétiiude . De retour dans fa
patrie , il grava lui - même fes
deffins , recueillit les defcrip-
tions qu’on en trouve dans les
meilleurs antiquaires pour les
placer à côté , & y joignit
les noms & les médailles des
papes 'qui ont rétabli quelques-



O V E O U G 763
wns de ces monumens , fans ou- imperia. , ritufque molliret , 6* tôt
blier leslnfcriptions anciennes populomm difcordes ferafque
& modernes qui s’y rapportent , linguasfcrmonis commercio con—
Il mourut l ’an 1706 dans fa traheret.Sur quoi Inchofer , dans
ville natale . Ce recueil qui étoit fafavante hiftoire de Sacra La-
d ’abord en flamand , a été tra - tinieate , remarque que Rome
duît en latin 8i en françois . On chrétienne ne pouvoit , fans une
l ’a publié en latin fous ce titre : faute impardonnable , négliger
Reliquie antique urbis Romane , une langue qui fous Rome
& c . , Amfterdam , 3 vol . in - fol . païenne fut celle de l ’univers.
Chaque volume eft .compofé de Nec decet Gentili aihuc Româ
50 planches & d’autant de def- domito orbilatinitatemfuijfe im-
criptions .On l ’a donné en fran- peratam ; eddem ver 'o Ckrijliand
çois à Amfterdam en 1709 & negligere ejus lingue, cultu-
en 1763 , en 3 vol . in-fol . ram , que in unum religionis

OVERKAMPF . ( George - regnum diflratios ubique po-
Guillaume ) né en Weftphalie pulos congregavit. Un protef-
vers le milieu du 17e. fiecle , tant , tout autrement judicieur
eft auteur de divers ouvrages , qu

’Overkampf , gémit fur la
où il y a plus d’érudition que chute de la langue latine , & la
de jugement , & plus de pafiïon regarde comme très -préjudî-
que de faine critique . Ses Opéra ciable à la théologie & à la
furent imprimés à Rintelen en confervation de la foi or’tho-
1703 . On y remarque une dif- doxe ; c ’eft Jean -Adam Flefla,
fertation finguliere fous ce titre : dans fa Diÿertatio de cadente
Commentatio Theologica de ra- Latinitate Orthodoxie noxiâ ,
ùone flattls curie -Romane circa Rintelen , I727- Ce Traité eft
ujum latine lingue , facroque très -bien écrit . L’auteur dé-
dominationis arcano. Il prétend montre que la pureté de la foi

que la cour de Rome n’emploie fe conferve bien plus aifément
la langue latine que pour éten - dansune langue morte & par - là
dre fa domination . Sans parler immuable , dans une langue
de l’extravagance d ’une pa- univerfelle , & fur- tout dans la
reille affertion , on peut juger langue qui a fervi à inftruire
du goût d ’un homme , qui ne des vérités chrétiennes prefque
trouve dans la langue de Virgile toutes les nations du monde.
& de Cicéron , d’autre raifon de VoyeqDessillons.
prédileétion , qu ’une ambition OUGHTRED , ( Guil-
imaginaire - La vérité eft , que laume ) né à Eaton vers 1573 ,
la mere de toutes les églifes , fut élevé au college- royal de
la Jérufalem chrétienne , réu- Cambridge , dont il fut membre
nifiant dans fon fein toutes les environ 1a ans . Il devint enfuite
nations de la terre , doit avoir reéleur d’Adelbury , où l’on dit
un langage uniforme 6c géné- qu ’il mourut de joie , en ap-
ral, connu de tous . Déjà avant prenant le rétablifiement du rot
la naifÇanceduChriftianifme , la Charles U , au mois de mai

langue latine , félon la remarque 1660 , à 87 ans . On a de lui
de Pline , jouiflbitde cet avan- plufteurs ouvrages de mathé-

tage . Que Spar/a congregarct matiques , dont Wallis fait un
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grand éloge . SanAriifrmetica pa°
ïut à Londres en 1648 , in-8 ° .

OVIDE , ( Publias Ôvïdius
‘Mafo ) chevalier Romain , né
à Sulmone , ville de l ’Abruzze,
3 ’an 43 avant J . C . , fut en¬
voyé à Rome de bonne heure.
Ses talens s ’étoient déjà déve¬
loppés : le féjour de cette ville,
ïa patrie du goût & des arts,
les perfeélionna . Envoyé à
Athènes à 16 ans , il étudia les
üneffes de la langue ôc de la
littérature grecque . La poéfie
a voit des attraits infinis pour
3 ui . Son pere , craignant que la
paffion des vers ne l ’arrachât à
la fortune que lui promettoient
Les talens , voulut en vain qu’il fe
confacrât à l 'éloquence . Ovide
étoit né poète , & il le fut mal¬
gré fon pere & malgré les pro¬
pres intérêts . Augufte , ami
des talens , le reçut à fa cour,
lécompenfa fon efprit & ap¬
plaudit fes ouvrages . Ovide,
tourmenté par le démon de la
poéfie & par celui de l ’amour,
éprouva bientôt les malheurs
que ces deux pallions caufent
ordinairement . K on content de
chanter l ’objet de fes flammes,
il voulut réduire en fyfiême
YArt d’aimer.11 publia un Poëme
fous ce titre . Augufte , irrité
d ’ailleurs contre l ’auteur , prit
îe prétexte de cet ouvrage pour
le reléguer , à l ’âge de 50 ans ,à Tomes ( aujourd ’hui Tomis
ou Tomifvar ) fur le Pont-
Euxin . L’endroit de fon exil
étoit allez agréable ; un vrai
philofophe y auroit pu trou¬
ver une vie calme & heureufe,
mais Ovide n ’afpiroit point à
cette qualité ; il conferva toute
fa vie la lâcheté d ’un courtifan
& d’un poëte voluptueux.
On ignore le véritable crime
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d’Ovide . C ’étoit apparemment
d’avoir vu quelque chofe de
honteux dans la maifon d’Au»
gufte . Comment cet empereur
auroit - il pu exiler Ovide pour
fon Poëme de l ’Art d’aimer , lui
qui aimait 6t qui protégeoit
Horace , dont les Poéfies font
fouillées de tous les termes de
la plus infâme proftitution ? U
eft vraifemblable qu ’Augufte
alléguoit une raifon prétendue
n ’olant parler de la véritable.
Une preuve qu’il s ’agiffoit de
quelque incefte , de quelque
aventure fecrete de la famille
impériale , c ’eft que Tibere , ce
monftre de lalciveté comme de
diffimulation , ne rappel la point
Ovide . Il eut beau demander
grâce à l’auteur des profcrip-
tions & à l’empoifonneur de
Germanicus j il refta fur les
bords du Danube , foupirant
fans ceffe après les plaifirs de
Rome . Il mourut dans ces re¬
grets , l ’an 17c . de J . C . , à ^ 7
ans , après en avoir paffé lept
dans fon exil. M . Poinfinct de
Sivry a publié dans le Mercure
de France (avril 1773 , ire. par¬
tie , pag . 181 & fuiv . ) une
Lettre , dans laquelle il fembls
établir que la caufe de l ’exil
d’Ovide eft fondée fur un tout
autre motif que celui qu’on al¬
légué communément ( le com¬
merce inceftueux d ’Augufte
avec Julie fa fille) . 11 croit que
cet empereur n’a puni Ovide
que parce qu’étant décemvir,
il avoit informé contre lejeune
Agrippa , petit - fils &. fucceffeur
défigné de cette empereur , &
ébruité quelque atrocité de ce
prince brutal & méchant . Ses
conjeûuresfont plaufibles .,mais
ce ne font que des conjectures.
» On peut faite à Ovide, , dit
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W tin fiQrame d’efprit , un re-
W proche prefque autlï grand
*> qu ’à Augufte & à Tibere ,,
» c ’eft de les avoir loués . Ses
*> éloges qu’il leur prodigue,
» font fi outrés , qu

’ils excite-
» roient encore aujourd ’hui
» l ’indignation , s ’il les eût
» donnés à des princes légi-
j> times , fesbienfaiteurs ; mais
»> il les donnoit à des tyrans »,
Chofe étrange que les louanges,
& les louanges des poètes ! 11
eft bien clair qu ’Ovide fouhai-
toit de tout fon cœur que quel¬
que Brutus délivrât Rome de
fon Augufte , St il lui fouhaite
en vers l ’immortalité . Lorfqu’il
apprit fa mort , il pouffa la
folie & la baffeffe jufqu’à lui
confacrerune efpece de temple,
où il lui offroit tous les matins
de l ’encens . On lui pardonne-
roit peut -être cet avililfement,
fi la reconnoilfance l ’avoit pro¬
duit ; mais il eft évident que
ce n’eft que la lâcheté & le
défaut de courage . Ovide fai-
foit un dieu d’Augufte , parce
qu ’il efpéroit toucher Tibere
& en faire un homme . Quel¬
ques auteurs , confondant fans
doute Tomis ou Tomilvar ,
en Bulgarie avec Temifvar,
ont cru qu’Ovide avoit été
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exilé en Hongrie ; mais cette
idée n’a pas befoiti de réfuta¬
tion ; prefque tous les vers Jtt
poète faits durant fon exil , dé—'
pofent contre elle . On montre
néanmoins fon totnbeauàSzom-
bathely (Sabaria ) , ce qui fup-
poferoit qu’il eft mort en Hon¬
grie durant une courfe qu’il y
aura faite , ou que fes offemens
y ont été tranfportés par quel¬
qu

’un de fes amis. Les ouvrages
qui nous reftent de ce poète,
font : I. Les Métomorphofes,
C’eft , dit-on , fon chef- d’œu¬
vre ; mais quel nom peut - on
lui donner ? Ce n’eft point ut*
Poème épique ; ce genre de
poéfie a des réglés , & Ovide
n ’en connoît point dans fon ou¬
vrage : moins encore un Poème
dida& ique ; car il ne contient
les réglés d’aucune fcience. Ce
n ’eft point non plus un Poème
hiftorique ; c ’eft plutôt une
compilation hiftorico -mytho-
logique , tirée des poètes plus
anciens & des Livres - Saints. Le
commencement où il traite de
Dieu , de l ’homme , de la for¬
mation du monde , du déluge,
& c . , préfente de belles &
grandes idées , mais altérées
par les rêves des mythologiftes;
c ’eft la Genefc trayeftie (

*) . Le

(*) N’y auroit - il que cette feule preuve de la connoifTance que ïes
Païens onqeue des Livres- Saints , il y auroit de l ’impudence à nier un fait
démontré par une preuve fenfible & fubfiftante ; & ce u’eft pas le réfultat
des idées qu ’Ovide pourroit y avoir pris perfounellement , c’eft un compte
fidele qu ’il rend de la théologie païenne fur la formation du monde.
Indépendamment des Livres-Saints que les nations pouvoient avoir fans

peine , fur- tout depuis la Vcrfion des Septante , & une autre beaucoup
plus ancienne , dont parle Eufebe , les Juifs vendus aux Grecs par les

Tyriens & les Sidoniens , plus de fix cents ans avant J . C. , purent encore
apprendre aux maîtres qui les achetèrent , tout ce qui regardoic leur
hiftoire & leur religion. Les Lacédémoniens qui fe vantoient de defcendre
d’Abraham {Machab. n , fr. 19 ) , pouvoient auffi en être inftruits . ün

paflage bien précis du prophète Joël , nous apprend que les Juifs ont été

vendus aux Grecs : jPaiV mibi d? voitis , Tyrus £? Sidon ? . . . ArgtntHn%



? 66 O V I 0 V I
refte contient d ’autres traits de françois , dont le troifieme ii vre
l ’Hiftoire -Sainte,également dé - a paru au commencement de
figurés , & toutes les extrava - 1783 : « Fabrique pénible &
gances de la Fable . Ce font des » froide ( dit un bon juge en
peintures fans gaze des amours » cette matière ) où les traits
des dieux & des hommes ; ta - » de génie s ’évanouiffent , les
bleaux d 'autant plus propres à morceaux de verve languif-
corrompre les cœurs , qu ’O vide >» fent & s ’éteignent ; la faci¬
les èxpofe d’une maniéré ten - » lité difparoît , l’abondance
dre , pathétique . En même tems » devient lâcheté , les affefta-
onytrouvedesmaximesvraies » tions légères deviennent ri-
& des réflexions fages . On a »> dicules & pefantes ; le ba-
cité fouvent ces vers qui fem - >» dinage des jeux de mots fe
fclent être pris dans quelque » change en mauvaifespointesj
traité fur le péché originel : » les négligences en platitudes.
£ xcute Virgineo concertas pedtorc ^ Ce qui avoit peu d interet

flammas : » paroît tout -à - fait ennuyeux,
Si putes , infelix . Si poffïm, faaior » & , par le moyen de la pa-

■ ejfem : » raphrale , prefqu ’inévitable,
Sed rapit invitant nova vis s aliud- » les répétitions , IeÆ longueurs

que cupide , » font abfolument iniîpides 8c
Mens aliud fuadet . Pideo meiiora , „ affommantes . Ainfi , malgré

proboque; » fes défauts , Ovide fe lit avec
Détériora fequor. » plaifir dans fa langue ; &
Nous avons laTraduftion des « avec fes beautés ternies en
Métamorphofes par l ’abbé Ba - » françois , avec fes défauts
nier , Amtterdam , 173a , a » augmentés & renforcés , il
vol . in - folio , figures de Pi - » rfert prefque pas lifible dans
cart , & réimprimée à Paris » la tradudion de M . Saint-
avec de nouvelles figures , » Ange » . II . Ses Fajîes , en 6
1767 & fuiv . , 4 vol . in -4° , où livres , dans lefquels , à travers
les mœurs n ’ont rien à gagner , plufieurs morceaux négligés &
Elles font auffi en 3 vol . in- 12 , quelques écarts , on découvre
de Hollande & de Paris . M . de une imagination belle , noble &
Fontanelle en a donné une riante - III . Les Trijles & les
nouvelle verfion , en 2 vol . Elégies ; elles font pleines de
in -8°

. M . de Saint - Ange en a grâces touchantes . L ’auteur
entrepris unetradu ’dion en vers donne du relief aux plus petites

enim meum B aurutn tulifiis : B dejiderabiiia mea , B pulcberrima
intulijlis in délabra vejira : B filios Juda , B filios ‘Jerufalem
vendidiftis filiis Griecorum ; ut longé faceretis eos de finibtts fuis
( Joël . III , 5 , 6 , 7 “ Il eft naturel , dit un critique , de faire parler
, , un étranger , de fon pays . de fa religion , de fes ufages , de fon
„ ancien état ; les Grecs purent donc eonnoîcre par leurs efclaves,
„ beaucoup de chofes qui regardoient la religion des Juifs ; d’ailleurs
„ ces efclaves tranfplantés de Jérufalem & de la Judée , purent même
, , obtenir de leurs maîtres , la liberté de faire les exercices de leur
„ religion , & je ne lais fl leurs alfemblées ne donnèrent point nailfance
, , aux mylleres fecrets qui s ’établirent dans la Grece J'rjtz OrmoNic-
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cliofes ; mais il manque fou-
vent de précifion & de no-
blefle , & en cherchant les or~
nemcns de l’efprit , il perd le
langage de la nature . I e P . Ker*
villars , Jéfuite , a traduit les
Trifles Sc les Fafles, en 3 vol.
in - 11 . IV . Les Hèroïdes, plei¬
nes d’efprit , mais plus pleines
encore de volupté . V . Les trois
livres des Amours , qu ’on peut
joindre à fes trois chants fur
l ’Art d 'aimer. L’un 6c l ’autre
ouvrage , en plaifant à l ’efprit,
font très - propres à gâter le
cœur . Le poifon y eft préparé
avec tout l’art poffible.V I ./éir,
Poème fatyrique fans fineffe
& où le fel eft trop délayé.
V IL Des fragmens de quelques
autres ouvrages . La nature n ’a-
voit point été avare à l ’égard
d ’Ovide fon efprit eft vif Si
fécond , fon imagination belle
& riche ; l’expreflxon femble
courir au-devant de fa penfée.
Avec ces grandes qualités , il
gâta le goût des Romains ; il
prodigua les fleurs , les faillies
Si les pointes . Ce défaut plut
à fon fiecle ; il lui donna le ton.
La belle nature fut négligée ;
on courut après le faux bril¬
lant . Ce ne fut pas affez de ce
qui plaît aux yeux ; on chercha
ce qui les éblouit . Un autre dé¬
faut d ’Ovide , eft de rendre la
même penfée fous des formes
différentes , ce qu

’il fait quel¬
quefois jufqu’à la plus acca¬
blante fatiété . Martignac a tra¬
duit toutes les Œuvresd ’Ovide,
o vol . in- 12. , avec le latin.

OVIEDO . ( Jean Gonfalve
d’) né à Madrid vers l’an 1478,
fut élevé parmi les pages de
Ferdinand , roi d’Aragon , Si
d ’Ifabelle , reine de Caftille,
& il fe trouva à Barcelone en
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i493,lorfque Chriftophe Co¬
lomb revint de fon premier
voyage à l ’ifle Haïti , qu ’il
nomma Hifpaniola , aujourd ’hui
St -Domingue ; il lia une étroite
fociété avec lui Si avec fes
compagnons , s ’inftruifantavec
foin de tout ce qui regardoit les
nouvelles découvertes . Il ren¬
dit de grands fervices à l ’Ef-
pagne pendant la guerre de
Naples ; c’eft ce qui détermina
Ferdinand à l ’envoyer à l ’ifls
de Haïti , en qualité d’inten¬
dant ôt d ’infpeéleur - général
du commerce dans le Nouveau-
Monde . Les ravages que la
maladie vénérienne avoit faits
pendant les guerres de Naples,
rengagèrent à s ’y appliquer à
la recherche des remedes les
plus efficaces contre cette ma¬
ladie , que l ’on croyoit venue
des Indes occidentales . Il éten¬
dit fes recherches à tout ce qui
concerne l ’hiftoire naturelle de
ces contrées ; & à fon retour
en Efpagne,il publia \ Swnma-
rio de la Hijlorïa general y
natural de las Indias Occiden¬
tales , qu

’il dédia à Charles-
Quint . 11 augmenta depuis cet
ouvrage , & le donna au public
fous le titre de : La Hijloria ge¬
neral y natural de las Indias
Occidentales,Salamanque , 1 <; 3 3 »
in-fol . Elle a été traduite en
italien , & enfuite en 'françois,
Paris , in - fol . C ’eft dans
cer ouvrage qn ’Oviedo dit que
la vérole eft endémique dans
l ’ifle de Haïti , Si que de là elle
a paffé en Europe : en quoi il
paroît fe tromper groffiére-
ment ( t-oy . Astruc & Paci-
ficus Maximus ). Il y vante
beaucoup l ’ufage du bois de
Gay ac pour la guérifon de cette
maladie ; mais toit que le mal
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foit aujourd’hui plus intraita¬
ble , foit que le remede n’ait
jamais eu l’efficace qu’on lui
attribue , la découverte d’O¬
viedo a beaucoup perdu de fou
crédit , quoique Poccafion de
ï ’éprou ver . grâceà nos mœurs»
manque moins que jamais . Les
lexicographes ont beaucoup
défiguré cet article & l ’ont
farci d ’anecdotes nullement
vraifemblables ; quelques - uns
ont fait deux Oviedo d’un feul,
& ont brouillé le refte à pro¬
portion.

GULTREMAN , (Henri d’)
feigneur de Rombife , né à
Valenciennes en 1546 , s’appli-
qua avec beaucoup de fuccès
aux belles - lettres , au droit &
à l’hiftoire de fa patrie , fut
chef de la magiftrature à Va¬
lenciennes , & mourut en 1665.
On a de lui : 1 . Des Poéûes
facrées en latin & quelques-
unes en françois . II . Hijloire
de la ville & comté de Valen-
ciennes , publiée par fon fils
Pierre d’Oultreman.

PULTREMAN , (Philippe
d ’) fils du précédent , fe fit
Jéfuite en 1607 , prêcha avec
beaucoup de fuccès pendant
26 ans , & mourut le 16 mai
1632 . On a de lui :• I . Le vrai
Chrétien Catholique , St-Omer,
1622 , traduit en anglois , 1613.
II . Pédagogue Chrétien , Mons,
1643 - 1630,2 vol . in 40 . C’eft:
un corps complet de la morale
chrétienne , tiré de l ’Ecriture-
Sainte & des faints Peres. Jac¬
ques Broquart , Jéfuite , le pu¬
blia en latin à Luxembourg ,
& Se P . Brignon le donna à
Rouen en françois plus mo¬
derne , l ’an 1704 , in- 4 0 . On en
a donné un Abrégé.

OÜLTREMAN , ( Pierre d’)

O U L
Jéfuite , frere d* précédent ï
mort à Valenciennes, 1a patrie,
le 23 avril 1636 , à 65 ans , a
donné plufieurs ouvrages au
public, entr ’autres : i . Pie de
Pierre LHermite & de plufieurs
Croifss , Valenciennes, 163a,
in - S ” . IL Hijloire de la ville &
comté de Valenciennes , Douay,
1639 , in -fol . il n ’eft propre¬
ment que l ’éditeur de cet ou¬
vrage , qu’il a corrigé & aug¬
menté ( voyei d’OuLTREMAltf
Henri ) . 111 . La Confiantinople
Belgique , Tournay , 1643 , in-
4° . C’eft l ’hiftoire de Baudouin
& Henri , empereurs,de Conf-
tantinople. IV. VAmour incril
répandufur les Créatures , Lilie ,
1 632 , in - fol.

OUSEL , ( Philippe ) né à
Dantzig en 1671 , d’une famille
originaire de France , devint
miniftre de l ’églife Allemande
de Leyde , puis profeffeur en
théologie à Francfort - fur-
l’Oder , en 1717 . Il remplit
cette chaire aveediftinélionjnf-
qu ’à fa mort , arrivée en 1724,
Son collègue lui rappellantpen¬
dant fa derniere maladie des
paITages de l’Ecriture-Sainte en
latin ou en‘ allemand pour fa
confolation,il corrigeoit la ver-
fion fur l ’hébreu ou fur le grec»
avec autant de 'foin que fi fon
lit eût été une chaire de théo¬
logie ; occupation quidans cette
circonftanee paroît auffi fuper-
flue que déplacée. Ses princi¬
paux ouvrages font : I . Znrro-
duElio in Àccentuationem Hot-
bræorurn metricam , in-40 . H fou-
tient dans la Préface de cet ou¬
vrage , que les points & les
accens hébreux font auffi an¬
ciens que les livres de l’Ecri¬
ture- Sainte . Cette fingularité
l ’engagea dans quelques dif-

putes
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putes littéraires , où il n’eut
point l’avantage ( voy . Cappel
L ouis ) . II . De Accemuatione
Hœlrœorumprofdica in-8° . III,
De Lepra , in-4 , 1709. —- Un
autre Ousel , (Jacques ) parent
du précédent , a laifijé des notes
eftimées fur YOâlavius de Mi-
nutius Félix . Elles ont été in¬
férées en entier , avec celles
de Meurfius , dans l ’édition
Variorum de 1671 , in-8° ,

QUSTRILLE , ( S . ) voyei
•AuSTREGESXLE.

OUTRAM , ( Guillaume)
théologien Aqgloisdu X7e. fiecle,
dont nous avons un Traité
eftimé fous ce titre : De facri-
ficiis Judaorum Libri duo , Lon¬
dres , 1677 , in- 40

. L’auteur y
differte fur les facrifices de la
loi ancienne & fur ceux des
Gentils , & finit par celui de
la Croix . Les préjugés de fa
fecfe l ’ont engagé à rejeter
celui de la Melle.

GUTRE 1N , ( Jeand ’ ) mi¬
niftre proteftant , né à Middel-
bourg en 1662 , fut profeffeur
en philofophie 5t en antiquités
facrées dans l'lllufire Ecole de
Dordrecht , & mourut miniftre
à Amfterdam le 24 février 1712.
On a un très - grand nombre
d’ouvrages afcétiques & philo¬
logiques de ce miniftre , la
plupart en flamand . 1 . Courte
efquijje des vérités divines , Am¬
fterdam , 1736 , in - i2 , que les
Proteftans ont traduite en diffé¬
rentes langues. IL Effaid ’Em¬
blèmes facrés 1700 , 2 vol.
in -40

. III . Plufieurs Differta-
tions fur différens paffagesde
l ’Ecriture - Sainte.

OUV 1LLE , ( Antoine . le
Metel , fieur d’ ) frere de l’abbé
de Bois -Robert , & fils d ’un
procureur de la cour des aides
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0 W E 769
de Rouen , étoit ingénieur-
géographe . 11 cultiva moins les
mathématiques que la poéfie.
On a de lui des Comédies im¬
primées depuis 1638 jufqu’en
1650 : elles font au-deflous du
médiocre . 11 eft beaucoup plus
connu par un recueil ds Contes,
très - inférieurs à ceux de' la
Fontaine , & qui ne leur ref-
femblent que par l ’indécence SC
la volupté.

OUVRARD, ( René ) cha¬
noine de Tours , habile dans
les belles - lettres , la philofo¬
phie , les mathématiques , la
théologie & dans la mufique,
mourut en fa patrie l ’an 1694 ,
aimé pour fon caraèlere &
refpeflé pour fa conduite . Ses
ouvrages font : I . Secret pour
compofir en mufîque par un art
nouveau. IL Biblia facra , y2^
carminibus mnemonicis compre-
henfa. Le même ouvrage en
françois . III . Motifs de ' réunion
à TEglife Catholique, & c. IV.
Calendarium novum perpetuum
& irrevocabile. Vu la marche
du ciel aftronomique , il eft
douteux qu’il puiffe exifter un
calendrier de cette nature . On
voit fur la tombe d ’Ouvrard
les deux vers fuivans , de ta
compofition :
Dum vixi , divin a mibi iaus unica-

cura :
peft oüiturn fie latis divina mibi

urtica merces .
Mon foin fut ici -bas de louer le

Seigneur :
Que ce foin dans le ciel , falfe tout

mon bonheur.
OWEN , ( Jean ) Audoénus ,

né à Armon , dans le comté
de Caërnarvan en Angleterre,
fe rendit habile dans les belles-
lettres , & fut obligé de tenir
école pour fubfifter . C ’eft prin-



77 o O W E
^cipalqment dans la poéfie qu’il
excella. 11 mourut a Londres
en 1622 . Ses compatriotes lui
ïaifferent pallier la vie dans la
mifere , & après fa mort ils
lui ont élevé un tombeau dans
l ’églife de S . Paul . On a de
lui un grand nombre d’Epi-
§rammes en latin , Elzevir ,
162^ , in - 16 , qui font eftimees,
mais qui ne font pas toutes
dignes de l ’être . On loue la
pureté & la fimplicité de fon
iftyle . Ses pointes font allez na¬
turelles , à quelques-unes près;
on peut même dire qu’elles
font trop naturelles , car la
plupart manquent de ce trait
vif & faillant qui fait l ’Epi—
gramme . Le Brun a fait un
choix des meilleures , & les a
publiées en vers françois, 1709,
in - t2. il a retranché , avec
xaifon , celles dans lefquelles
l ’auteur déclame contre les re¬
ligieux , les eccléfiaftiques &
îe St-Siege . L’oncle du poète
avoir été tellement indigné de
Les mauvaifes plaifanteriescon¬
tre I’Eglife Romaine , qu ’il le
priva en mourant d’une très-
ample fucceffioh . H tourne
cependant quelquefoisfes poin¬
tes contre les incrédules& les
faux philofophes; témoin cette
épigramme contre les athées:
NulJa domus domino -Garnit . Vos

banccine tantam
Nul lias domini creâitis effs

domtim ?

Les moraliftes peuvent encore
citer de lui l ’épigramme fui-
vante , qui exprime fi bien les
faufies jouiffances de l ’amour
profane &. le dégoût qui le fuit :
Principiui » duhe eft , fed finis nmo-

ris amants ;
Lxta ventre Venus , triJHs

al/ire faist.

O X E
FUmina qnœjitum fie in mare aw~

cia currunt$
Pofiquàm güfiarunt aqttor y

amara fiuunt .

O l ’a traduit ainfi :
Quand l’amour vient à nous , l’a¬

mour eft plein de charmes :
Mais combien fes plaifirsengendrent

de fonds!
II avance toujours environné des ris ;
Bientôt il fe retire en répandant des

■ larmes.
Ainfi ce fleuve heureux conferve

purs fes flots
En prenant vers la mer fon amou-

reufe fuite ;
A - t -il mêlé fon onde à fonde d ’Am-

phitritcî
On cherche vainement la douceur de

fes eaux,
0 WEN , (Jean) élevé à Ox¬

ford , prit les ordres félon le
rit anglican ; mais dans le tems
de la puiffance du parlement„
il prêcha avec la fureur d ’un
enthoufiafte contre les évê¬
ques , les cérémonies , & c . H
fut miniilre dans le parti des
Non - Conformiftes. Owen , fur
la fin de 1649 >^ l ’apologie des
meurtriers du roi Charles I „
prêcha contre Charles II &
contre tous les royalistes. II
devint enfuite doyen de l ’églife
de Chrill à Oxford , & vice-
chancelier de cette ville. On
le dépouilla de ces deux places
quelquesannées après. 11 mou¬
rut en 1683 , à 67 ans , à Eling,
près d ’Aélon . On a de lui un
très -grand nombre d’ouvrages
de controverfe , remplis d ’em-
portemens , & indignes d’être
lus par les gens raifonnabies.

OXENST 1ERN , ( Axel)
grand- chancelier de Suede,6c
premier miniftre-d ’état de Gufe
tave -Adolphe , mérita la con¬
fiance de ce prince par fon génie
& fon intégrité. Il eut , après la
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saort de ce héros , tué à la ba¬
taille de llutzen en 1632 , l’ad-
miniftration des affaires des
Suédois & de leurs alliés en
Allemagne , en qualité de di-
reéleur -général ; mais la perte
de la bataille de Nortlingue l’o¬
bligea de palier par la France
pour pouvoir s ’en retourner en
Suede , où il fut l ’un des Ç
tuteurs de la reine pendant fa
minorité . Toutes les affaires de
ce royaume s ’y gouvernèrent
principalement par fon confeil,
fjufqu ’à fa mort . Le chancelier
« toit favant dans la politique
& dans les belles - lettres . On
lui attribue le 2e . vol . de YHif-
toire de Suede en allemand . —
Son fils Jean Oxenstiern ,
ambaffadeur & plénipotentiaire
à la paix de Munfter , en 1648,
foutint dignement la réputation
de fon pere . — Gabriel Oxen¬
stiern , grand - maréchal de
Suede ; Benoît Oxenstiern,
grand -chancelier de Suede &
principal miriiftre- d’état de ce
royaume , tous les deux de la
même famille que le précédent,
fe firent un nom par leur mérite.

OXENSTIERN , (N . comte
d’

) petit - neveu d’Axel Oxen-
Jfiern , mourut fort âgé en 1707,
dans fon gouvernement du du¬
ché de Deux - Ponts . 11 fe fit
connoître parles voyages qu’il
fit dans prefque tous les pays
de l ’Europe . U embralîa la
Religion Catholique en Italie.
Son efprit étoit naturellement
très - enjoué ; mais un mariage
malheureux , les douleurs de la
goutte , la perte defes biens,
qu ’il avoit confumés dans le
luxe des cours , remplirent
fa vieilleffe d’amertume : il
trouva de la confoiation dans
une phiiofophie que la Reli-
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gion avoit confolidée ; lesévé-
nemens de fa vie devinrent
pour lui des matières de ré¬
flexion & d’utiles leçons . C’efè
alors qu’il écrivit fes Penfées
fur divers fujets , avec des Ré¬
flexions morales, imprimées à
La Haye , chez Van - Duren,
en 1754 , 2 vol . in- 12 . Bruzen
de la Martiniere , qui dirigeai
cette édition , en retoucha le
ftyle , qui étoitceluid ’un étran¬
ger ; il y laiffa quelques trivia¬
lités , dont le leéleur eft dé¬
dommagé par des penfées fo-
lides & des traits agréables.
» On eft charmé , dit l'éditeur,
» de voir un galant homme
>1 qui avoit fait une figure brii-
» lante , & goûté tout ce que
» lesjouiffancesdumondepeu-
» vent avoir de féduifant , fe
» faire une férieufe occupation
» de détromper ceux qui y
>t cherchent un bonheur qu ’el-
» les ne donnent réellement
» pas . On eft fur - tout édifié du
» grand r.efpeft qu

’il témoigne
» pour la Religion . Ondécou-
» vre un philofophe qui chér¬
ir che dans l ’efprit humain tou-
» tes les relfources dont il eft
» capable ; maisqui,fentantl ’in-
» fuffifancedecesmoyenspour
» être folidement vertueux ,
» n’héfite pas de recourir aux
h fecours furnaturels , ne
» rougit pas de parler de Dieu,
» du paradis , de l ’enfer , com-
» me feroit un millionnaire ».

OXFORD , ( le comte d’ }
voyeç Walpole.

OZâNAM , (Jacques ) né à
BougneuxenBreffe , fan 164c,
d’une famille Juive d’origine,
fut deftiné par fon pere à l’état
eccléfiaftique . 11 entreprit fon
cours dé théologie par obéifi-
fance ; mais après la mort de

Ccc 2
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l ’on pere , il quitta la clérica-
ture par amour pour les mathé-
jmatiques. Cette fcience avoit
toujours eu beaucoup d’attraits
$>our lui , St dès l’âge de IÇ
ans , il compofa un ouvrage
fur cette matière , qui relia
manufcrit ; mais où il trouva,
dans la fuite , des choies dignes
de palier dans fes ouvrages
imprimés . Il fe mit à enfeigner
à Lyon , & il fit quelques bons
mathématiciens. Le pere du
chancelier d’Aguefleau, l 'ayant
appelle dans la capitale , fon
nom fut bientôt connu. Il
époufa une femme prefgue fans
bien , qui l ’avoit touché par
fon air de douceur & de
modellie . Ces belles apparen¬
ces ne le trompèrent point ;
fes études ne l ’empêcherent
pas de goûter , avec elle &
avec fes enfans , les plaifirs
purs & fimples attachés aux
noms de mari & de pere :
plaifirs prefqu’entiérement ré-
fiervés pour les familles obf-
tures . lleutjufqu ’à 12 enfans,
dont la plupart moururent , &
il les regretta comme s ’il eût
été riche. A l ’âge de 61 ans ,
c’efl - à - dire en 1701 , il perdit
fa femme , & la guerre , qui
s’alluma pour la fucceffion d ’Ef-
pagne , lui enleva prefque tous
fes éleves. Ce fut alors qu ’il
entra dans l ’académie des fcien-
ces , où il voulut prendre la
qualité à’Eleve , qu

’on avoit
fans doute deffein de relever
par un homme de cet âge &
de ce mérite. Sa fituation ne
lui fit pas perdre fa gaieté na¬
turelle , ni une forte de plai—
fanterie , qui le délafioit d’au¬
tant mieux qu’elle étoit moins

OZÏ
recherchée . 11 mourut d’apo¬
plexie en 1717 , à 77 ans . Un
cœur naturellement droit ÔL
fimple avoit été en lui une
grande difpofition à la piété.
La Tienne n’étoit pas feulement
folide ; elle étoit tendre , & ne
dédaignoit pas ces petites pra¬
tiques que la Religion ennoblit,
& qui , par une efpece de re¬
tour , en nourriffent le fenti-
ment St l ’efprit . Il ne fe per-
mettoit pas d’en favoir plus
que le peuple en matière de
religion . « Uappartient , difoit-
» il fou vent , aux doéleurs de
» Sorbonne de difputer , au
» pape de prononcer , St aux
» mathématiciens d’aller eu
» paradis en ligne perpendicu-
» laire » . Il compofoit avec
une extrême fa.cilité , quoique
fes études roulaffent fur des
fujets difficiles . Ses ouvrages
font : I . Un Difiionnaire des
Mathématiques , très-ample ,
imprimé en 1691 , in - 40 . II.
Un Cours de Mathématiques ,
en <; vol . in -&°, publié en 1693.
III . Récréations mathématiques
& phyjïques ; ouv'rage curieux ,
réimprimé plufieurs fois , en 4
vol . in-8° . IV . Méthode facile
pour arpenter, in - i2 . V . UUfage
du Compas de proportion , in-12.
VI . Nouveaux Elément d 'Al¬
gèbre , in- 4 J . VIL Géométrie
pratique, in- 12 . La nouvelle
Géométrie n’y paroît point ,
c’eft - à -dire celle de l ’infini ,
dont on a fait depuis un fi grand
ufage on n’y trouve que l ’an¬
cienne , mais approfondie avec
beaucoup de travail.

OZ 1AS , voyex Azarias.
OZUN -ASEMBEC , voyex

Usum - Cassan.

Fin du Tome sixième.
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